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M m ® Thatcher 
n'a pas renoitcë 
à ses exigences 
budgétaires 
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Voulez-vous être 
fonctionnaire ? 
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chimiques 

Les tor w rs de la goure estre 
riras et Ffcak rappellent Un, 
décidément, cédés de conflit 1914- 
1918 : assauts absurdes poer qae*- 
qns mètres de toni^.lacdtt; 
faaoahrablEs, sacrifice ’aB^e de 
générations entières» obstination. 
isdeUi de toute nias. H ué nu- 
qnût plus, aa-deasBS de ces char- 
dns, qae les vapeurs de Pypérite, 
te gaz moutarde qnc ks ABcnaads 
ntSsbnt pouc jâ première , fois â 
Y près en 1917. Vofiâ qri est fait, à 
es croire le départesoeHrrf’Etat 
américain et le dnoifBage le 
médecins soétiots et mtrichüm 
qn ont n i sonner ces. dentiers 
jovs des blessés iraniens trans- 
portés d*vgenoe à Stockholm et à 
Vienne. 

Alors que |*Erak rie avoir en 
recours aux armes chimiqoes, 
Téhéran rend responsable de cène 
nouvelle wrthdr dans le raffine- 
ment meurtrier la Grande- 
Bretagne, qui serait coupable, 
selon les dirigeants iraniens, 1 
d’avoir foré de telles armes i Bag- 
dad. Londres a me nonveBë fois 
repôomé de. telles accusations. Le 
démoli ( ri h ri jma est assez cré- 
dlUe- Méme fü est bien-pronvé 
que fbàk a en recoins an gaz 
moutarde, cria a’SmpBqne pas «ne 
Mnrisoe étrangère. LafahricatiOH 
de rypérite reière, en effet, de 
fartbamit, .«t tona les pays de b 
planète mè^ttfimnaeiit capa- 
Un f«a: lîe^ëéri?]» pbs 
riaads tibczétio* .-C'est bien b. 
d’aiHems que téidianf les grandes 

(flf fi c al téa qtt s’opposent à b 
-cowdosioa dtaa aecérisur noter-, 
ifictisn déa rimaa Ch hn i mms et 


Toutpa » pte- 

..ratifié par, de mun h rnré dits. SI 
ce protocole n*a pwi nspfflif 
MmsbBli «ariBwr Fypérite peo^ 
dant b gnenefEthfapfee41a «ans 
fi a au adé les «vi io—fc de 
b deuxième guerre mondiale 
<fuvoir recours anx armes «B* et 
« C ». Mais tons ea étaient 
poarns et, ri rien n*accréÆte b 
légende selon bqneüe les Etats- 
Unis annrieaf ntifiaé des armes 
bactériologiques pendant b guerre 
de Corée, de lourds soupçons 
pèsent sa PUrion soviétique et le 
Vietnam à propos des conflits A 
r Afghanistan, dn Laos et A Cam- 
bodge. 

Selon les meilleurs experts, 
rUrion soviétique possède ne 
énorme supériorité dans le 
f— ^ des armes chimiqnes et 
dans edri de b protection contre 
de teBes armes. Est-ce b raison ? 
Toujours est-il que Moscou trahie 
considérablement les pieds i- b 
conférence sur le désarmement, 
tenue à Genève sous FégHe des 
Mations unies, pour parvenir A un 
accord qri devrait concerner dans 
■a. premier stade b destruction des 
énormes stocks qri se sont accu- 
mulés depuis des armées- Ce n’est 
«pie récemment que PUrion sovié- 
tique a accepté b principe d*tme 
présence p erman e n te d’impccteurs 
dans les installations spéciales où 
ces stocks extrêmement nocifs 
seraient incinérés. A Sto c k h o lm, 
» mois A janvier, M. Gromyko a 
également renouvelé b proposition 
de son pays de déclarer Interdites 
eu Europe les armes (Antiques et 
bactériologiques. La proposition 
n’a pas soulevé un grand enthou- 
siasme daw« la mesure où fl ne 
s’agit pas (Tan problème typique- 
ment eu rop ée n — on s’en aperçoit 
«qMnThti encore à l’Occasion A 
conflit irano4rakien. 

Toute bi terdiction, pour être 
valable, non seulement doit être 
mondiale wtg * g doit autri prévoir 
amtrès lourd système d'inspection 
« in situ ». Contrairement à ce qm 
se passe le cas des armes- 
classiques on nucléaires, les satri- 
Btes ne sont, en effet, d’aucuneuti- 
Sté pour' repérer les ceaftér A 
production d’armes chimiqo» 
sophistiquées. NTaqaorte. quelle 
n^hy d’engrais peut Caire. l'affaire 
et être transformée ta usbe A ta 
mort. Ou voh mal Moscou sccepr 
ter de telles restreintes. Son refus 
a déjà relancé an Et ats-U nis b 
course aux armes chimiques en 
vertu A principe qu’il faut parfiti- 
tement connaître ces armes pour 
avoir quelques chances A s’eu pro- 
téger. Le cercle infernal, décidé- 
ment, n’est pas près d’être brisé— 


(ÜrenosL 


L'annulation de l'accord avec Israël 
consacre fa prédominance syrienne 
à Beyrouth 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Le président liba- 
nais, M. Amine GemayeL a finale- 
ment abrogé l’accord liba.no- 
israâiea do 17 mû 1983. 293 jours 
après que ses plé ni potentiaires ont 
signé ce document, 183 jours après 
qnlsrati a sapé son autorité en se 
retirant A la montagne A Chonf , 
provoquant une guerre druzo- 
chrétienne, 29 jours après avoir 
perdu -le contrôle A Beyrouth-Ouest 
et six joua après, s’être rendu à 
Damas anx conditions syriennes. 

Le terme d'abrogation est en réa- 
lité impropre. Le conseil des minis- 
tres a jugé raccord « nul ex non 
avenu ». poiqiTil s’agissait seule- 
ment d'an projet, n’ayant donc pas 
valeur contraignante. Le gouverne- 
ment a estimé qu’une deuxième Jec- 
turé. devant le Parlement n’était pas 
nécessaire Même ri il y a là matière 
à co n trove r se constitutionnelle, per- 
sonne — et en tout cas pas un seul 
député - ne cherche à disputer au 
gouvernement la prérogative d’assu- 
mer h responsabilité A dégager b 
Liban A l'encombrant engagement. 

Le problème A procédure ayant 
été résolu, le président libanais et 
son gouvernement, ressuscité pour la 
circonstance, ont quant au fond 
motivé leur dérision par une série 
d’argnments. L’accord du 17 mai 
1983 constituait pour le Liban un 
moyen d’obtenir F évacuation A- 
rarmée israélienne. Or, le gouverner 
ment A Jânsalem a vicâé ses oagô- 
goxKaus àcet égard. ■ 


• Le conseil As ministres liba- 
nais avait, dès septembre 1983. 
informé b ligue arabe A sou opi- 
nion selon laquelle cet accord ne 
pouvait être appliqué. 

m Bar une lectre adressée au gou- 
vernement américain — aussitôt 
après la signature A l'accord - et 
taisant pendant à la lettre du gou- 
vernement israélien subordonnant 
Tévacuation A ses troupes à celle 
des Syriens et des Palestiniens, le 
gouvernement libanais s’était 
réservé le droit de suspendre 
Taccord ou A l'annuler. Or, les évé- 
nements qpt imposé d’abandonner 
ce moyen d’obtenir l’évacuation A 

l’armée israélienne. 

Le gouvernement libanais a 
décidé ce mardi de proposer à Israël 
use nouvelle négociation pour défi- 
nir A nouveaux arrangements A 
sécurité. B est vrai que l’on se se fait 
ici aucune illusion à cet égard, 
compte tara A l'attitude dn gouver- 
nement A M. Sharair. 

.La répudiation unilatérale et 
inconditionnelle, en revanche, satis- 
fait pleinement la Syrie. Le prési- 
dent Assad a pris b peine A télé- 
phoner à M. Gemayel pour le 
ffiieiter et l’assurer A son appui. 

L’opposition libanaise est 
comblée. 

LUCIEN GEORGE. 


Les pétroliers 
américains 
saisis par 

la « fusionnite » 

Le record historique établi en 
février par Texaco en rachetant 
Getty Ou pour 1 0,7 milliards A dol- 
lars (1). La somme la plus impor- 
tante jamais dépensée outre- 
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La France au pérH des corporatismes 

L'émiettement des revendications professionnelles 
avivées par les mutations économiques 
pourrait mettre en danger la démocratie 


Assfete-t-on ** Fhmce à me 
montée dn corporatisme ? 
Celle-ci ne va-t-eBe pas A pair 
arec toute tentative A modeni- 
sationjêcononii qu e ? QæBe» en 
sont les conséquences sur le 
système politique ? M. Guy. 
Sæz, chargé A re ch e r c h es an 
CNRS, chercheur à Flustitnt 
d'études pOfitiqnes A Grenoble, 

. a xépooAjk-aas questions. 

» Agriculteurs, routiers, 
fonctionnaires, employés de 
banque : assiste-t-on. en 
France., à ce qu’il est convenu 
d’appeler une -montée du cor- 
poratisme ou faut-il dire des 
corporatismes ? 

Il faut dire, en effet, des cor- 
poraiisroes. Il faut en fait s’inter- 
. rager sûr le terme même. Ces 
.flambées sociales, qui justifient 
que F on parle de montée des cor- 
poratismes, nous obligent à préci- 
ser ce que Fon entend aujourd’hui 
par corporatisme. Le mot est 
employé dans plusieurs sens. H 
définit un système d'organisation 
sociale et économique qui est 
celui de l'Ancien Régime. Il 
s’applique à une doctrine politi- 
que qui a été mise en rouvre dans 
F Italie fasciste ou dans la France 
A Vichy. Ce qui est le plus 

remarquable' peut-être : il sert à 
caractériser, depuis une dizaine 
d’années, la nature même des 
États occidentaux, spécialement 
de ceux qui ont un système social- 
démocrate. 

» Ceux qui parlent A corpora- 
tismes en' France visent en fait 
souvent ou bien des conflits esté* 
gonds, ou bien une organisation 
sociale A type clientéliste. Mais 
alors que dans les pays à système 
social-démocrate • le corporatisme 
est l’élément majeur et est 
approuvé par Fensemblc des par- 
tenaires sociaux A développe- 
ment. économique, les corpora- 


tismes à b française semblent, au 
contraire, en être les freins. 

— -Les corporatismes français 
sont-ils banale au regard de ce 
qui se passe dans d’autres pays, 
ou sùqpdiers T Quelles en sont, 
selon vous, tes principales carac- 
téristiques ? 

— Ces corporatismes sont bien 
nationaux. On ne les trouve pas. en 
tout cas avec cette intensité, dans 
d’autres pays. La caractéristique 
peut-être b plus frappante A ces 
corporatismes est leur émiettement. 


On a l’impression d’une France divi- 
sée en autant d’intérêts qu’il existe 
A professions, d’un pays qui ne sait 
pas per où faire passer la solidarité, 
et d'un Etat littéralement assiégé 
par des groupes revendicatifs. 

» Ce qui distingue ce système A 
ce qui se passe dans d’autres pays, 
c'est donc l'absence ou b difficulté 
A grandes organisations syndicales 
à représenter les intérêts essentiels 
des travailleurs. 

Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN. 

( Lire la suite page 8. ) 


Patrick MENE Y 
lies mains coupées 
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La loi du Goulag, 
le règlement intérieur des 
camps de Tchernenko... 
600 Français portés 
disparus en URSS- 
Patrick Meney, Prix Albert 
Londres 1983, ouvre le 
dossier. 

^ÊÊ^^^256 pages - 79 F. 


le projet de réforme 
des transports parisiens 

,\ Le déficit de la RATP 
èerait financé par la taxe 
sur les produits pétroliers 


Of Calif ornia (SOCAL), quatrième 
compagnie pétrolière américaine, a 
A nouveau créé un choc à WaD 
Street en annonçant le lancement 
d’une offre publique d'achat de 
13,2 milliards de dollars (10S.6 mil- 
liards de francs!) sur Gulf, cin- 
quième compagnie p é tr olière outre- 
ÂlJ antique. 

Comme le rachat de Getty Ofl. lié 
au départ à b mésentente de ses 
principaux actionnaires et à l’initia- 
tive hardie mai* vaine d’une petite 
compagnie (Pennzoil) pour en pren- 
dre le contrôle, l’OPA - amicale » 
lancée par SOCAL avec l’accord 
des dirigeants A Gulf constitue un 
cas particulier. La direction A la 
cinquième compagnie américaine 
tente depuis plusieurs mois d’échap- 
per à une prise A contrôle par un 
groupe d’investisseurs privés conduit 
par un pétrolier texan, M. T. Boone 
Pickens, qui, après avoir acquis 
13,2 % du capital de b compagnie, 
vient A lancer une OPA sur 8 % 
supplémentaires (au prix A 65 dol- 
lars par action). 

VÉRONIQUE MAURUS. 

{Lire la suite page 32.) 


Après les entreprises, astreintes 
au < versement transport » (VT) puis 
au remboursement à leurs salariés de 
b moitié du coût A leur trajet 
domicile- travail, les automobilistes 
pourraient participer directement au 
financement des transports A la 
région parisienne si le gouvernement 
faisait sienne la proposition A minis- 
tre des transports. 

Le projet A toi que celui-ci a pré- 
paré, et que publie notre confrère les 
Echos, prévoit de faire courrir une 
partie du coût des transports collec- 
tifs A b capitale et A sa banlieue 
par une ponction sur b taxe inté- 
rieure sur (es produits pétroliers 
(TlPPi- 

Selon le projet serait en outre 
créée une nouvelle autorité organisa- 
trice des transports régionaux, b 
Syndicat des transports de l’ Ile- 
de-France (STIF), placé sous l’auto- 
rité A président du conseil régional 
et animé par un conseil syndical de 
trente à cinquante élus régionaux et 
départementaux. Le STIF aurait b 
pouvoir A passer avec les entre- 
prises A transport des conventions 
qui toucheraient aussi bien à l’organi- 
sation des services qu’à leur prix. 

Dans b même temps, le système 
de prise en charge des coûts A fonc- 
tionnement — que las recettes com- 
merciales ne couvrent que très par- 
tiellement — serait modifiée. Etat, 
région et département continueraient 
A verser des subventions, mais 
sekvt une dé modifiée. Au titre A b 


dotation globale de décentralisation, 
l’Etat en prendrait 40 % à sa charge, 
b part des départements demeurant 
fixée à 30 96. Les 30 % restants 
devraient être couverts par un finan- 
cement régional. Celui-ci ne provien- 
drait pas des ressources fiscales 
générales de la région, mais d’un 
prélèvement spécifique, en l’occur- 
rence une modulation de la taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers. 

Quant aux investissements des 
.«reprises (SNCF et RATP), ils conti- 
nueraient d’être financés par celles-ci 
(grâce à T autofinancement et à 
l’emprunt). l’Etat et les collectivités 
publiques se réservant d'y participer 
sans que leur engagement présente 
un caractère d’obligation. Le STIF 
sera consulté pour avis, lors A l’éla- 
boration des programmes et des 
budgets d’investissement. 

A l'hôtel Matignon on indique que 
ce projet n'a fait encore l’objet 
d'aucune délibération interministé- 
rielle et aucun arbitrage n'a été 
rendu. Cependant, le gouvernement 
s'était engagé, en mars 1983, à 
déposer un projet A loi sur le bureau 
A l’Assemblée nationale As te prin- 
temps A la même année. 

Pour des raisons qui tiennent à 
l’assainissement A la situation 
financière des entreprises A trans- 
ports (RATP et SNCF banlieue) et au 
montant du transfert A charges A 
l'Etat aux collectivités locales, tes 
négociations entre tes partenaires 
ont dû être retardées. 


BONNARD AU CENTRE POMPIDOU 


Le compotier et le mimosa 
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e L'œuvre d'art : un arrêt du 
temps », écrivait Bonnard Ans un de 
ces petits carnets où il notait rapide- 
ment. en même temps que 1a tour- 
nure d'un motif, ses grandes pensées 
et ses menus soucis. Un jour, c’était : 
« Crayon, gomme, pain d'épice. » Un 
autre : c Le modèle qu'on a sous les 
yeux et le modèle qu'on a dans la 
tête. » Un autre encore : c La faus- 
seté. c'asf de découper un morceau 
de le nature et de la copier. » Ou bien 
ceci : r Qn peut nager Ans le choco- 
lat comme Ans l'azur. » Ou bien 
cela : « On parle toujours de la sou- 
mission devant la nature, il y a aussi 
la soumission devant le tableau. » 
Et : s II ne s'agit pas de peindre la 
vie. il s'agit de rendre la peinture 
vivante. » 

La soumission Avant le tableau. 
te modèle qu'on a sous les yeux, la 
peinture c vivante » d’une autre vie 
que la vie : azur ou pain d'épice, bai- 
gnoire ou coin A table, jardin ou 
compotier. Bonnard ne peint que ce 
qu'il voit, mais il est le contraire d'un 
peintre aéaliste. Il regarde, il écoute, 
finstant devient durée, mémoire. 
s'épaissit antre 1e premier crayon et 
te tableau achevé de mille sensations 
fraternelles, contiguës, contradic- 
toires qu’il but organiser sur la toile 
si Ta veut tout dire, et il faut tout 
dire, A dialogue de te lumière et de 
l'inanimé, A l’embroiBllanûni, A 
fédonon permanente qui est la toi 
A b rature. 

Promenez-vous dans l'exposition 
du Centre Pompidou au milieu de la 
foule ravie qui s'y presse, écartez un 
peu si vous le pouvez l’amateur exta- 
tique et la grosse Ame importune. 
Regardez l'un des grands nus, celui 
A Venise par exemple, ou mieux 
encore cette Toilette A Bruxelles 
qui, peinte en 1908, dit toute la mer- 
veille A vivre, A s’éveiUer après une 
belle et bienfaisante nuit, de mordre 
dans le fruit mûr d'un jour nouveau. 
Et cela pourrait être aussi le Tub A 
b collection Hahnloser avec son effet 
A miroir qu> démultiplie à l’infini (a 
chanson en échos rebondissants, a 
encore le Nu au bain du Petit Palais 
et c’est le bain de Nausicaa. la 
conque A la naissance de Vénus 
devenue la plus charmante et « godi- 
che » baignoire des années 30. Et 
campa rez-les, vous en aurez bien en 
tête, à n'importe quel no A Matisse. 


Quelle différence I Et ces deux 
hommes si proches pat l’âge, te 
culture, l'amitié, « la race, te milieu, 
le moment ». comme ils nous promè- 
nent d’un bout à l’autre de l’échi- 
quier ! De l'empire de son regard cer- 
clé d'or, Matisse taille Ans 1e vif, 
pratique le ton plat et l’ellipse, éli- 
mine l'accessoire et cristallise la rai- 
son du motif avec l'altière bienveil- 
lance d'un grand juge au discours 
platonicien. 

Bonnard, lui. ses petites lunettes, 
son petit chapeau et son petit pin- 
ceau. c'est la tapisserie de Pénélope, 
l'ouvrage cent fois remis sur le 
métier, ton sur ton, touche après 
touche, couleurs si rompues et plans 
si écrasés et confondus que chacun 
de ses tableaux paraît fait A plu- 
sieurs toiles, de plusieurs états 
superposés sans nul sacrifice lors A 
passage A l’un à l’autre. 

D'où l’impression de tremblement. 
A fuite, A poudroiement allusif et 
incertain que laisse la surface A la 
plupart de ses paysages, de ses inté- 
rieurs, et même de sa natures 
mortes. Bonnard n'efface jamais, il 
accumule. Nulle œuvre ne donne 
mieux le sentiment de la puissance, 
de l’irruption magique de l'instant, A 
sa délectable fragilité, et ai tous las 
éléments du motif ont été progressi- 
vement absorbés et tissés du même 
fil, tous sont présents à l’appel final, 
que l’on distingue peu à peu comme 
dans la masse de l'orchestre 1e triolet 
d’une flûte A te pied-de-nez d’un 
hautbois : une bouteille, une savon- 
nette qui patine Sur le carrelage A la 
salle de bains, un visage A femme, 
un chat a même ce pauvre filet à 
provisions accroché à la poignée 
d'une As monumentales Fenêtres 
des années 20. Il ne s’agit pas A 
dire ce qui est beau, il s'agit A célé- 
brer ce A' est là. L'œuvre d'art, en 
effet, c’est bien l’arrêt A temps. 

Et cela As tes débuts au c nabi 
très japonard ». On ne s’en rend pas 
trop bien compte à l'exposition A 
cette période n'est représentée que 
par les panneaux du Peignoir et A 
l Enfant au seau, et où paraît un peu 
abusif 1e parti d'ignorer l’œuvre gra- 
phique. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

( Lire la suite page 14.) 
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Voulez-vous 

être 

fonctionnaire ? 


Crève dans 
le secteur public 
le 8 mars après l’échec 
des négociations avec 
M. Anicet Le Pors. 

Le maintien 
du pouvoir d’achat 
de 1983 est au centre 
des revendications, 
et Philippe Brachet 
estime ce corporatisme 
« de gauche » 
intolérable. 

Alors qu'ils sont protégés 
contre le chômage, 
les fonctionnaires 
prétendent-ils 
être an-dessus des lois 
de la rigueur ? 

La solution 
est de mieux lutter 
contre l'inflation, estime 
Thierry Saint-Louis. 

Il ne faudrait 
tout de même pas oublier 
la triste condition 
des contractuels, 
affirme Jean Cabanel, 
alors que Robert Fraisse 
et Brice Perrequand, 
élevant le débat, 
proposent de définir 
les conditions 
d'une participation 
du service public 
à l’œuvre - 
de modernisation. 



250 ans de 
grands rins 


4 Domaines du Château de Beau»” 
“92 hectares dont 7] hectares 
de premiers ans et grands crus” 


Côte de Bcaune Villages 
“Clos Rover” 

Sn vign.v-lèv lien u ne 
"Ls Livicrrs" 

Ben u ne Clos «le In Mousse 
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Renunc 'I curons 
Ben une Mnrcunncts 
Jïcn une Grèves 
“Vigne «le l’Knfant Jésus” 
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■Volnnv Cha ni in 
Volnnv Taill«*|)îe«ls 
V»il*j»i,v Krriuirls 
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V«»lnnv Guillerets 
"‘'Ancienne Cuvée Carnot” 
Pomma ni l rr cru 
L Corton 
C hn m bo l le-M u s ig ny 
Chnmbertin 

Ben une Clos Saint-Lamîçv 
Meursnult Genevrières 
Carton Charlemagne 
Chevalier Montrachct 
Montrachet 


ûannrnuitian LU uir ih-menJi' à Uoi'iui 

Boudard Pire ci fil», Ncj octants u CUiru 
21200 Bcanof . TH ISO) 22. 14.41 -TMnJHKwr 


.'Oiscriliurevr. cicfusif - 
. ;'d* " ki Romance “ *1 
iu É VrpnMtomjnrê r ,1-tti Reisnfir.' 
dr 1» Socïéït Civik' 
du Owt<uu. di». Vowc-RnmaiKv 


Salon Agricole 
Bât. 3 - Stand 760 
Allée J - Porte de Versailles 


Le silence des services publics 


M UTATIONS, restructura- 
tions, la France vit à 
l'heure de la modernisa- 
tion industrielle. Il n’est que temps. 
Mais faut-il pour autant opposa* un 
secteur de l'avant & une arrière- 
garde regroupant les services tradi- 
tionnels et les services publics ? Ce 
serait être déjà en retard d'une 
guerre. Il n'y a pas le muscle de l’in- 
dustrie et la graisse des services col- 
lectifs, mai» une relation plus com- 


par ROBERT FRAISSE 
et BRICE PERREQUANDf*) 


P lexe où l'un devient la condition de 
autre : pas d'industrie durablement 
compétitive sans services collectifs 
dynamiques et, inversement, pas de 
service au public amélioré sans éco- 
nomie saine. 

Malheureusement, les termes du 
débat tendent trop aisément à se ré- 
duire aux redé ploiements budgé- 
taires & aux protestations corpora- 
tistes. An niveau politique, c’est un 
dialogue de sourds entre «giix pour 
qui, la légitimité de l’action adminis- 
trative allant de soi, il ne reste qu’à 
améliorer son fonctionnement, et 
ceux qui condamnent a priori la 
fonction ou le principe de l'interven- 
tion publique. 

U devient urgent de dépasser 
cette querelle des Anciens et des 
Modernes et de définir les condi- 
tions d’une participation du service 
public à l'œuvre de modernisation. 
Encore faut-il s’entendre sur ce qui a 
vraiment changé. 

1. — On n'a rien dit si Ton se 
borne à mesurer avec effroi l'aug- 
mentation des prélèvements publics, 
de 36,3 % du produit intérieur brut 
en 1 974 à 45 % aujourd’hui. Que des 
groupes sociaux soient alternative- 
ment épargnés ou ponctionnés par 
l'accroissement de la fiscalité est 
une chose; que le tiers du revenu 
des ménages — et, dans de nom- 
breux cas, beaucoup plus - pro- 
vienne de la redistribution opérée 
par l'Etat est un fait autrement iso- 
portant. Cest dire qu’une large part 
de la population française rejoint le 
sort qui semblait auparavant réservé 
à des catégories marginales : le pas- 
sage du seul salaire âürrct à des 
formes généralisées de revenu indi- 
rect provoque alors des inerties et 
des résistances qull serait vain de 
□1er. 


2. — Les frontières jugées intan- 
gibles entre services publics et ser- 
vices privés volent en éclats. La de- 
mande accrue de services, et de 
services nouveaux, met chaque an- 
née plus I mal le bel agencement de 
l'après-guerre. 

3. - Les Français n’ont pas subi 
passivement ces changements. Les 
valeurs qui ont forgé le projet éduca- 
tif de k II1« République comme le 
projet social de 1945 avaient alors 


rassemblé la nation, maïs c’est préci- 
sément leur succès qui conduit & 
leur déclin : dès lors que l’ensemble 
du corps social s’y trouve réuni, les 
valeurs d'intégration se diffractent 
en demandes particulières; face au 
service public, des attitudes «xnsu- 
mé listes critiques sont apparues, im- 
pensables pour les générations qui 
ont combattu, entre autres, pour 
l'école publique obligatoire. 

A nouveau, la société française 
doit se forger un projet pour le ser- 
vice public, par-delà la diversité des 
services publics. 

tenir & tension entremis deux exi- 
gences trop souvent présentées 
comme contradictoires : renforcer 
les fondations d’une vie «xnale com- 
mune dans une société menacée de 
fragmentation; réduire la dépen- 
dance des citoyens face à l’Etat, qui 
contrarie le développement néces- 
saire de l'initiative et «le la responsa- 
bilité. 

Mais, surtout, les services publics 
de demain devront opérer un triple 
déplacement; 

• DE L’ÉTAT-MÊCANO A 
L’ÉTAT-VIGIE 

L’Etat-mécankâen intervient à 
chaud et après coup, au sein d’un 
système économique auquel il sem- 
ble peu ou prou étranger, pour répa- 
rer pollutions, acridents, chômage, 
etc. ; Q apparaît trop souvent comme 
l’auteur décrions ou trop tardives ou 
inopérantes. 

A l’obligation d'intervenir - sou- 
vent trop tard - 3 faut substituer la 
volonté de prévoir et de prévenir. 
L'Etat-vigie ne «lit pas le bien et le 
mal. Mais, vio le Plan et l’évaluation 
des politiques menées, 3 présente à 
temps les choix et les risques; 3 
oriente une dynamique sociale qull 
ne prétend pas commander. 

• DE L’ÉGALITÉ ABSTRAITE 
A LA SOLIDARITÉ ACTIVE 

Les services oublies sont nés sous 
le signe de l'égalité ; égalité des 
chances par l'école, couverture des 
risques par la protection sociale™ 
Mais c’était souvent une égalité de 


façade qui s'empêchait pas le cumul 
des handicaps de creuser l’écart en- 


des handicapa de creuser l'écart en- 
tre les citoyens : témoins, l'inégalité 
devant l'échec scolaire et ('inégalité 
devant la mort™ 

Au lieu de réduire les usagers en 
- une somme.- infiniment divisible 


(*) Respectivement président et' 
membre de raModatten 'Services pu- 
blics. 


Mieux lutter contre l'inflation 

par THIERRRY SAINT-LOUIS (*) 


L A part à redistribuer aux fonc- 
tionnaires sera très réduite. La 
sévérité du plan de rigueur ap- 
paraît Pourtant (es fonctionnaires ne 
sont pas à plaindre puisque la me- 
nace du chômage tes épargne. 

Le vrai problème est C inflation. 
Elfe ne profite qu’à celui qui relève 
ses prix le plus vite au bon moment 
tous les autres en pâtissent Ils ne 
sert à rien aux fonctionnaires ni aux 
autres salariés de chercher è rejoin- 
dre les prix A la course, il leur faudrait 
anticiper. Ils sont condamnés A aller 
de rattrapage en compensation, de 
défense du pouvoir d'achat en sauve- 
garde. C'est la politique anti- 
inflationniste que les syndicats 
devraient négocier avec le gouverne- 
ment Si comme le dit Lionel Jospin 
l’ inflation est une manifestation éco- 
nomique de la lutte des classes, 3 
s'agit d'une affaire politique, et la 
lutte contre l’inflation «toit être politi- 
que. elle (toit être pratiquée avec des 
méthodes politiques même si des ou- 
tils économiques peuvent ne pas être 
complètement inefficaces. La mesure 
spécifique est le blocage des prix. LA, 
le gouvernement joue pleinement son 
rôle d'arbitre et d'autorité supérieure. 


On se gausse souvent de cette 
technique ; pour beaucoup, c'est 
c casser le thermomètre ». 4 ne fau- 
drait pas se tromper de comparaison. 
Quand un malade a trop de fièvre â 
faut le glacer. H arrive qu’on donne 
des médicaments uniquement pour 
faire tomber cette fièvre qui risque 
d’être plus grave dans l’immédiat 
que l’infection elle-même, cela parce 
que le traitement ds fond, étiologi- 
que dit-on, n'agit pas tout de suite. 
Dans cette comparaison stupide 
qu'on nous répète sans cesse. « cas- 
ser le thermomètre » serait ne plus 
calculer l'indice des prix ; bloquer 
ceux-ci est plutôt une manœuvre vi- 
sant à refroidir un malade hyperfé- 
brile. Il s'agit d'une méthode radicale 
qui va au plus pressé. Après, rien 
n'empêche d'entrer dans une voie 
moins brutale de négociations des re- 
venus entre salariés, entrepreneurs 
industriels et commerciaux, agricul- 
teurs. sous la conduite du gouverne- 
ment, et, plus économiquement, 
d'aménager l' organisation de la pro- 
duction et tes droits dô distribution. 

Encore ne faudrait-il pas empêcher 
la concurrence et la baisse des prix 
comme on l’a fait en entravant l'ins- 
tallation des grandes surfaces, an in- 
terdisant les rabais sur les livres et en 
les limitant sur r essence, bientôt 
sans cloute sur les voitures, et en gê- 


nant la diffusion sur les cassettes vi- 
déo ; tous, « produits pas comme les 
autres s évidemment, en fait tous, 
petits monopoles bien ordinaires. 

A partir du moment où le gouver- 
nement fixe un objectif de 8 96. a 
peut laisser aller les choses tant 
qu’elles se maintiennent dans les li- 
mites et agir quand la perspective 
d'un dépassement se présente. En 
1983 un tel blocage aurait bien pu 
être décrété dès qu’on savait que les 
8 % seraient dépassés, quitte A l'or- 
ganiser par secteur selon les évolu- 
tions antérieures, maintien de la li- 
berté pour les uns, avertissements et 
négociations pour d'autres, blocage 
ample contre ceux qui exagèrent. 

Las syndicats auraient dû négocier 
une politique anti-inflationniste bien 
plus que des clauses de sauvegarde 
dont personne ne bénéficiera. Ils 
pouvaient refuser la principe de ces 
clauses et pousser à l’engagement 
d’une politique de blocage éventuel- 
lement sélectif au cas où l'objectif 
n'était pas tenu. Par leur poids poéti- 
que ils pouvaient y contraindre le 
gouvernement. Réponse politique è 
des phénomènes politiques. Il y avait 
plusieurs avantages à retirer. Des 
avantages généraux : la quasi- 
assurance que l'augmentation prévue 
ne serait pas dépassée et que per- 
sonne ne chercherait A tirer profit par 
la bande de cette limitation puisque 
toujours aurait plané la menace 
d’Etat, des avantages pour les sala- 
riés sûrs de l’évolution de leurs re- 
venus futurs et des avantages politi- 
ques pour les syndicats capables de 
présenter une nouvelle vision de l'in- 
térêt général et capables d'imposer 
une nouvelle optique politique, à leur 
poids politique quantitatif iis auraient 
ejrxjté un poids qualitatif. 

L’occasion a été perdue l’année 
dernière, pourtant elle est rattrapâ- 
bie. On peut souhaiter qu'ils ne re- 
commencent pas cette erreur et 
cherchent à obliger au respect des 
5 % d'inflation en 1984. Mais plus 
encore, puisque la proposition gou- 
vernementale d'une prime de 5QO F 
représente la sauvegarde dont U res- 
tera très peu après (es prélèvements 

obligatoires, que les fonctionnaires 

soient prêts à y renoncer pour les 
moyens et les hauts traitements, 
qu’fis tes mettent dans la balance on 
échange de l’arme du blocage, qu’ils 
rédament un butoir en béton. S'ils y 
réussissant et « l’inflation se ralentit 
effec ti vement, alors le gain politique 
sera énorme. 


(*) Militant CFDT. 


«Payants droit, le service public de- 
vra définir Ira nouvelles formes d'in- 
tervention en vue de susciter des so- 
lidarités actives : 

— eu remédiant à r extrême spé- 
cialisation, voire an morcellement, 
de son action ; le service public n’a- 
t-il pas perdu tant la notion de com- 
munauté des destinataires (quar- 
tiers, cités...) que celle de 
communauté des intervenante (mi- 
nistères, départements, m u ni o p a- 
Ktés, professionnels—) ; 

- en favorisant dans son organi- 
sation même les solidarités actives 
entre les citoyens, sachant qa*3 n’en 
fournit que le cadre et qu’il n’en 
tient pas lien do seul fait de son exis- 
tence ; saura-t-on, par exemple, mul- 
tiplier Ira classes où chaque enfant 
irait plus A progresser contre tous 
Ira autres— 7 

Ainsi évitera-t-on l'effacement dn 
tiioyen derrière l’usager et la dégra- 
dation de l'usager en objet. 

• DUNE LOGIQUE DE GUI- 
CHET A UNE LOGIQUE DE 
PROJET 

Deux grandes tendances ont pré- 
ridé à l’émergence des scrvkxs pu- 
blics ; l’essor des prestations moné- 
taires, qui assuraient l'autonomie 
sans la socialisation, et la multiplica- 
tion des grands équipements, sou- 
vent rixioîanén par ceux-là même 
qu’ils avaient vocation d'accue il lir 
en priorité; dans les deux cas. les 
usagers se heurtent à une structure 
de * guichet », structure passive où 
la demande est obligée de se plier à 
la forme de l’offre. 

D en résulte une discordance et 
une ignorance accrues entre l’offre 
et la demande. 

H faut en venir — ou en revenir ? 
— aux notions de mission et de pro- 


La triste condition des contractuels 

par JEAN CABANELC) 

T Türasfitt ^BSSSSi 


L ES nouveaux statuts de la 
fonction publique de l’Etat 
et des collectivités locales ne 
répondent pas aux besoins d’une so- 
ciété moderne et contiennent des 
dispositions inacceptables pour ceux 
que l'on qualifie sauvent de « non- 
ritulairra », mais qui sont désignés a 

présent dans Ira textes, de façon pins 

pertinente, par le terme de contrac- 
tuels, quête «nie soient leur statut on 
lgur mo dalite de rctmitcmcnl. 

Jusqu’à présent, pour remédier 
aux blocages du statut de la fraction 
publique et recruter des sp écialist es, 
en particulier afin de faire face aux 
évolutions de la société, l’Etat 
comme Ira collectivités locales re- 
crutaient des agents contractuels. Es 
en sont venus à constituer véritable- 
ment une composante dn monde du 
travail- On oublie en effet de souli- 
gner l'importance de leur rôle dans 
le service public du fait de leur nom- 
bre : un millio n dans les services de 
l'Etat, des collectivités territoriales, 
établissements publics, nssociations 
qui eu dépendent directement ; en 
raison des m&sions qu'ils assument 
également. Des domaines «le techno- 
logie avancée comme rannement, 
les télécommunications, reposent 
lafggmwit mt des contractuels. 

Le nouveau statut de la fonction 
publique d’Etat, sauf exception (hô- 
pitaux par exemple), n'autorise le 
recrutement de contractuels que 
pour une durée de trois ans reuouvo- 


Les contractuels de l'Etat tou- 
chait, à qualification égak riara 
parfois supérieure, en moyenne 31 % 
de moins que Ira fonctionnaires (1), 
toutes les ouégories étant conc er- 
n é ; les chiffres seraien t sûrement 
plus défavorables pour les contrac- 
tuels des collectivités territoriales. 
Compte tenu des mauvaises moda- 
lités de reprise de l’ancienneté, des 
conditions ruineuses «Je rach at des 
droits à la pension de retraite des 
fonctionnaires, de la noo-mdexaùon 
des indemnités compensatrices, an 
leur propose de gagner encore 

inntrM! 


labié une seule fois. Quel profession- 
nel expérimenté sera intéressé par 


jet ; un ou des services publics se 
mobilisent autour d’un objectif par 
nature évolutif et lin 


wtn par 
«tara le 


temps ; ils y font concourir sans ex- 
clusive et de manière décentralisée 
tous les acteurs concernés : associa- 
tions, entreprises, mutuelles ou au- 
tres. La logique du projet va au «le- 
vant «les gens. Elle encourage leurs 
demandes et tenis initiatives, ainsi 
qu’en témoignent par exemple tes ré- 
sultats déjà obtenus par tes struc- 
tures de soins et d'aide à domicile, 
ou encore les actions concrètes en fa- 
veur de la prévention de la délin- 
quance. 

En somme, le service public va 
être appelé à ne pas faire ce qu’il 
fait quand 3 établit sa tutelle sur la 
société an_ détriment jde sa fraction 
de service /. et à faire ce qull ne fait 
pèts, c’est-à-dire promouvoir sa voca- 
tion & apprentissage : apprentissage 
à vivre ensemble et à vivre par soi. 


de tels contrats ? Cette disposition 
jointe à l’arrêt de tout recrutement 
met d’ares et déjà eu péril certains 
secteurs de pointe des VIT’, de l'in- 
dustrie, de la défense nationate. 

& on y regarde de près, les nou- 
veaux comportent des injus- 

tices à peine croyables dans un État 
de droit à l'égard des contractuels 
actuellement en poste. Les contrac- 
tuels sont exclus du principales ins- 
tances de concertation en matière de 
travail de l’Etat et des collecràvités 
territoriales, conseil supérieur de la 
fraction publique en particulier; 
seuls en faut partie les syndicats de 
fonctionnaires qui défendent évi- 
demment prioritairement les intérêts 
p r op res de la majorité de leurs mem- 
bres. Les contractuels, «pii rat certes 
le droit dfy adhérer, y demeurent 
forcément minoritaires, compte tenu 
de leur infériorité numérique (un 
sur quatre) . 


La loi affirme que le travail d’un 
contractuel vaut motos que celui 
d’on fonctionnaire puisque raadan- 
neté n’est reprise quo pour moitié ou 
au hss trois quarts «tons tes 

corps de fonctionnaires e x istan t s. 
Cette disposition et r absence de re- 
présentation emnTnft «m vie nt de 1e 
voir, «fan* les principaux organes 
consultatifs en matière de travail, 
sont c on traires, à notre sens, à la 
Constitution et aux préambules de 
celtes de 1791 et de 1946. 

Ces dispositions et «Fatttres que 
nous n’évoquons pas ici, forment un 
assemble si dissuasif que la • titula- 
risation » annoncée ne se réalisera 
pas. Les contractuels continueront 
donc à ne pas relever d'une législa- 
tion cohérente et co mpl ète dn tra- 


(1) Source : INSEE-Economie et 
statistiques n* 146. - 

(2) Adrëwe r ANCSP.BP -176,- 
75764 Paris Cedex 16. 


le code du travaiL D est enfin prévu 
de fixer «lans un texte réglementaire, 
tes règles générales applicables aux 
contractuels. Cela nous paraît 
contraire à Futide 34 de la Consti- 
tution, qui stipule que les principes 
fondamentaux du droit dn travail re- 
lèvent de la loi. 

U est c ur i eux que les commenta- 
teurs, souvent plus attentifs, n'aient 
pas relevé ce qui nous semble consti- 
tuer des énormités, comme s’il exis- 
tait une conspiration du silence à no- 
tre égard. E est tout aussi étonnant 
que les intéressés n’aient pas réagi 
davantage. Us sont encore peu orga- 
nisés ; leur organe d'information 
spécifique commun te Lettre aux 
contractuels (2) a été créé il y a 
moins de deux aïs. Dya tout lieu de 
penser qu’ils sortiront de leur tor- 
peur quand ils commenceront à dé- 
. couvrir tes conditions concrètes d'in- 
tégration qui leur sont proposées. 


(•) Président de FAssociatioa natio- 
nale «tes contractuels du secteur public. 


L ES syndicats de fonction- 
naires en restent â leur re- 
vendication de maintien du 
pouvoir d'achat pour 1983. Ce cor- 
poratisme « de gauche » est intoléra- 
ble et doit être dénoncé, y compris 
par Ira fonctionnaires s’ils veulent 
retrouver un minimum d'estime «le 
la part du reste de la population. 

Au moment où Ira chômeurs dé- 
passent inexorablement la crête des 
deux millions, où l’on se d e man d e 
comment rendre compatibles la né- 
cessaire réduction des Impôts et «tes 
cotisations sociales avec tes finance- 
ments de la croissance des secteurs 
d’avenir et de la reconversion de 
ceux du passé, au nom de quel prin- 
cipe théologique les fonctionnaires 


Pour la solidarité dans la rigueur 

i de fraction- par PHILIPPE BRACHET {*) certnXntionei 


prétendraient-ils être au-dessus des 
lois du commun 7 


lois du commun 7 
Certes, 3 faut poursuivre l'effort 
de réduction des privilèges qui four- 
millent dans la haute foactkat publi- 
que, mais qui existent aussi a tous 
les niveaux. Et les uns ne justifient 
pas Ira autres. Mais ce principe 
qu'on ne peut distribuer que ce que 
Ton a produit vaut pour r économie 
publique comme pour l'économie 
privée, même si ce ne peut pas être 


de la même manière, car la sanction 
du marché n’existe pas pour la pre- 
mière. 

En effet, tes activités de l'État 
sont susceptibles d’une évaluation en 
termes de productivité; si elles ne 
sont pas directement productrices, 
elles conditionnent la productivité 
du secteur marchand. Comme le 
coût de la fonction publique a déjà 
dépassé la limite économiquement 
et socialement tolérable, tes fonc- 
tionnaires ne peuvent prétendre à un 
maintien (et pins encore â une amé- 
lioration) de leur pouvoir d’achat 
que s’ils acceptent de s’engager sur 
la voie d’une évaluation de Irais tâ- 
ches et d'une rationalisation de 
celles-ci. . 

Certes, le profit immédiatne sau- 


centralisatira embourbée, appliquer 
les réformes de la fonction publique 
décidées sur te papier? 

En s’engageant dans la grande né- 


gociation pour une décentralisation 
des responsabilités, une définition 
pins contractuelle et évolutive des 
tâches et des «arriéres. Alors, si elle 
accepte de se réformer, de se moder- 
niser, l'administration se réintégrera 
dans la société, fl n’est que temps. 

Si Fou -veut un compromis pour 
que personne ne perde la face, que 
I on augmente les traitements pour 


I on augmente les traitements pour 
que m ce gouvernement soit celui de 
ta parole donnée ». Et que l’on re- 
lève la contribution-solidarité autant 
que nécessaire. 

Surtout : que Ton passe vite aux 
vrais problèmes pour que te gouver- 
nement devienne enfin vraiment 
» celui de l’antibureaucratie ». 


raie être 1e critère. Certes, «tes expé- 
riences précédentes ont échoué. Jus- 
tement : cet échec a mené à 
l’impasse bureaucratique actuelle. 
Comment en sortir, relancer là d£- 


(*) Maître-assistant de sciences poli- 
tiques. 
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Les abonnés qui patent par chèque pos- 
tal (trois votettj faudrait bien joindre ce 
chèque i leur demande: - ‘ 

Changements «redresse définitifs ou 
provisoires (deux «rtnatecS ou plus) ; nos 
abonnés soei invitée à formuler leur de- 
mande use semaine au moins avant leur 
départ. 

Joindre la dtrttttre bande d’envoi & 
wuieqawspondancc. 

Ventilez avoir i’oilifeu» de 
rédiger, tous les noms propres en 

«apitales d'imp ri merie. 


G 'EST un Hvre-album, reli- 
quaire de souvenirs, que 
publie l'écrivain bordelais 
Miche) Suffran, qui fut ami de 
Mauriac et écrivit sur lui. Sous la 
titre rAquitaine de Mauriac "fl 
montra comment et pourquoi le 
génie aquitain a trouvé dans ta 
romancier une parfaite incarna- 
tion. 

S'il est vrai que Pente nee 
donne (a dé d'une vie, Mauriao'a 
puisé dans te patrimoine aquitain 
le suc qui a nourri son œuvre. Au 
fi) des photographies, des phofo- 

copies de lettres soutenues par 
un commentaire incisif, on sufcte 
lente maturation de rouvre -de 
r écrivain. C’est un itinéraire A 
deux niveaux qu'ii nous est 
: donné .de parcourir et -qui nous 
mène par dé secrets chemine- 
ments à des points de rencontre 
avec des personnages que les fu- 
turs romans nous rendront fami- 
liers. Nous découvrons chez 
Mauriac les traits du génie aqui- 
tain grâce à sa volonté «Tune re- 
conquête de F esprit tf enfonce 
dans sa pureté première. - 

THÉODORE QUON1AM. 

. * Edisud, collection . Lcs cbe- 
nûns de l'œuvre », la Calade, Aix- 
en-Provence 1983. 144 pages; -fito- 
cèê 85 francs; refié 130 Iran». 
Diffusion & -Paris. Cfiortfû- 
Diffusion. 40, rue de Saine, 7SQ06. 
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IA SITUATION AU LIBAN APRÈS L'ANNULATION DE L'ACCORD AVEC ISRAËL 


.j-?- 

” <*.J ••■■S 




L'abrogation par la gouvernement libanais do 
l'accord du 17 mai 1983 avec bnil a été 
accuaiffio sans surprisa et avec résignation ktmfi 
.5 mars è Washington. La secrétaire d'Etat. 
M. Shuitz, a reconnu , dans une interview à 
US. News and WoridHeport que les Etats-Unis 
n'avaient pas réussi dans leur* efforts pour res- 
taurer. la-souveraineté du llhen at 3. n'a pas caché 
sa déception. 

■s Le gouvernement américain, a déclaré la 
porte-parole du département d’Etat, NL John 
Hughes.' estime que-osier qui ont abrogé l'accord 
doivent endosser la responsalMti de trouver une 
autre formule pouvant conduire au retrait des 
troupes îaraétiennes du Uhan. Nous sommas tBs- 
pœéai contribuer i une teBs formulai condition 


tfu'adê soit compatible avec nos objectifs fonda- 
mentaux au Liban. » Parallèlement, les Etats-Unis 
ont réduit (Importance de leur escadre navale 
croisant au large du Liban, la ramenant à une dou- 
zaine d'unités. 

a A MOSCOU, r agence Tass s’est félicitée 
de l'abrogation d'un accord s léonin qui lésait las 
droits nationaux légitimée du Liban a at consti- 
tuait « l'un des principaux obstacles sur fa voie 
d'un règlement équitable de la crise libanaise a. 

• A DAMAS, le président Hafez El Assad a 
téléphoné au président Gemayel pour le féliciter. 
H a assuré que l'abrogation de raccord est a une 
victoire des peuples do la Syrie et du Liban et de 


toute la nation arabe s et que Damas c restera 
aux côtés du Liban dans sa lutta pour son indé- 
pendance et sa souveraineté ». 

De son côté, le Front populaire de libération 
de la Palestine de M. Georges Habache sa félicite 
d'une <r franche victoire des forces nationalistes 
libanaises » et d’un « échec substantiel de la poti- 
tkjue américaine et israélienne a au Liban. 

• A TRJPOU, le colonel Kadhafi a salué 
r ta victoire des forces pa triotiques et progres- 
sistes B hanataæ», y voyant le succès d’une 
alliance antre c la Libye , la Syrie, l’Iran, le Mouve- 
ment national libanais et la révolution palesti- 
nienne pour éliminer raccord israélo-Libanais ». 
Il a précisé que las troupea libyennes stationnées 


dans la Bekaa pouvaient a rejoindre le peuple 
libanais dans sa lutte contre les IsradBens. se 
replier en Syrie ou regagner la Libye, une fois 
accomplie leur mission ». 

• AU CAIRE, M. Boutros-Ghali. ministre 
d'Etat aux affaires étrangères, a déclaré : s Le 
gouvernement libanais est souverain, nous sou- 
tenons donc sa décision d'abroger l’accord du 
1 7 mai. » 

• A BEYROUTH, le président Gemayel s’est 
longuement entretenu lundi soir avec l'ambassa- 
deur des Etats-Unis, 1WL Reginak! Bartokvnew. Les 
cent derniers soldats italiens encore stationnés 
dans la capitale libanaise ont regagné leur pays la 
même jour. — (AFP. Reuter, AP. I 


Les clauses de l'accord 

L'accord Is r aé k» K uw a it du 17 mai 1383 c om port a it 
douze articles. H prévoyait pour l'essentiel : 

- La fin de l'état de guerre entre le Liban et Israil ; 

— La création d'une zone de sécurité au sud du Liban ; 

- La mise sur pied de commissions chargées de vaSer 
aux mesures de sécurité prévues dans cette région ; 

- Un calendrier de retrait des forces israéfiennes : 

- L'étabfnsement dans les deux ca pit a le » d'un bureau 
de coordination; 

- L'ouverture de négociations ultérieures pcMir aboutir 
è une pleine normafisatkm entre les deux pays. 

Les deux cent quatre-vingt-treize Jours 
d'un texte mort-né 


L'accord Ebano-tsraéfien signé 
fa 17 mai 1983 è r hâtai Leba- 
norr Beach, à Khaldé (au sud de 
Beyrouth), par MM. Antoine Fat- 
tsl pour la Liban, David Khnche 
pour Israël et Monta Draper pour 
tes Etats-Unis, aura vécu deux 
cant quatre-vingt-treize jours 
sans être jamais appliqué. 


— 17 mai : signature de l'ac- 
cord après trente-sept réunions 
plénières ténues depuis le 28 dé- 
cembre 1982. respectivement à 
Khaldé et Krÿat-Schmonah et 
Nathaniya tlsraël). Un échange 
de lettres entre -les Etats-Unis et 
Israël précise que l'armée israé- 
lienne restera au Liban tant que 
l'armée syriennene-s^en sera pas 
retirée;' 1 “ 

— 4 septembre : l'année ta- 
raéfieme se retire sur te fleuve 
Awali (3 40 kSomètres au sud de 
Beyrouth); 

— 31 octobre au 4 novem- 
bre : conférence de réconcSation 
nationale Ebanaise è Genève. Le 
président Gemayel est chargé 
d'engager une discussion avec le 
président Reagan en vue d'une 
révision de raccord; 

— 4 décembre : deux avions 
américains sont abattus par les' 
b a t teri e s sy rie nne s . 


— 25 janvier : échec des né- 
gociations entra les autorités li- 
banaises et l‘ opposition pour 
l'étabüssemant d'un «plan de 
sécurité» pour fa Grand Bey- 
routh; 

- 3 février : trois ministres 
musulmans Ai gouvernement 6- 
banais annoncent leur démission 
après rappel lancé per fa chef du 


mouvement chnte Amat, M. Na- 
bih Barri, qui demande égale- 
ment aux soldats de l'armée fi>a- 
naise de « ne pas obéir aux 
ordres de tirer sur la population 
civile»; 

— 4 février : te premier nénis- 
trs, M. Châtie Wazzan, présente 
sa ; démission et cédé de son gou- 
vernement, qui est acceptée par 
te président Gemayel ; 

— 6 février : les miliciens 
Amal prennent le contrôle de 
Beyrouth-Ouest; 

— 14 février : le PSP s'em- 
pare de' Taxe Ain-Ksour-Damour 
dans la montagne au sud-est de 
Beyrouth, et fait la jonction sur la 
route côtière avec les mfldans 
d'Amal: 

— 18 février ■ le Syrie rejette 
fa plan an hufc points établi per fa 
Liban, les Etats-Unis et l'Arabie 
Saoudite, pour résoudra la crise 
libanaise; 

— 22 février : nouvelles pro- 
positions syrohsaouAénnes et 
annonce d'un cessez-le-feu mort- 
né; 

— 26 février : les « marines » 
quittent ta Liban,, après les Bri- 
tanniques et tes Italiens de la 
Force multinationale- Seuls tas 
soldats français restent encore i 
Beyrouth: 

— 29 février-l* mais : le pré- 
sident Gemayel se rend pou- la 
première fois à Damas depuis 
son élection le 21 septembre 
1982; 

— 29 février : veto soviétique 
è l'envoi d'une force des Nations 
unies è Beyrouth ; 

— 5 mars : le conseB des mi- 
. nistres libanais déride d'annuler 

faccoid du 17 mai 1983. 


Israël 

Le corps d'une chrétienne 
déterré d'un cimetière juif 

' Jérusalem (AFP). - Le corps «Tune question urgente an Parie- 
’ d’une chrétienne enterrée dans un ment israélien en novembre, le 
cimetière juif a été déterré dans la grand rabbinat d'Israël ayant or- 
' nuit dn jeudi 1“ au vendredi 2 mars donné l'ex h u mati on do cotps enterré 
par des inconnus et jeté dans un ci- - par erreur - dans le cimetière juif, 
metière musulman, dans un sac en Tberesa, chrétienne de Rouma- 
plastique, ce qui provoque uao vive nfa, avait épousé on juif roumain, 
émotion es XsraêL Yossef Engelovitz; avec qui elle 

- Des inconnus, - vraisemblable- avait été déportée durant la seconde 
ment des extrémistes religieux ». se- guerre mondiale. Arrivée avec son 
ton les premiers résultats de l’en- époux dans les 50 en Israël, 

quête de la police israélienne, ont e u e vécut depuis, selon sa fille, en 
déterré le cadavre de Tberesa Enge- suivant ^ «rfeeptes de la religion 
ioviiz dn cimetière de Rishon- . . 

. Letzion (sud de Tel-Aviv), pour le JUW ' 

jeter 30 kilomètres plus loin, dans un .... 

coin désaffecté du cimetière musai- • Création d une association 
msn de RamJeh. euro-égyptienne. - Une Association 

Le ministre de l’intérieur, pour rmfor^tionécononuqusaitre 
■M. Yossef Barg, a vivement 1 %rope et FEgypte a étéoanstitnée 


..ainsi àPaiisfalunÆSmars.gfar^^- 
mie les grands rabbins dlsraëL cere les liens entre les joumabstos 
" - ” économiques en Europe et en 

L’affaire de Teresa Engelovitz, Egypte par l'organisation de rencoo- 
morte un an plus tôt à l’âge de colloques et de stages. Un 

.soixante-dix a n s, avait fait "objet comité de sept membres a été élu 

— — pour diriger l'association. San préri- 

• Un communiqué du Djihadis- dent est M. Roger Mathews (Flnan- 
lamtque - diffusé à Beyrouth a re- dal Times), son secrétaire général 
vendiq ué la responsabilité des trois M. AS cl Suamtne (directeur du 
' derniers attentats antifrançais per- bureau européen de la radio- 
pétrés au Liban et appelé les liba» télévision égyptienne) et son tréso- 
nais * à ne pas s’approcher des rier notrecoUaborateur Paul Balta. 
sièges des intérêts français à Sey- * SBgesocfal à Frttwmg ta ***e 
naüh-qtd seront la cible de nos pro- paitaica è la Tribune des nations. 

■ chaînes attaquas *. 150, Champs-Elysées. 75008 Bans. 


Jérusalem pourrait négocier de nouveaux arrangements 

de sécurité dans le sud du Liban 


Jérusalem. — Depuis des se- 
maines que la dénonciation de l’ac- 
cord du 17 mai était attendue, tout, 
semble-t-il, avait déjà été dit et redit 
jci. L'annonce officielle n'a causé à 
Jérusalem ni émotion particulière ni 
surprise. 

Le communiqué do gouverne- 
ment israélien, rédigé depuis plu- 
sieurs semaines, se veut avant tout 
une vive condamnation de 1’ « ingé- 
rance syrienne • au Liban : « Les 
Syriens ont contraint le gouverne- 
ment libanais à se soumettre à un 
diktat qui signifie un arrêt de mon 
pour son indépendance. Israël es- 
père que le Liban parviendra à re- 
couvrer sa souveraineté et à se déga- 
ger de la tutelle syrienne. » Mais ce 
texte constitue aussi une déclaration 
d’intention du gouvernement de 
M. S hamir ; « Israël saura trouver 
les moyens propres à assurer sa sé- 
curité puisque te Liban, à ce stade, 
n’est pas apte à honorer ses engage- 
ments internationaux et à empêcher 
la transformation du sud du Liban 
en nouvelle base d’opérations pour 
les terroristes. » 

Concrètement, cela signifie que le 
gouvernement israélien refuse caté- 
goriquement l'offre libanaise d'enga- 
ger des négociations sur « un accord 
de rechanger prévoyant de nou- 
veaux arrangements de sécurité 


De notre corresppndant 


ri|u»s le sud dn Liban. Pour le gou- 
vernement israélien, seul l’accord du 
17 mai est valable et « peut encore 
être appliqué aujourd'hui ». 

Faut-il cependant prendre ce 
communiqué officiel au pied de la 
lettre? Un des rares membres du 
cabinet à avoir accepté de faire des 
déclarations après l'abrogation de 
l'accord, le ministre du tourisme, 
M. Avraham Sharir, a clairement 
expliqué que • dans l’immédiat il 
était impensable que te gouverne- 
ment fasse autre chose que dénoncer 
l’annulation d’un accord entre Is- 
raël et un Etat arabe, car le princi- 
pal danger est que cette dénoncia- 
tion fasse figure de précédent ». 

Toutefois, cela fait longtemps que 
l’on souligne à Jérusalem que l'abro- 
gation signifie aussi qu'Israèi, délié 
de ses engagements, retrouve sa li- 
berté d'action pour parvenir à des 
arrangements de sécurité au sud du 
Liban. Dès le week-end dernier, le 
ministre de la défense, M. Mosbe 
Are ns, en visite à Washington, avait 
d’ailleurs envisagé, avec le secré- 
taire ^TEtat américain, M. George 
Shuitz, des démarches diplomati- 
ques conjointes face à la tournure 
prise par les événements an Liban. 


Et M. Are ns avait prononcé cette 
petite phrase : « Israël et les Etats- 
Unis disposent encore de suffisam- 
ment d'atouts pour exercer une in- 
fluence sur l’avenir du Liban... » 
Tous les commentateurs en avaient 
conclu que le gouvernement israé- 
lien, malgré ses dénégations ac- 
tuelles, finirait tôt ou tard par ac- 
cepter de participer à de nouveaux 
pourparlers menés par les Etats- 
Unis sur un accord dont le gouverne- 
ment libanais et peut-être aussi les 
Syriens seraient parties prenantes. 

^redéploiement 
cte l'armée 

Quelle devrait être la nature de 
cet accord? Comme une rengaine, 
on répète à Jérusalem qu’il doit être 
en mesure « d’assurer la paix de la 
Galilée ». Depuis plusieurs se- 
maines, le gouvernement de M. Sha- 
mir envisage à cet effet de procéder 
è un « redéploiement » de l'année 
israélienne au Liban-Sud. L'abroga- 
tion de l’accord du 17 mai pourrait 
hâter le processus de repli de f ar- 
mée, actuellement sur l’ Awali et 
l’occupation d'une ligue entre deux 
autres cours d'eau, le Zahrani et le 
Lïtani, ce qui laisserait sous le 


contrôle d’Israël un territoire d'une 
profondeur d'environ 25 kilomètres, 
avec une population de quelque qua- 
tre cent mille habitants, contre plus 
de huit cent mille actuellement. 

Le risque de voir se transformer 
ce retrait « provisoire ► en « défini- 
tif - est aujourd'hui le seul véritable 
point de divergence entre le gouver- 
nement de M. Shamir et l'opposition 
sur le problème libanais. Le chef de 
file travailliste, M. Shimon Pérès, 
préconise en effet « un repli immé- 
diat sur la frontière internationale 
et l’application unilatérale par Is- 
raël des articles de l’accord du 
17 mai concernant la sécurité de sa 
frontière nord, à savoir : le droit 
pour l’aviation d'effectuer des vols 
de reconnaissance au-dessus du Li- 
ban. le droit pour la marine de pa- 
trouiller le long de la côte libanaise, 
le maintien au Sud-Liban d’instal- 
lation de pré-alerte de l’armée is- 
raélienne et le droit de poursuite en 
cas de retour des terroristes ». 

Adoptant une position similaire, 
le mouvement La paix maintenant a 
invité le gouvernement « à renoncer 
à ses derniers rives libanais et à an- 
noncer un retrait immédiat compa- 
tible avec les impératifs de sécurité 
d'Israël ». 

( Intérim. ) 


UUR VIE CST UN ROMAN 



UNE NOUVELLE SERIE EN POCHE 


sNges des intérêts fronças à Sey - 
routh-qtd seront la cible de nos pro- 
chaines attaques ». 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


(Suite de la première page. ) 
Trais de ses chefs, MM. Frangié, 
Kamm* et Berri, ont clairement an- 
noncé qu’ils étaient désormais prêts 
à tous les dialogues. M. Béni, diri- 
geant chiite, a mis en sourdine sa de- 
mande de démission du président 
GemayeL Reste M. Waiid Joum- 
blatt, que Damas devrait ramener 
normalement à de meilleures dispo- 
sitions. 

Dans le camp chrétien, le Parti 


du parti a donné des assurances dans 
ce sens. L'ancien président Camille 
Chamoon va, croit-on, en faire ac- 


tion d’un g ou vern em ent d'union na- 
tionale. La question sera sûrement h 
l'ordre du jour de la conférence in- 
terlibanaise qui devrait s'ouvrir en 
Suisse au début de la semaine pro- 
chaine. 

La France profitera de l'accalmie 
qui s’ébauche et de la décrispation 
politique pour retirer son contingent 
an plus vite. M. Claude Cheysson a 
pu, en effet, constater de visu que, 
malgré l’active protection de la mi- 
lice chiite et un regain de la popula- 
rité du contingent français, celui-ci 
n'est pas à l'abri d'attentats indivi- 
duels. Une grenade a été lancée 
dessus l'enceinte de l’amf 
Beyrouth-Ouest, alors que 



tant, tout en assurant ses arriéres 
par des « réserves ». Les Forces liba- 
naises (milices cbrétieimesj , qui dé- 
tiennent le pouvoir militaire et ont 
été « l&chées » par Israël avant de 
bénéficier & nouveau de sa faveur, 
proclament leur * refus de prin- 
cipe ». Cependant, conscients 
qu'une relance des hostilités sentit 

les chefs de cette ^Sicé^^nnent 
ne pas avoir l’intention de traduire 
leur « résistance » en actes contre le 
gouvernement de M. GemayeL 

«1 s'est aligné» 

Malgré le cessez-le-feo proclamé 
deux heures après la répuaation de 
l’accord israélo-libanais, les 
échanges de tirs se sont poursuivis 
dans la nuit de lundi à mardi par in- 
termittence sur les différents fronts 
de Beyrouth et de la montagne. On 
s’attend néanmoins à une relative 
normalisation, au moins entre les 
deux secteurs de la capitale, ainsi 
qu’A la réouverture de f aéroport et 
du port de Beyrouth. Il parait, mal- 
gré tout, douteux que la «ligne 
verte» coupant la ville en deux 
puisse disparaître avant la coasûtu- 


M. Cheysson s’y trouvait, et un sol- 
dat fiançais a été mé- lundi par les 
éclats, d'une roquette tirée par un 
groupuscule de mi li ci e ns qu’un inci- 
dent avait opposé aux soldats fran- 
çais, quarante-huit heures plus tôt. 

La date du 5 mars 1984 marque, 
donc, une victoire syrienne majeure. 
Celle-ci signifie que le gouverne- 
ment de Beyrouth ne pourra plus dé- 
sormais agir sur la seine arabe cl in- 
ternationale sans se référer i 
Damas. Si le président Gemayel a 
bien saisi le sens du compromis qu’il 
a conclu à Damas, il sera assuré de 
la protection de la Syrie. Une hante 
personnalité nous déclarait A ce 
propos : « // s’est aligné et a com- 
pris ce qu’un tel alignement signifie. 
Si tes maronites se rendent compte 
eux aussi que. pour gouverner le Li- 
ban. ils drivent se plier à la volonté 
de la Syrie et se résigner à des 
concessions sur le plan intérieur, ta 
trêve actuelle pourrait être durable 
et même constituer l’amorce d’une 
solution. » Parrainage ou tutelle ? 
Les Libanais accueillent en tout cas 
avec soulagement le répit qui s’an- 
nonce. 

LUCIEN GEORGE. 


Soudan 


Washington s’inquiéterait de la recrudescence 
de la guérilla dans le snd dn pays 


Le Pentagone a qualifié, le lundi 
S mars, de « prématurées » les infor- 
mations de Khartoum selon les- 
iielles les Etats-Unis vont instaurer 
. les prochains jours un pont aé- 
rien pour livrer du matériel militaire 
au Soudan. «A l’heure actuelle, 
nous n'envisageons pas d'effectuer 
de telles livraisons ». a déclaré un 
porte-parole du Pentagone. 

Le général Orner Mohamed 
Tayeb, vice-président soudanais et 
chef de la sécurité d’Etat, avait an- 
noncé, lundi, la mise en place d’un 
tel pont aérien dans les prochains 
jours, afin d'aider le Soudan « à re- 
pousser les complots auxquels II 
fait face -. Le général Tayeb a ef- 
fectué récemment un séjour aux 
Etats-Unis, au coure duquel fl a no- 
tamment rencontré le vice-président 
George Bush, le secrétaire d’Etat 
George Shultâ, le secrétaire à la dé- 
fense Caspar Weînberger, le direc- 
teur de la CIA William Casey, et 
M. Robert McFariane, le conseiller 
du président Reagan. 

Le gouvernement américain se 
propose d’accorder une aide de 
271 mfllhms de dollars au Soudan 
pour l'année fiscale 1985 (octo- 
bre 1984-scptcmbrc 1985), dont 
120 millions au titre de l’aide écono- 
mique et 69 millions pour l’assis- 
tance militaire. 

Le général Vemon Walters, am- 
bassadeur itinérant américain, est 
arrivé hindi soir à Khartoum, où il 
s'est entretenu ce mardi avec le ma- 
réchal Nemeiiy, le chef de l’Etat. 


Les conversations ont porté essen- 
tiellement sur le danger que faisait 
peser la recrudescence de la guérilla 
«fans le sud du Soudan. Evoquant ce 
problème, le général Orner Tayeb a 
déclaré que les responsables améri- 
caines avaient « parfaitement com- 
pris l'importance des conspirations 
qui assaillent le Soudan ». 

Selon le général Tayeb, les Etats- 
Unis ont établi • avec succès » des 
contacts avec les « rebelles », dont 
le résultat devrait être la reprise im- 
médiate des activités au Soudan de 
la compagnie pétrolière américaine 
Chevron, qui les avait interrompues 
après avoir été victime de plusieurs 
attaques de la guérilla. 

Le générai Tayeb a estimé que les 
activités de l'Armée de libér ation du 
peuple soudanais (SPLA) vis aient 
aussi le nord du pays, avec un com- 
mencement de collaboration dans 
cette région du Parti communiste 
(interdit) et de syndi c alistes- D a 
accusé l'Ethiopie d* « actions ouver- 
tement hostiles * envers le Soudan 
cm fournissant * armes, entraîne- 
ment et bases » aux guérilleros. 

A Adds-Abeba, on était toujours, 
lundi, sans nouvelles de f Allemande 
de l'Ouest Ursula Morson et de son 
fils de dix-huit mois, dont ks re- 
belles qui les avaient pris en otages 
avaient annoncé, vendredi, la libéra- 
tion. Quatre autres techniciens, 
français, anglais et kényan, avaient 
été enlevés an même moment. — 
(AFP.) 


AMÉRIQUES 


Montréal. - M. René Lévesque a 
procédé lundi 5 mars, à un impor- 
tant remaniement de son gouverne- 
ment. Ce remaniement a été pré- 
cédé par un coup d’éclat du 
vice-premier ministre et ministre des 
affaires intergouvemementales, 
M- Jacques-Yvan Morin. Sans atten- 
dre la publication de la liste du non-' 
veau go uv e rn e m ent, M. Morin a pris 
l’initiative peu commune d'annoncer 
lui-même sa décision d’abandonner 
la politique, & la fois comme minis- 
tre et comme député de la circons- 
cription de Sauve. 

Dans sa lettre de démission adres- 
sée à M. Lévesque et rendue publi- 
que sans antres commentaires, il fait 
allusion en des termes sibyllins A des 
• problèmes » dont il attendait la so- 
lution. fi souligne d'ailleurs qu’il 
avait déjà offert sa démission une 
première fois, le 1 1 mai 1983, mais 
qu’il avait décidé d’y surseoir. 

M. Morin précise qu'il reste fidèle 
aux objectifs du gouvernement. Ce 
n’est donc pas sur k stratégie politi- 
que que partait k différend. En fait, 
bien que les intéressés se soient re- 
fusés à tout commentaire, le départ 
de M. Morin est venu confirmer la 
lutte d'influence l'opposant en sour- 


Canada 

Important remaniement du gouvernement québécois 

De notre correspondant 


dine au ministre du commerce 
extérieur, M. Bernard Landry. Le 
ministre des affaires intergouveme- 
mentales n’avait, semble-t-fl, guère 
apprécié an dernier remaniement du 
9 septembre de voir ses prérogatives 
rognées par la création d on nouveau 
ministère ayant droit de regard sur 
les relations économiques du Qué- 
bec avec l'étranger. Ses craintes 
étaient d’autant plus fondées que 
M. Landry a fait preuve au fil des 
mois d'un dynamisme peu commun. 

Le conflit, A la longue, était inévi- 
table. M. Lévesque a tranché, tout 
en essayant, de son propre aven, de 
persuader M. Morin d'accepter un 
autre portefeuille. Pour k chef du 
gouvernement québécois, ta défec- 
tion d'un de ses compagnons de la 
première heure est une « perte 
cruelle ». M. Morin, un brillant ju- 
riste international, avait été &u dé- 
puté pour la première fois en 1973. 
Jusqu'en 1976, il avait été le chef 
des six députés du Parti québécois 
constituant l'opposition face au pre- 
mier ministre libéral, M. Robert 
Bouzassa. D avait été ensuite succes- 
sivement ministre de l'éducation et 


ASIE 


La Haut Commissariat des Nation» unies 
faH état de nouveles atrocités 
contra les réfugiés de la mer 

De notre correspondante 


Genève. - En dépit d’une cer- 
taine banalisation de l’atroce, la me- 
sure habituelle semble avoir été dé- 

Iburnteîrpar k Haut Commissariat 
des Nations unies pour ks réfugiés 
(HCR), au coure d’une conférence 
de presse. 

On y a en effet appris que, k 
22 février, une embarcation ayant 
soixante réfugiés vietnamiens A son 
bord, qui avait pris la mer deux 
jours plus tôt, a été attaquée en 
hante mer par rinq navires de pi- 
rates. Bilan : deux femmes violées, 
tons ks passagère malmenés et 
pillés. Le lendemain, pas moins de 
neuf bateaux de pirates ont attaqué 
de nouveau Fembarcation, en dé- 
tresse. Vingt femmes et fillettes ont 
été enlevées, réparties & bord des ba- 
teaux et violées à plusieurs reprises. 
L’une d'elles est morte A la suite de 
sévices répétés, ks autres passagère 
ont été brutalisés puis jetés & la mer. 
A coups de rame, les pirates les em- 
pêchaient de remonter dans leur 
bierque. 

Cinq Vietnamiens ont réussi A 
survivre, en dépit des coups, et ont 
pu atteindre les côtes thaïlandaises. 
Deux filkttes, l’une figée de douze 
ans et l'autre de dix, ont subi k 
même sort que les femmes, mais ont 
pu s'enfuir en se jetant A l’eau. Ac- 
crochées A un bidon ride, elles ont 
pu, après plus de vingt-quatre 
heures d’errance en mer, être re- 
cueillies par des marins malais. Tou- 
jours selon k HCR, trente-cinq de 
ces réfugiés sont portés disparus, et 
Ton ignore tout de rendrait où peu- 
vent se trouver ks femmes et ks pe- 
tites mies qui ont été enlevées, si 
elles sont encore en rie. 

Grflce aux témoignages concor- 
dants des survivants, le HCR' 


cannait les noms d’un certain nom- 
bre de victimes. Mais fl" n’est pas ai 
mesure d'identifier les bateaux des 
pirates. Comme ces crimes ont été 
perpétrés dans des eanx internatio- 
nales et non dans ks eaux territo- 
riales ttmrtnnriaiMig, on se demande 
à la police de Bangkok, recherchera 
ks coupables ou leurs victimes. 

Quant aux respons a bles du HCR, 
ils ne sont pas équipés pour tes sau- 
vetages en mer, et se bornent i ten- 
ter de sensibiliser l'opinion et A aider 
financièrement la marine thaïlan- 
daise dans sa timide action de dis- 
suasion te long de ses eanx territo- 
riales. 

Pour leur part, les capitaines des 
navires marchands, militaires ou au- 
tres, qui sont si nombreux dans tes 
mers de Chine, même s'ils ne violent 
pas tes réfugiés vietnamiens, violent 
allègrement, en tout cas, les kus de 
la mer, qui leur font obligation de 
porter secoure & toute peismne en 
détresse. 

ISABELLE VICHN1AC. 


Chine 

• Expulsion du correspondant 
du « Spiegei ». - M. Tïzuuw Ter- 
zani, correspondant A Pékin depuis 
quatre ans de l'hebdomadaire ouest- 
allemand Der Spiegei, a dû quitter, 
k lundi 5 mare, la Chine « contre sa 
volonté ». selon on représentant de 
Hebdomadaire A Hambourg. Il lui 
aurait été reproché d’avoir tenté do 
faire sortir illégalement de Chine 
des antiquités et d’avoir « dénaturé 
un portrait de Mao avec un cruci- 
fix ». L’hebdomadaire dénonce ces 
• prétextes » à une expulsion d’ordre 
politique. - (Reuter. AFP.) 
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du développement culturel et scien- 
tifique avant de prendre en charge 
les affaires intergouvemementales. 

M. Landry hérite d’une partie 
seulement des compétences de 
M. Morin, font en gardant le com- 
merce extérieur. Ministre des reter. 
tiens internationales — un titre , qui 
ne manquera pas de faire grincer 
des dents & Ottawa, - il aura A trai- 


D n'y a qu’un seul nouveau venu 
an gouvernement : le min i st re dure- 
verni. M. Robert Dean, un ancien 
syndicaliste âgé de craquantc-six 
ans; fl est k premier anglophone à 
siéger dans le gouvernement do 
M- Lévesque. M. Dean a notam- 
ment été conseiller do Syndicat des- 
travailleurs unis de l’automobile 
avant d’être âu député dn Parti qué- 
bécois en avril 1981. Cette nomina- 
tion constitue une tentative du gou- 
vernement de se rallier les bonnes 


ter des dossiers diplomatiques. En . 

revanche, ks relations avec ks auto- . grâces de rflectorat anglophone, 
rités fédérales et ks autres gouver- 
nements provinciaux seront désor- 
mais du ressort de M. Pierre-Marc 
J ohnson, ex-ministre des affaires so- 


ciales et l’un des aspirants ks plus 
sérieux à la succession de M. Léves- 
que, qui se voit également confier la 
justice- 


LE NOUVEAU 
CABINET 

Voici la liste des membres du 
nouveau gouvernement québé- 
cois: 

Premier ministre et président du 
conseil exécutif : M. Beaê Léves- 
que; nti MMii B délégué A la réforme 
Rectorale, leader parlementaire du 
go u vernement ; M. Marc-André 
Bedard ; communications : 
M. Jean-François Bertrand; édu- 
cation : M. Yws Berufce; industrie, 
commerce et tourisme : M» Rodri- 
gue Bfcoa; loisir, chasse et pêche : 
M. Cey Chevrette; président du 
oonseQ du Trésor et ministre délé- 
gué à radutimstratiou : M. MkM 
Gbfr; revenu : M. Robert Dean; 
énergie et r essourcé e : Yves De- 
heînsr: travail : M- Raynald Fre- 
cbetie; agriculture, pêcheries et ali- 
mentation ; M. Jean Gares ; 
ministre délégué A l'aménagement: 
M. François Gendran; ccHnnux- 
Mrtfa enhardies et i mmig ration ; 

ML Gfltxld Codh; ministre de ht 
justice et ministre délégué aux af- 
faires imcrsouvernemcuudcs cana- 
diennes : M. Pierre- Mare J uk i 
sea; relations internationales et 
commerce extérieur. : M- B e rna ud 
Landry ; vice-président du consefl 
exécutif, ministre des affaires so- 
ciales : M. CamWe Laurin; minis- 
tre délégué ans relations avec les ci- 
toyens ; M- Denis Lazare; ministre 
délfgnfe à la condition iénriniac et 
ministre de la fonction publique : 
M— Pt. d i> ï iblnnr -Bantey; trans- - 
ports : M. Jacq ues Leonard; af- 
faires municipales, travaux publics 
et ap prov isi onnement : M. Alain 
Marcoox; main-d'œuvre et sécurité 
du revenu, et vice- présidente du 
conseil du Trésor : M** Psdfw 
Marais ; environnement : 
M. Adrien OneDstte; science et 
technologie : M- Gilbert Paqnette; 
financ es : M. Jacques Parizeau ; af- 
faires culturelles : M. Clé m ent Ri- 
chard; habitation et protection du 
conso m ma t e ur : M. G ms Tardif. 
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ML Lévesque a, d’autre part, af- 
fecté A d’autres fonctions certains de 
ses ministres qui ne parvenaient pas 
A mettre un point final A des dossiers 
épineux. C’est 1e cas de M. Camille 
Laurin, qtri est déchargé du projet 
de loi visant A restructurer k sys- 
tème scolaire et qui avait suscité 
l’hostilité des enseignants et «Tune 
partie dn clergé. M. Laurin passe 
aux affaires sociales. San successeur 
est M. Yves Bembc, ancien prési- 
dent du Conseil du Trésor, qui avait 
suivi une figue dure dans les négo- 
ciations avec tes syndicats de la 
fonction publique au début de 1983. 
M. Alain Marèoux quitte k minis- 
tère du revenu, après avoir soulevé 
Hiostifité de FSndostrie bfitetière en 
instituant un impôt obligatoire sur 
ks p our boires. Il remplace aux af- 
faires municipales M. Jacques Leo- 
nard, nommé aux transports. 

(Intérim.) 


B Salvador 
L'élection présidentiefle 

LA DÉMOCRATIE 
CHRÉTIENNE 
DEMANDE 

QUE U CANDIDATURE 
DEM.D'AUBUSSON 
SOIT REJETÉ 

San-Salvador (AFP). - Le Parti 
démocrate-chrétien salvadorien 
(PDC) a demandé, te lundi 5 mais, 
.au conseil dos Sections de rejeter la 
candidature A l’élection présiden- 
tiefle du 25 mars dn dirigeant d'ex- 
trême droite Roberte -'F Au buisson 
en raison de son « immoralité no- 
toire », a-t-on appris de source offi- 
cielle à San-Salvador. 

M. (fAnbmsson, dirigeant de l'Al- 
liance républicaine nationaliste 
(ARENÀ), a été accusé par un an- 
cien officier salvadorien ôté par k 
New York Times d’être l’un des diri- 
geants des Escadrons de la mort. Un 
ancien ambassadeur américain au 
Salvador Ta, d'autre part, accusé 
d’être impliqué dans l’assassinat de 
l'archevêque de San-Salvador, 
Mgr Ckcar Ramena, en mars 1980. 

S'appuyant sur plusieurs articles 
de la Constitution, le PDC affirme 
que la candidature de M. d’Aubuis- 
soa,k principal rival de M. José Na- 
poléon Duarte aux ^Sections, n’est 
pas légale. 

• A WASHINGTON, k dépar- 
tement d’Etat a annoncé, lundi 
S mars, que les Etats-Unis ont refusé 
un visa d'entrée A M. d’Aubnisson. 
Les autorités américaines ont invo- 
qué des « raisons techniques > pour 
expliquer leur décision, mais le 
porte-parole du département d’Etat, 
M. John Hughes, a indiqué que, en 
raison de l'imminence des élections 
au Salvador, M. d* Anbuissau n’ob- 
tiendrait pas de visa même s’il repré-, 
sentait une demande en règle. 
M. Hughes a_ souligné que les auto- 
rités américaines préféraient qu’au- 
cun des candidats A l’élection prési- 
dentielle ne vienne faire campagne, 
aux Etats-Unis avant k scrutin du 
25 mars. Le leader de l'extrême 
droite salvadorienne avait fait une.- 
demande de visa la semaine dernière 
en n t flhwnt . un passeport diptomatt--’ 
que dont il disposait lorqu'ïl étsfit 
président de l’Assemblée consti- 
tuante, poste qu’il n'occupe plus de- 
puis la fm de l'an dernier. M. Hu- 
ghes a indiqué que la » validité » de 
ce passeport était en question et que 
celui-ci avait été retourné A- 
M. d’Au buisson. 
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Le pape et les Eglises de l'Est 


Faute de mieux, c’est un cpôkxi- 
nago spirituel 3 que te papa a" fait te 
dimanche 4 mars an Lituanie, bastion 
du cathofcânie en Union: soviétique; - 
et aussi pays psrticuli&rement'sens»- 
hfe »u cœur des Polonais, en- raison 
des tiens .très anciens qui unissent lea 
deux natione (le Monde du 6 mars). 

Il ne fait à peu prèseucuh doute 
QpB Jean-Paul H aurait aniwité pou- 
voir se rendra physiquement à V*- : 
«us. Selon des sources ecd&taatt- 
ques citées par l'agencé UPI à. 
Varsovie, des négociations auraient 
même été engagées à ce propos avec - 
les autorités soviétiques. A vrai cfire, 
on a du mal à imaginer un tel .voyage, 
dans uie République soviétique non 
reconnue par le Vatican, où l'Eglise 
catholique n'est tolérée que parce 
qu'elle jouit cT un très fort soutien po- 
pulaire - et où, accessoirement, 8 % 
des trois mSflons d'habitants sont 
Polonais (près de 17 % 'à VBnius. la 
capitata). 

La Saint-Casimir a d*a®eurs été 
l'objet d'importantes célébrations d»- 


Fermeté et réalisme. 

celtes d'un pays où te pouvoir em- 
ploie une savante panoplie d'armes 
poir combattre le phénomène raR- 
peux — très Ré au sentiment national 
- ou du moins te maintenir dans des 
. Hmitiss tâtes qu'il ne présente pas de 
danger politique: contrôle soigneux 

" des admissions au séminaire, {panda 

pubticité donnée au «retournement » 

de certains prêtres, qui, parfera, re- 
nient leta foi en chaire, infil tra tion à 

divers niveaux par des éléments dou- 
teux at. pour tes plus coriaces - prê- 

tres ou laïcs, - lourdes peines de prir 
son. 


: La médiation 
deMgr Glemp 

. Cete dit, U est posstele que te pape 
rj’a pas tout à fait renoncé à V espoir 
de rendre un jour visite aux catholi- 
ques d'URSS. Une autre occasion, te 


manche en Pologne, en particulier à . 
Cracovie où Mgr Guîbinowicz, un' 
évôque connu pour sa grande fer- 
meté, a prononcé au nom. de tout 
r épiscopat de fortes paroles de sou- 
tien à. tous ceux « qui sont persé- 
cutés. ou en prison ». L'évêque a 
aussi évoqué te .murmura dès 
prière s qu'on a fort taire, tes cloches. 
des égBsee qui ont cessé de son- , 
ner». 

' Defaitsi teség&ses de VilnàiS en- 
core ouvertes au culte sont pleines à 
craquer, c'est que bien d'autres ont 
été fermées : c'est précisément r an- 
cienne égfee Saint-Casimir qui a été 
aménagée en un « musée de 
l' a théi sm e », sans parier des églises 
transformées en prison ou en entre- 
pôts. Le pape hâ-même, dans son 
homélie de Rome, a fait des allusions 
plus que transparentes è toutes tes 
dHhcttitss que connaîssam en Litua- 
nie soviétique aussi bien tes fidètes 
•que te clergé (te Monde du Emars). 

• Cela c&t a«r le teqain, tes respon- 
teables * agréés s ’ par tes autorités 
ont obtenu depuis quelques années 
certains résultats, mate dans tes 
c o ndition s très partie téteras qui sont 


six centième anniversaire du bap- 
tême de la Lituanie, en 1987, se pro- 
file à l'horizon, ou même, en 1988, te 
millième anniversaire de Hntroduo- 
ifon du christianisme en Russie. 

Mais, dans r immédiat, c’est le pri- 
mat de Pologne, Mgr Gfemp, qui 
semble devoir servir cf jriterroédraira 
eu pape dans ses rapports avec le 
Kramtin : Mgr Glemp vient de confir- 
mer, lors de son séjour au Brésil, qu'il 
projetât de se cendre en URSS. Mais 
è s'agirait U d'une visite d'une tout 
autre nature, non seulement en rai- 
son de te personnalité très cfifférente 
du visiteur, mais parce qu'eOe se fe- 
rait sur l'invitation du patriarche or- 
thodoxe Pimène - un Homme qui n'a 
jamais ménagé son soutien aux auto- 
rités soviétiques. 

Le rôle d'intermédiaires, qui sem- 
ble dévolu à Mgr Glemp, peut aussi 
laisser penser que te souverain pon- 
tife n'a pas renoncé aux ressotxces 
de te diplomatie et des concession s 
mutuelles pour améüoràr la situation 
de l'Eglise catholique dans ('ensem- 
ble du bloc soviétique. On peut aussi 
y voir te reflet des préoccupations 
œcuméniques de Jean-Paul li, qui 
souhaite tanche la mam aux Egfises 
orthodoxes. 


De te à axptiquar r attitude plus 
que conciliatrice adoptée en Pologne 
même par Mgr Glemp, sans désavœu 
apparent du pape, il n'y a qu'm pas : 
Ira sacrifices d’amour-propre de- 
mandés aux Polonais, dont un certain 
nombre s'inquiète de plus en plus du 
comportement de leur primat, se- 
raient justifiés par des considérations 
d'ordre plus général. 

Nutie parc an tout cas l’Eglise ne 
peut se permett ra d'ignorer totale- 
ment te pouvoir en plaça : les ré- 
centes conversations de Mgr Poggi, 
r e pré se nt a nt itinérant du pape en Eu- 
rope de l'Est, avec certains respon- 
sables de Prague, en ont apporté la 
preuve. 

En Tchécoslovaquie, où la situa- 
tion de l'Eglise est également très 
dtf&dte, Jean-Paul U avait infléchi la 
position du Vatican dans le sens 
d'une plus grande fermeté, en intér- 
essant expressément eux prêtres 
d'adhérer au mouvement Pacem in 
terris, noyauté par les autorités. Il 
semble que cette fermeté ait été 
payante, puisque te ministre tchécos- 
lovaque des affaires étrangères a 
rendu visite au pape en décembre 
dernier. 

Mais rien rilnctique que les nom- 
breux problèmes en suspens, notam- 
ment te refus des autorités de Prague 
d'agréer les évêques désignés par le 
Vatican, trouvent une solution ra- 
pide. Le communiqué publié par 
l'agence officielle CTK se contante 
d'indiquer, après les entretiens de 
Mgr Poggi à Prague . que e/es deux 
parties ont exprimé leurs positions 
sw les questions d'intérêt commun , 
qtâ seront le sujet des prochaines 
discussions». 

Le pape n'oublie pas non plus les 
catholiques des pays avec lesquels le 
Vatican ne peut entretenir les moin- 
dres relations : U a récemment, de- 
puis Bari, exprimé son soutien aux fi- 
dètes d'Albanie, dont la situation est 
particdièreiTiant dramatique : il s'est 
attiré aussitôt une réplique cinglante 
de Tsana, où te quotidien du Parti l*a 
accusé de * perfidie» et l‘a présenté 
comme * manipulé par l'impérialisme 
américain». 

JÀNKBAUZE. 


Turquie 

La prison de Diyerbakir : 
aux extrêmes de rodieux 


En Turquie, onze prison- 
niers, dont sept Kurdes, sont 
morts è ta prison de Dîyerba- 
fcir, a-t-on appris le mardi 
6 mars de source proche des 
fsmftles dtôe par l'AFP. Ces 
détenus faisaient une grève 
de la faim depuis le mois de 
janvier pour protester contra 
les conditions de détention et 
las sévices qui leur sont in- 
fligés. Une vingtaine d'autres 
détenus, pour certains très 
affaiblis, poursuivraient le 
mouvement à Diyerbakir. A ta 
prison mBitaire de Mamak à 
Ankara, plusieurs centaines 
de prisonniers ont commencé 
une grève de la faim le 22 fé- 
vrier. 

La coup d'Etat militaire du 
12 septembre 7980 en Turquie 
avait pour objectif déclaré de met- 
tre fin à le violence des groupes 
armés d'extrême droite et d'ex- 
trême gauche, qui avait coûté la 
vie à plus de cinq mQta personnes 
depuis 1978. 

Liée è ce souci, mais moins 
nettement exprimée, figurait la 
volonté des forces armées de ré- 
primer l'agitation grandissante 
des Kurdes qui, avec leur cinq mil- 
lions de représentants (au rrWré- 
mum). constituent et de très loin, 
la principale minorité ethnique du 
pays. La radicalisation politique 
des années 70 en Turquie n'avait 
en effet pss épargné l'ast- 
sud-est du pays, assise du peu- 
plement kurde. Dans la seconde 
moitié de la décennie, l'agitation 
d'extrême gauche y avait pris un 
tour clairement séparatiste. 

L'explication de cette évolution 
est double. D'une part une nou- 
velle génération arrivant à l’âge 
adulte s’était lancée à la recher- 
che de ses racines, soigneuse- 
ment occultées par 1a politique de 
« turquification » culturelle d'An- 


kara. Des inteitectuete kurdes, en 
particulier, avaient entrepris un 
c retour aux sources », soit par 
l'étude sociologique cBrecte, sort 
par la lecture et la méditation 
tf ouvrages étrangers sur le sujet 
En second lieu, une liaison s'était 
aisément établie entre les tenants 
de l'extrême gauche turque et les 
nationalistes kurdes, également 
désireux d’en finir avec l'ordre des 
choses tenu en main par Ankara. 
Les deux forces se sont mutuelle- 
ment prêté appui. 

Aussi le mouvement sépara- 
tiste kurde, en ses diverses com- 
posantes, a-t-il été l'une des pre- 
mières cibles des forces armées 
au lendemain du coup d’Etat mili- 
taire de 1980. Las arrestations 
ont été nombreuses à Diyerbakir, 
principale ville kurdophona du 
pays, mais aussi à Ankara, à Is- 
tanbul, à Izmir, métropoles où 
avaient afflué depuis un quart de 
siècle de très nombreux Kurdes 
en quête d'une via meilleure que 
sur leurs pauvres terras de l’Est. 

Nombre de localités des pro- 
vinces kurdophones — notam- 
ment celles situées à proximité 
des frontières de l'Iran,' de l’Irak, 
de la Syrie, où vivent également 
des Kurdes - ont été perquisi- 
tionnées. parfois avec une grande 
brutalité. La justice militaire, sur 
la base des informations du ser- 
vice de renseignement, le MIT, a 
entrepris de monter de gigantes- 
ques procès avec des milliers 
d'accusés, suspects de « kur- 
disme ». aux termes d’une 
« loi 105 » de 1960. Les inculpés 
étaient non seulement des mem- 
bres des groupes armés, mais 
aussi des propagateurs de l’idée 
nationale — au sans le plus large, 
puisque, per exemple, la langue 
kurde elle-même est interdite de- 
puis 1924. 

De toutes les prisons turques 
que le coup d'État de 1980 


acheva de remplir à craquer, celte 
de Diyerbakir devint l'une des 
plus tristement célèbres- Le ré- 
gime carcéral, traditionnellement 
d'une grands dureté dans tout le 
pays, y atteignit, selon des témoi- 
gnages concordants, des ex- 
trêmes dans l’odieux en raison de 
la présence, précisément, d'une 
immense majorité de détenus 
kurdes. Dans cet édifice ultra mo- 
derne construit è une dizaine de 
kilomètres de la ville, deux mille 
cinq cents inculpés et condamnés 
se voient soumis è des brimades 
destinées, de toute évidence, à 
briser en eux te ressort de la 
« kurdité ». 

Une première grève de la faim 
de près d'un mois avait eu lieu en 
septembre. Le mouvement avait 
conduit à une légère amélioration 
des conditions d’existence des 
détenus. Mais ce répit avait été 
da courte durée. Les brimades 
avaient repris dès décembre, 
conduisant des détenus à la déci- 
sion d'organiser, cette fois, une 
grève de la faim «jusqu’à la 
mort », à r« irlandaise ». 

J.-P.C. 


• M. Genscher à Ankara — 
Le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères, M. Hans Die- 
tricb Genscher, en visite offi- 
cielle à Ankara, s'entretient, le 
mardi 6 et mercredi 7 mars, avec 
les dirigeants turcs. Les mesures 
d’encouragement au retour des 
travailleurs immigres adoptées 
par Bonn seront au centre de ces 
entretiens. Elles ont provoqué, 
l'année dernière, le retour dans 
leur pays de cent mille Turcs 
(sur les un milli on sept cent mille 
qui vivent en RFA), mais An- 
kara n'a, jusqu’à présent, rien 
prévu pour la réintégration de ces 
immigrés. - (AFP. ) 


Bangladesh 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan ..." 

» PÉKIN POUR LE «RETRAIT 
TOTAL ET IMMÉDIAT » DES 
TROUPES ÉTRANGÈRES. - 
Le président chinois, M. Li Xian- 
nmn, en visite officielle an Pakis- 
tan, a demandé, le lundi 5 mars, à 
Islamabad le • retrait total er 
immédiat» des troupes étran- 
gères d'Afghanistan et du Caïn- - 
bodge et affirmé que les « forces . 
hégémoniques » ^obtiendraient 
aucun résultat - en occupant de 
force des pays Indépendants ». 
An cours d’an banquet, il a fait 
état de •la nécessité de trouver 
une solution politique » au -Cam- 
bodge --et en Afghanistan,' et a 
qualifié de condition « préalable 
indispensable » -le retrait des 
troupes étrangères de ces deux 
pays. - (AFP) 

NOUVELLE OFFENSIVE SO- 
VIETIQUE AU PANSHBL - 
L’année soviétique a lancé une 
nouvelle offensive dans la vallée 
du Panshir. a déclaré, le lundi 
5 mars, un porte-parole du 
groupe Jamiat-I-Islami, citant 
in y» lettre du commandant de la 
résistance locale, M. Massoud. 
L’offensive aurait débuté par l'at- 
taque du village de Nadjrab. — 
(Reuter.) 


ENLÈVEMENT DE TROIS 
TECHNICIENS PÉTRO- 
LIERS. ÉTRANGERS. - Des 
membres des tribus des monts de 
C fai tta g on g ont enlevé, 3 y a envi- 
ron six semaines, indique Te 
Guardian du 6 mars, trois techni- 
ciens de 1a compagnie Shell parti- 
cipant à des recherches pétro- 
lières dans cette région orientale 
dû Bang ladesh, proche de la Bir- 
manie. Les guérilleros des Shanti 
h ÿfiinï (forces de la paix), mino- 
rité bouddhiste combattant {a do- 
mination des Be ngali s musul- 
mans, réclament une rançon de 
200 000 livres sterling à la ShelL 
Sclon le quotidien britannique, la 
compagnie serait prête à verser 
cette mstis le gouverne- 

ment de Dhaka s'y opposerait 
afin de ne pas renforcer la gué- 
rilla. 


Chili 

• LES CAMIONNEURS ME- 
NACENT DE BLOQUER LES 
ROUTES. - Les dirigeants des 
camkxmeurs chiliens mit déclaré, 
lundi 5 mars, qu'ils bloqueraient 
les routes le 26 mars â le gouver- 
nement ne trouvait pas de sola- 
tion à la crise qui affecte les 
transports routiers. Os ont fixé an 
gouvernement un ultimatum ex- 
pirant le 14 mars. Os indiquent 
également qu’ils demandent ta 
fin du régime militaire et le réta- 
blissement de ta démocratie au 
Chili. — (AFP.) 

Espagne 

• ÉLECTIONS RÉGIONALES 
EN CATALOGNE, LE 
29 AVRIL. - Les électeurs cata- 
lans voteront, le 29 avril, pour re- 
nouveler leur Parlement régional 
désigné poor la. première fois en 
1980.' Le parti Convergence et 
Unir» de M. Pujol, actuel prési- 
dent de la Généralité, avait alors 
obtenu 44 sièges contre 33 sièges 
à si» principal rival, le Parti so- 
cialiste catalan. La campagne 
électorale devrait commencer le 
7avriL —Y AFP). 

Gabon 

• RÉDUCTIONS - DE PEINE. - 
Le président Bon go a décidé de 
réduire de trais ans les peines 
d’emprisonnement d'une ving- 
taine d’opposants à l'occasion de 
la- célébration, le 12 mars, du sei- 
zième anni versaire de la fonda- 
tion du PDG (Parti démocrate 
gabonais, parti unique). Une 
quarantaine d’opposants avaient 
comparu en novembre 1982 de- 
vant la Cotrr de sûreté de l’Etat 
pour atteinte à la sécurité^ de 
l'Etat. Treize d’entre eux avaient 
été condamnés à vingt ans de tra- 
vaux forcés, les autres peines 
s’échelonnant de dix-huit mois de 

" prison avee Sursis à douze ans de 
détention. Une première réduc- 
tion de peine de cinq ans avait été 
. -prononcée en mars 1983. Cette 
'mesure' avait entraîné la libéra- 
. tîotr de sept- prisonniers. - 
(AFP) 
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Haute-Volta 

VERDICTS A OUAGADOU- 
GOU. — Le capitaine Adema 
Ouedraogo, ancien porte-parole 
du gouvernement voltaïque sous 
la présidence du colonel Saye 
Zerbo (1980-1982), a été 
condamné, le dimanche 4 mars, à 
trois mois de prison avec sursis 
poor détournement de fonds pu- 
blics, par le tribunal révolution- 
naire d’Ouagadongon. Reconnu 
coupable d’évasion fiscale, il a 
également été condamné à une 
amende de ISO millions de francs 
CFA. Sur les neuf accusés, cinq 
ont été condamnés à des peines 
d’emprisonnement avec sursis al- 
lant de trois mois à un an, ainsi 
qu'à des peines d’amendes, et 
quatre ont été acquittés. - 
(AFP, Reuter.) 


Namibie 

Attaque de la swapo. - 

Selon les autorités de Windhoek. 
tes combattants de la SWAPO 
(Organisation dn peuple du Sud- 
Ouest africain) ont bombardé au 
mortier, dans la soirée du ven- 
dredi 2 mars, la localité 
d’Opuwa, dans le nord-ouest du 
territoire. Cinq obus se sont 
abattus sur l’agglomération, sans 
faire de victimes ni de dégâts im- 
portants. Le 23 février, selon tes 
mêmes sources, la SWAPO avait 
déjà bombardé, sans résultat, une 
base militaire du Nord namibicn. 
— (Reuter.) 


République 

Sud-Africaine 


• LA DÉTENTION DE 
M. MANDELA. - Les autorités 
sud-africaines auraient l’intention 
de proposer au fondateur du 
Congrès national africain 
(ANC), condamné à la prison à 
vie et détenu depuis vingt et un 
ans à Robben-Island, de le libérer 
s'il accepte de s’établir dans le 
« bantoustan indépendant » du 
Transite!, dont le président, ic 
chef Matanzima. est un de ses 


cousins. 


Uruguay 


M' HUGO BATALLA ME- 
NACÉ DE MORT. - Spécialisé 
dans la défense des prisonniers 
politiques et l’un des chefs de file 
de la gauche uruguayenne, 
M' Hugo Batalla fait l'objet de 
-menaces de mort, a-t-on appris â 
Montevideo le lundi 5 mais. La 
Commission uruguayenne des 
droits de l'homme a dénoncé ces 
menaces lancées contre une per- 
sonnalité qui a assuré la défense 
du général Seregni, emprisonné 
depuis dix ans, et ancien candidat 
présidentiel pour le Front élargi 
(gauche) en 1971.— (AFP.) 


Lisez 
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n° 57 - 22 F chez votre marchand de journaux. 


Où le soleil est-il si bien, 
qu’il en oublie de se coucher ? 

En Finlande, naturellement ! 

Partez en voiture ! 

La Finlande, pays des lacs et des (lots vous offre tous les plaisirs 
dune nature authentique : chalet et barque au bord de T eau, 
pêche, randonnées, vole, camping... 

Et pour les amateurs de terres vierges, d horizons lointains : 
la Laponie, avec tout t exotisme du Grand Nord. 

En voilure, vous atteindrez la Finlande, en vous embarquant 
soit à Travemûnde*, près de Hambourg, soit à Stockholm**, 
à bord de luxueux paquebots-ferries qui vous feront goûter aux 
plaisirs dune nûm-crmsitre - aux prix profondément doux ! 

Un conseil pour les amateurs de Laponie : les trains autos- 
couchettes .finlandais mettent Le Cercle Polaire à une nuit 
de sommeil dHelsinki 


* FIN SJ ET UNE. Tnnemùxdt-Neistxki 3 6m tan 

** SILJA UNE ET VIK1NC UNE. StodMmTmku ou Hthùün, quaUdmmtmaU. 
Pour recevoir une documentation complète, retournez le coupon-réponse à : 

Office Nation al I 

T?:* . j .y » j 13. nie Auber- 75009 PARIS 

l dn Tourisme de Finlande TéL : 742.65.52 


Nom : 

Adresse : 


■FinlaiMei 

I natureHement vôtre s 
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AFRIQUE 


Algérie 

LA CONFÉRENCE NATIONALE SUR LE DÉVELOPPEMENT 

Le président Chadli a tracé des « orientations » 
pour rendre l'économie plus efficace 

De notre correspondant 


Alger. - Trais commissions vien- 
nent de formuler des recommanda- 
tions précises après une conférence 
nationale sur le développement, qui 
s’est tenue la semaine dernière, et 
qui réunissait, autour du président 
Chadli, des membres du gouverne- 
ment, les responsables du parti, des 
organisations de masse et des unions 
professionnelles, des cadres des en- 
treprises nationales et des représen- 
tants de collectivités locales. 

Le nouveau premier ministre, 
M. Brahïmi, a indiqué que les 
conclusions de ces assises seraient 
examinées par le gouvernement afin 
de les inclure dans un programme 
d’action d’un an dont les grandes li- 
gnes avaient été adoptées Je 22 fé- 
vrier. Ce programme, en vingt-deux 
points, • s'inscrit dans une perspec- 
tive de rigueur et d’éeononüe et vise 
à accroître l’efficacité et la produc- 
tivité. à améliorer le cadre de vie et 
de travail des citoyens tout en ga- 
rantissant une étroite coordination 
intersectorielle ». 

Trois thèmes ont dominé les 
« orientations » tracées par le presi- 
dent Chadli : assurer du travail & la 
jeunesse par la planification de la 
formation, mieux utiliser les res- 
sources nationales, parvenir à l’aoto- 
suf Usance alimentaire. 

• La planification ne doit pas se 
limiter aux investissements . mais 
s'étendre aussi à la formation », a 
dit le chef de l'Etat répondant ainsi 
aux responsables inquiets de l'afflux 
désordonné des étudiants dans cer- 
taines disciplines telles que la méde- 
cine. Précisant les mesures à l’étude, 
le premier ministre a évoqué à la ra- 
dio « la nécessité de discipliner la 
formation grâce à rétablissement 
de conditions d'accès à l'université 
et aux instituts supérieurs » et 
d’éviter la multiplication » des mé- 


M.MEHR1 EST NOMME 
AMBASSADEUR A PARIS 

M. Abdelhamid Mehri a été 
nommé ambassadeur à Paris, en 
remplacement de M. Djamel Hou- 
faou, devenu ministre de la santé 
dans le dernier gouvernement formé 
par le président Chadli Bendjedid. 
La nouvelle n’a pas encore été ren- 
due officielle, le gouvernement fran- 
çais devant donner son agrément . 

[Né le 3 avril 1926 au Kroufc. près de 
Ccmtaaône, M. Mefcrf est une perstm- 
naBté impartante 4n Mouvement sado- 
mfiste algérien. 11 a BriHté, très jeune, 
au PPA (Parti populaire algérien) de 
Messah Hadj et a été membre de son 
comité central de 1951 i 1953. Homme 
de culture, B maî tr i se parf ai t e ment le 
français et a étwfié l'arabe li ttéraire à 
hdw n hé de la Zitouu à Trais, assu- 
rant la Baba avec les nationalistes al- 
gériens de Trahie. U se sépare des 
- messafistes » 1 la veffle de Pinsurrec- 
tioo du 1" novembre 1954 et participe i 
la fondation du FLN, qnl représentera 
en Syrie, bd Liban et en Jordanie. 

Responsable des affaires nord- 
africaines dans le premier GPRA (gou- 
vernement prorfcoine de la RépiUïqne 
algérienne), constitué an Caire en 1958, 
B a été ministre des affaires sociales et 
culturelles dans ce gouvernement rema- 
mé en I960. Secrétaire général du nd- 
nfotëre des enseignements primaire et 
secondaire sous Bomne<Uène, il se mit 
confier le ministère de l'information et 
de la cutané par le président ChadB. D 
avait a b an do nn é son portefeuille en 
1980 pour assumer les mêmes fonctions 
à la tête d'une commission du Parti 
FLN. D est membre da comit é central] 

Nigéria 

LE CHEF DE L'ÉTAT 
AFFIRME QUE LE CALME 
EST RÉTABLI A YOLA 

Le général Mohamed Buhari, 
chef de l'Etat nigérian, a affirmé, le 
lundi 5 mars, qu'une opération mili- 
taire, d’une durée de quarante-cinq 
heures, avait permis de venir â bout 
des dernières poches de résistance 
tenues par les fanatiques musulmans 
dans certains quartiers de la ville de 
Yola. qui, depuis le 27 février, est le 
théâtre d’émeutes sanglantes 
( le Monde du 6 mars). 

Recevant une délégation de chefs 
musulmans, le général Buhari a dé- 
claré qu’fl ne restait plus qu’à comp- 
ter les morts et à évaluer les dégâts. 
Alors que le dernier bilan officiel, en 
date du 29 février, fait état de cent 
trente-sept morts, la presse nigériane 
annonçait lundi que près d’un millier 
de personnes ont été tuées lors des 
affrontements. 

Le chef de l’Etat nigérian a ajouté 
qu’a attendait un rapport du gouver- 
neur militaire de l'Etat de Gongola, 
dont Yola est la capitale, pour déci- 
der des mesures a prendre. Selon 
l'agence nigériane de presse N AN. 
plusieurs centaines d’hommes, de 
femmes et d'enfants venus se réfu- 
gier dans les casernes de la police et 
de l'aimée pendant les émeutes ont 
commencé, lundi, à regagner leurs 
domiciles. Les banques et les admi- 
nistrations ont rouvert leurs portes, 
et les liaisons aériennes avec la viUe 
sont rétablies. — (Reuter. ) 


decins chômeurs, des avocats chô- 
meurs, des économistes chômeurs ». 
Recentrer l'effort financier de l’Etat 
sur la formation professionnelle et la 
recherche scientifique, comme le 
préconise M. Brahïmi, ne sera pas 
populaire sur tous les campus, mais 
témoigne d’un louable souci de réa- 
lisme. 

S’agissant du rendement de Pap- 
paroî! de production nationale, le 
président Chadli juge • inacceptable 
qu’un certain nombre d'entreprises 
relevant des secteurs agricoles et in- 
dustriels soient devenues unè charge 
pour l'Etat ». 11 a dénoncé le gaspil- 
lage de devises par l'importa son 
« d’engins et de machines qui sont 
utilisés deux ou trois mois pour être 
ensuite abandonnés » et a donné des 
instructions pour » arrêter l’impor- 
tation de ce type de matériel immo- 
bilisé par manque d'entretien ». 

Plus d'attention 
pour le «petit fellah i 

Parlant de la réalisation de cer- 
tains projets, M. Chadli a insisté 
• sur la nécessité de privilégier des 
entreprises nationales, mime si 
celles-ci appliquent des prix supé- 
rieurs de 50% à ceux que proposent 
les entreprises étrangères ». 

« Evoquer le secteur agricole. 
a-t-ü poursuivi, m'amène à mettre 
l'accent sur la nécessité d’accorder 
davantage d'attention au petit fel- 
lah. qui contribue à la production 
nationale pour une pan d’environ 
60 %. Soutenir cette catégorie de 
travailleurs ne peut constituer un 


danger, ceux-ci étant les alliés de la 
révolution. Instruction a été donnée 
à la Banque de l’agjriculture et de 


développement rural de simplifier 
les procédures d’octroi de concours 
aux paysans. » 

Cette politique d'aide à une caté- 
gorie de travailleurs, trop longtemps 
négligée, sera complétée, selon 
M. Brahïmi, d’une part par * la 
création de grands ensembles agri- 
coles intéressant des régions en- 
tières en redressant ta situation de 
certaines plaines qui ont connu des 
dégradations . par exemple la Mi - 
tiaja » ; d’autre part, par « la mise 
en valeur de nouvelles terres, tant 
au niveau des hauts plateaux que 
dans le Sud et le Grand Sud ». 

Tout n'est pas nouveau dans ce 
discours, H y a des années que Pon 
parie de la nécessité de réduire la 
dépendance alimentaire. Mais dans 
sa recherche de l'efficacité, l’Algé- 
rie s'est délivrée maintenant de cer- 
taines inhibitions. Ainsi, M. Mer- 
bah, ministre de l'agriculture, a-t-il 
signé récemment à Alger le premier 
accord de coopération agricole avec 
Washington. Sous la direction d’un 
responsable venu de la mission des 
Etats-Unis en Tunisie, quelques ex- 
perts américains vont se pencher sur 
le vaste problème de l'agriculture al- 
gérienne. Si les deux parties sont sa- 
tisfaites de cette première expé- 
rience, d'antres experts viendront en 
très grand nombre. 

Un autre ministre important, 
M. Khellef, a noué le dialogue avec 
les Américains et est attendu pro- 
chainement aux Etats-Unis. Minis- 
tre du commerce, il est appelé à pré- 
sider des commissions mixtes 
formées entre l'Algérie et ses princi- 

F inx partenaires, de la France à 
URSS. Une telle commission 
n’existe pas actuellement pour les 
relations avec les Etats-Unis. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


i (PubUciié) > 


Le Comité pour la libération des 
prisonniers politiques en Algérie 
communique qu 9 il organise un 

MEETING 

le VENDREDI 16 MARS 1984 , à 
20 h 30 9 à la Mutualité, 24, rue 
Saint-Victor, 75005 Paris. 


DIPLOMATIE 


LA FIN DES ENTRETIENS EUROPÉENS DE M. MITTERRAND 

M™ Thatcher n'a pas renoncé 
à ses exigences budgétaires 

De notre envoyé spécial 


Londres. — Pour la dernière visite 
à l'Étranger de sa longue «tournée» 
européenne, M. Mitterrand a ob- 
servé - et fait observer par son en- 
tourage — une discrétion absolue, 
auprès de laquelle les quelques 
propos qu'il avait tenus lors des tête- 
à-tête précédents avec d'autres chefs 
de g ouvern ement de la CEE pour- 
raient passer pour un déluge d’infor- 
mations^. 

Sa rencontre avec M*" Thatcher, 
le lundi S mars, dans la résidence de 
campagne du premier ministre bri- 
tannique, Chequers, dans POxford- 
shire, était, fl est vrai, particulière- 
ment brève. Et le trajet, 
relativement long, lui, a travers une 
campagne anglaise, brumeuse 
comme une photo dTiamiltan, entre 
la base aérienne de Benson et le ma- 
noir où avait lieu l'entretien suivi 
d’un déjeuna', n'a pas même été mû 
à profit pour bavarder : â M. Mit- 
terrand a quitté l'aéroport dans une 
superbe Rolls Royce, M"” Thatcher 
s'est rendue à Chequers dans une 
« simple » Jaguar. 

On ne s'attendait pas, du cflté 
fiançais, que le chef du gouverne- 
ment de Londres, qui n’avait pas, 
jusqu’à présent, manifesté un goût 
particulier pour la conciliation, se 
ralliât brusquement, à deux se- 
maines da conseil européen de 
Bruxelles, aux contre-propositions 
qui lui sont faites. D’autant pins 
qull reste à tenir, avant ce nouveau 
sommet communautaire, une impor- 
tante r é un ion des minis tres des af- 
faires étrangères des Dix, la semaine 
prochaine, et que, de l'avis général, 
cette rencontre pourrait donna des 
indications, positives ou négatives, 
sur les chances réelles de dégager un 
compromis (au mains sur les ques- 
tions agricoles) à Bruxelles les 19 et 
20 mais. Elle sera d’ailleurs suivie 
(Tune sorte de séminaire informel, 
eu soirée, mardi. 

Dans ces conditions, la rencontre 
des Choquera ne pouvait pas (on pas 
encore?) permettre de condnre. 
M. Roland Dumas, ministre des af- 
faires européennes, a rencontré Sir 
Gcaffirey Havre, secrétaire an Fo- 
retgn Office, pour évoqua tes sujets 
communautaires • hors conten- 
tieux». 11 va ensuite rencontrer 
M. Thorn, président de la Commis- 
sion, puis se- rendre à Bonn et peut- 
être revenir à Londres avant le 
conseil européen. 


Du oûté britannique, le porte- 
parole du premia ministre s’est 
borné h déclarer que l'atmosphère 
des entretiens avait été « très bonne 
des d r v r points de vue ». M ?" That- 
cher a insisté auprès de M. Mitter- 
rand sur le fait que la récente déri- 
sion britannique en faveur du nouvel 
Airbus et du programme Esprit 
montrait son attachement à l’Eu- 
rope. On insiste, d’une manière gé- 
nérale, à Londres, sur le fait que la 
cont ro v er se actuelle ne doit en au- 
cune façon être présentée connue 
uni» polémique franco-britannique. 
Voilà au moins un point sur lequel la 
France et la Grande-Bretagne sont 
désormais parfaitement d’accord. 


Des dossiers ctoonscrits 


L’un des enseignements que 
M. Mitterrand tire de la série de 
contacts qu’il a eus, en tant que pré- 
sident en exercice du conseil euro- 
péen, avec les partenaires de Paris, 
est que Londres joue désbnoaû à un 
contre neuf. Certains * petits » pays 
de la Communaut é, confrontes à 
leurs pr opres difficultés, comme l'Ir- 
lande ou le Danemark, on encore 
ceux du Benelux, qui avaient pn 
sembla manqua de fermeté dans le 
rappel des exigences communau- 
taires à la Grande-Bretagne, sont 
aussi pressés d’aboutir, et donc de 
voir M®" Thatcher accepta un com- 
promis, que la France ou ITialïe. 

Le sentiment de parn£ an terme 
de ces entretiens communautaires, . 


est que ceux-ci ont, dans l'ensemble, 
permis de progressa. D’une manière 
générale, les dossiere sont mainte- 
nant circonscrits, tes questions pré- 
cises pesées. Il ne s'agissait pas, 
pour M- Mitterrand, de nia la très 
grande et très complexe imbrication 
des problèmes, mais d’obtenir que 
ses interiocuteuis ne s’en servent pas 
éternellement pour justifia tous les 
blocages, ou du moins te perpétuel . 
renvoi au sommet suivant de la re- 
cherche concertée d’une solution. 

En outre, certaines avancées 
« techniques » ont pu être enregis- 
trées. Cria semble être, ai particu- 
lier, te cas dans l’affaire des .-mon- 
tants compensatoires, où le 
chancelier Kcthl aurait scnsibtemeiiL 
progressé daw> la voie, des conces- 
sions. Une voie ouverte à Athènes 
par M. Genscha, au cours de aoo 
entretien avec M. Cheysson, mais 
aussitôt refermée, à l’époque, en 
séance plénière. 

Enfin, M. Mitterrand s’est appli- 
qué, y compris à Londres, à convain- 
cre ses intertocntcars que leur atta- 
chement à TEurope politique - un 
attachement que Paris a cessé de 
mettre systématiquement en doute 
chez tes Britanniques - devait les 
incita à ne pas laissa celle-ci s’enli- 
sa les controverses budgé- 
taires. U reste — . et ce n’est pas te 
face-à-face de Choquera, si cardial 
qu’il ait été, qui aura modifié ce 
point de vue — que 1e sommet de 
Bruxelles ne s’annonce pas comme 
une partie de plaisir. 

BERNARD BMGOULEDt 


Le pacte de Varsovie précise 
ses propositions de réduction 
(tes dépenses nufiténes 


Un mémorandum du pacte de. 
Varsovie, remis le lundi 5 mars par 
le ministère roumain des affaires 
étrangères aux ambassadeurs des 
pays de l'OTAN à Bucarest, précise 
et développe tes propositions anté- 
rieurement formulées, rar . tes. pays 
de l'Est pour » un plafonnement et 
une réduction ultérieure des- dé- 
penses militaires des Etats ‘mem- 
bres du pacte de Varsovie et défai- 
llance atlantique ». 

Ce texte, publié le mardi 6 mars 
par l'agence Tass, rappelle que le 
pacte de Varsovie, à sa conférence 
au sommet de Prague en janvier 


OFFICD£BSUIND?rEBIELS 
ET VENTES PAE ADJUDICATION 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de BOBIGNY 
Eu tu seul kn - Le nanti 13 nus 1984 i 13 h 39 
Dans on ensemble immobilier sis â 

PAVILLONS -SOIÏS- BOIS (91) 

Avenue du GfwraHeckrc numéro X 

APPARTEMENT de 4 PIÈCES 

type 4 A. an 4 e étage dans te bâL B - Cave n» 29 an sous-sol 

MISE A PRIX : 130.000 FRANCS 

5*3(17. pr ts rens. à la SCP SCHMIDT DAVID, avocat è Paris 17 e , 
76, av. de Wagram. TfiL : 766-16-69 da lundi au vendredi de 14 fa à 16 h cxdusiv. 
Sur lieux ponx visiter les 1,2, 8 et 9 mars 1984 (s’adresser à la gardienne). 


Venu s/surenchère après liquidation de biens, au Palais de Justice & Paris. 
Jeudi 22 mars 1 984 A 14 h. 

• tadntfr. LES MOLLES 

USINE THIERS (63) Avenue des Peup liera, compt : ATELIER 
Bureaux, paridngs-ct dépendances s/terndn de 9.954 ta*. 

MISE A PRIX : 551.100 F. S'adr. M* FABRE jS? 

44. rne de Lille. Paris (7->. TéL : 261-15-95. 

M* MALINVAUD, avocat à Paris (16“), 1 bis. pL de l'Alma. Ta : 723-73-70. 
M* GOURD AIN, syndic. 174, boulevard Saint-Germain, Paris (6*). 

M* GUILLEMONAT, syndic. 43, rue de Richelieu. 

SCP. FOÜDENX, GRUNSTEIN-NAVARRE, avocats, 39, nie de Valois, 
Paris (1*). TéL : 261-52-32. 

A ts avocats prèsTrib. de gde inst- Paris, Bobigny, Créteil, Nanterre. 


Vente au Palais de Justice â CRÉTEIL le jeudi 22 mais 1984 â 9 h 30 

SANTENY (94) 24, me du Général- Leclerc 

8 /ltRRAW PAVILLON R-de-cb. - Comble - Jard. (Serf. totale 806 m 1 .) 
ML à Px 150.000 F. s- a «L M* ABADIE 

Avocat â Paris. 23. boulevard Henri-TV. TéL : 272-07-41 avant 17 h. 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de PARIS 
LE JEUDI IS MARS 1984 è 14 heures, eu un seul lot 
Dans uh ensemble immobilier sis à 

PARIS 13 e Baméro < 3 Sy 

dans le bât. A7 dit « BERCAME ■ au 2? Et. esc, n- L4 1 * pte à dte. 

APPARTEMENT DE 3 PIECES 

comp. entrée, s. de séjour, 2 ch* s. de bains, w.-c., cuis. av. vide-ordures, 
placards, déga g ements, superficie de 67 mètres carrés environ. 

Cite au 5 e sous-sol — Etaptaceaieat àe parking au 2* sous-sol 

MISE A PRIX : 160000 FRANCS 
S'ait pr feras, â b SCP SCHMIDT DAVID Am h Paris 17* - 76, av. de 
Wagram. - TéL : 766-16-69 du Lundi au Vendredi entre 14 heures et 16 heures 
exclusivement. — Sur tes lieux pour visiter. 


RM CETTE BOMBE nOUSSK : 

«ArwlsBotia 
75008 Pins 
TS.: (1)863-12-06. 



Vente après liquidation d e bi ens 
an Ma» de Jsftàx de NANTERRE, 
te mercredi 21 man 1904, à 14 h 
EaraseoUot 

ON PAVILLON 

€d- a/vide samt d’un r.-de-ch.. 
o om pr. une entrée, séjour, 2 ch, 
cuis. W.G, s. de faso, buamL, jardin 
et cour ; le tout cad. section u n 8 67 
pr conL de 480 m* sis 22, m 
Chartes Defesdu» & 

BAGNOLE (93) 

Occupé 

MISE A PRIX : 90.000 FRANCS 
S’adr. à M* GUELBEXTEAU. avoc. 
i NANTERRE (92000) - Le Vat- 
lona » 38, square de la Brèche- 
aux-Lon ps. T él. : 260-48-09. 
M* P. OÛtZILLE, syndic â Nan- 
terre (92000). 72. av. G.- 
Gtemeaceau. An Greffe des Criées 
du T.G.L de Nanterre, Palais de Jus- 
tice 177/191, av. Johot-Curie où le 
cahier des ch. est dép. ; sr lx pr via. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
sa PALAIS de JUSTICE dïVRY (91) 
le MARDI 13 MARS 1984 i 14 h 

wmwnm 

AVEC CAVE sitôt 


Bât. A, rez-de-chaussée 
MSE A PRIX: 50^66 FRANCS 
consiga. préalable hrifan. pr enchérir. 
Rens. ; M* TRUXÜJLb et AfDUN, 
avoc. ara, 4, bd de l’Europe à ÊVRY, 
ta 079-3945. 



Vente après liquidation dea biens et sur folle enchère an Palais de Justice 
à PARIS, en la forme des saisies immobilières 
' le JEUDI 15 MARS 1 984 i 14 h, EN UN LO T 

UNE PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 
AUBERVILLIERS (Seine-Saiiit-Denîs) 

67 bis et 69, rue Henrtanli, et 42-44, rae da Part 
Cadastrée section H n* 88 pour une CONTENANCE de 2 ares, 09 ca. - Rne 
Heunault et section H n° 89 p our une contenance de 31 ares 80 ca. - 67 hts, rue 
Heunault comprenant : SEPT BATIMENTS AJLCJDJELF.G. - 1) BATI- 
MENT «A» d’un rez-do-ch. s/terre-ptein composé de S bureaux en façade de 
86 aP, dégagement 20 né. sanitaires, w.-c. et lavabo 5 nP — 2) HATE» 
MENT « B » d'un rcz-de-ch. s/térre-pteu et d’un étage partiel, vaste hall de 
694 m 3 , plusieurs bureaux de 49 tté, w.-t, lavabo, cabine de douches 10 m*. sani- 
taires, magasin en mezzanine 360 m 2 , 2 bureaux 27 m 2 + enîrinf 10 m 3 , w.-c. et 
dégagement 10 m 3 - 3) BATIMENT « C » rez-do-ch. a/tere optein ; 2 hafls‘& 
usage de magasin (ioàépcndBBts de 317 a? et 296 u?) - 4) BATIMENT «B* 
rez-de-chaussée s/ terre-plein, 2 batte à usage de iwgasîn canunsnmaant ««*« . 
eux par baie libre de234m 1 etl84a3 1 -S) BATIMENT «E» rez-do-ch. 
s/terre-pleïn un bah à usage de magasin de 52 m* - 6) BATIMENT «F» rex- 
doch. s/terre-plcin on hall à «sage de Magasin de 132 né ■ - 7) BATI- 
MENT «G » rez-do-ch. s/terre-plon on hall a usage de de 132 m* 

éfecL, Force et lumière, eau de ville et ptundip. ihn» les bu- 

reaux par radiateurs à circuit <fean chaude, (générateur à mazout) tflfaiwwv • 
installation intérieure. 

MISE A PRIX: 800000 FRANCS 

S’adressa à : I) OT Hngwtte AMBROISE-JOUVKHq, Avocat à h Coor de 
PARIS, 160. rue de la Pompe â PARIS, 75016 - T €Lz 727-32-39 (+) déposi- 
taire d’une copie de l’enchère - 2) Maître Antane CHEVRIER administrateur 
Syndic près les Tribunaux de PARIS, 16 , me de rAbbédeJTpée h PARIS, 
75005-3) Au greffe des Criées du Trib.de Gdelnst.de PARIS, aa Palais de 
Jnst. i PARIS ou le cahier des charges est déposé. 4) A tous Avocats exerçant 
près les Trih.de Gdelng.de PARIS. CRËTElL, NANTERRE et BOMGNyT 


1983, avait proposé d’ouvrir des né- 
gociations directes à ce sujet entre 
les deux systèmes d'alliance ; an 
cours «Tune autre réunion tenue à 
Moscou le 28 juin, les mêmes pays 
avaient souhaité la coudumon d’un 
accord plafonnant tes dépenses tuili- 
taires à partir du l- janvier 1984. 
-La nbaycDc démarche maintient tes 
mimes dispaBitous en y ajoutant tes 
pro p o si tions suivantes : 

- Tous les Etats membres des 
deux alliances décideraient au dé- 
d’tine * petite réduction symbo- 
et exceptionnelle » de leur 
budget mxfitaire ; cette réduction, 
dont « chaque Etat déterminerait 
hd-même la valeur », serait mainte- 
nue pendant trois ans, ce qui équî- 
vandnût à un gel des budgets pen- 
dant cette même période. 

. — Les Etats membres disposant 
d’armes nucléaires, c’est-à-dire 
rURSS. tes Etats-Unis, la France et 
la Grande-Bretagne, consentiraient 
en plus une « réduction exception- 
nelle» suc la base d'un « montant 
global préalablement concerté » et 
dont la répartition se ferait en fono- 
tion des PIB respectifs. 

Phr affleura, chaque Etat décide- 
rait de nouvelles réductions de son 
budget militaire au fur et à mesure 
de la conclusion d’accords concrets 
de désarmement, et des plafonds se- 
raient fixés par accord mutuel au- 
dessous des niveaux actuels de dé- 
penses. Tous tes Etats membres des 
deux alliances participeraient i»ir 
négociations, lesquelles seraient pré- 
parées par des consultations d’ex- 
perts visant à en fixa tes buts, la 
date, te lieu et 1e niveau. 

Ces propositions semblent répan- 
dre â des initiatives de la Roumanie, 
qui s’est chargée de les diffuser et 
insistait députe plusieurs anwfa» sur 
ce domaine des dépenses militaires 
(Bucarest demandait notamment en 
jauvia dentier « un gel des budgets 
militaires et ensuite leur réduction, 
dans une première étape, de 10 à 
15%».) 

Les Occidentaux ont toujours été 
sceptiques vis-à-vis de telles proposi- 
tions^ le budget militaire soviétique 
notamment étant considéré comme 
sous-évalué et de tonte manière in- 
contrôlable. Le nouveau mémoran- 
dum du pacte de Varsovie reste dis- 
cretsur la question du contrôle, se 
bornant à indiqua que tes accords 
éventuels doivent Être conclus • de 
manière que tous les signataires 
aient la certitude de leur bonne exé- 
cution ». 


_ • Les négociations et tirer Argen- 
tine et le Chili sur le Beagle'se dê- 
. roulent favorablement. - On a 
confirmé ce mardi 6 mars de source 
officielle h Buenos-Aires et k San- 
tiago que les négociations sur le ca- 
nal dn Beagle - une controverse qui 
avait mis l’Argentine et fe 'Chilî au 
- bord de la guerre — se déroulent très 
favorablement. Le Vatican-est înter- 
venn en 1978 pour offrir ses boas 
offices et les négociations se pôamui- 
vent à Ro m e entre les déléga- 
tions. - (AFP.) . y — 


\ 

ri 
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« L'HEURE DE VÉRITÉ » D'ANTENNE 2 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


M. Giscard d'Ëstaing répondre aux aspirations Le retrait des « deux Faure » : 

-* - J - — * dans l'attente d'un rebondissement 


de deux Français sur trois 


î! ~ r^é-ci3B 
^■c-jc'jcn 


En réponse aux premières ques- 
tions des téléspectateurs de 
«L’heure de vérité», douta était, 
’ lundi soir 5 mars, l’invité sur 
Antenne 2, M. Valéry Giscard^ 
d’Ëstaing a tenu à préciser : « Je ne 
suis pas venu parler du toüi di i 
passé. (...) Je voudrais que- la 
France se prépare à son avenir. {-.) 
Je dirais même, le présent, cela 
n’est pas tellement mon. rôle. Je ne 
suis pas actuellement engagé dans 
la vie politique quotidienne. (~) Le 
rôle que je souhaite jouer, c'est au 
fond celui qu’exprime la publiai 
tion de mon livre 2- Français sur 3 
(...)» c'est aider {ces deux Français 
sur trois] à obtenir ce qulls veulent 
obtenir. („) Je serai candidat aux 
élections législatives dans le Puy- 
de-Dôme, à leur échéance normale. 


Avoir ôté, . 
être à nouveau 

Parier du passé, M. Giscard 
d'Ëstaing n'y tient pas, s'il s'agit 
de trop tüsséqver Iss raisons per- 
sonnelles d'un échec. Parier du 
présent, P ancien président de la 
République juge que e ce n'est 
pas tellement {son] rôle ». Parier 
de l’avenir, voici son ambition. 
Ambition qu'il a traduite dans té 
livre qu'il vient de publier sous 
forme d’un profit pour r té futur 
de la Fiance ». Ce fivre,- qui a le 
mérite de réunir, en quatorze 
chapitres, les éléments de la 
réflexion .à voix haute a laquelle 
s'est Rvré, au coure de ces trois 
dernières années, M. Giscard 
d'Ëstaing, servira d oré n av ant -dé 
fil conducteur à ses intervenr 

tiens. Cela a été le cas, en partie, 
tors de son.ntaryention télévisée 
lundi soir sur Antenne 2. En par- 
tie seulement. Car, en dépit du 
souhait qu't a «primé à deux 
reprisas, l'ancrai chef de. l'Etat 
ne peut échapper au passé ni à 
l'actualité: Et ca-pour plusieurs 
raisons. 

M. Giscard' d'Ëstaing a un 
passé tfe présidant de là Républi- . 
.que . auquel a ne.jieut. se sous- . 
traire.' . D'autant moins qu'au 
cours de son.septâr&avi sTsst 
efforcé de mettre en œuvre un 
projet qui -ressemble fort, à celui 
qu’il propose aujourd'hui. Les 
Français sont en droit de choisir 
comme référence sept années 
d'exercice du pouvoir afin de 
mieux juger de ses capacités 
pour l’avenir. 

Ce passé, M. Giscard 
d'Ëstaing ne cherche pas, aussi 
systématiquement qu'il le pré- 
tend, A le gommer. Il rappelle à 
son secours lorsqu'il le sert, en 
politique internationale notam- 
ment. Il l’utilise pour mieux met- 
tre en valeur sa dimension 
d'homme d'Etat et se plaît 
depuis quelques jours i muhipSar 
les confidences sur ses rencon- 
tres avec les c grands de ce 
monde ». 

Pour la présent, l'ancien, chef 
de l’Etat, qui a toujours marqué 
une préférence pour l'audio- 
visuel comme moyen de commu- 
nication, sait bien qu'il ne peut 
pas, dans ces conditions, échap- 
per aux commentaires de l'actua- 
lité immédiate- Il s'est efforcé, è 
Antenne 2, d'éviter les so nata- 
tions de ses interlocuteurs en 
rejetant leurs questions au panier 
de la < poTitkjuepoStidennè ». Sa 
non-participation à la manifesta- 
tion de Versailles ? e Politique 
praticienne.» La phénomène Le. 
Pen ? ePoBtique poUthuenne» et 
e myopie politique». M. Giscard 
d'Ëstaing consent pourtant — il 
ne s'agit plus alors de e politique 
politicienne» - à envisager sa 
présence à une éventuelle mani- 
festation en faveur de L'enseigne- 
ment privé dans le Puy-de-Dôme. 
De la même manière, a recevrait 
M. Le Pen. è sa demande. 

* Je ne suis pas dans ractua - . 
été». affinne-t-iL il. esr pourtant 
bien présent, depuis trois ans, 
dans les débats internes- de 
. l'opposition, participe au bureau 
politique de l’UDF et continue 
d'exprimer sa préférence pour 
deux c listes associées » de 
l'opposition — plutôt qu'une liste 
unique — aux fléchons euro- 
péennes. 

S'B veut servir ses idées pour 
l'avenir, M. Giscard. d'Ëstaing 
n’en reconnaît pas moins qu’H ne 
peut pas e planar dans la strato- 
sphère ». H considère depuis 
longtemps que M. François Mit- 
terrand n'a pas été élu essentiel- 
lement sur son programme. Dans 
le choix des électeurs, la part de 
l'image du candidat et du ton 
qu'H adopte est, à sas yeux, 
déterminante. Cette image-là se 
dessine jour après jour, au pré- 
sent. 

CHRISTINE FAUVÉT-MYCtA. 


D'ici là, je me déterminerai en fonc- 
tion de ce qui pourrait être utile. » 

Interrogé par Alain Du hamel sur 
_ la manifestation de Versailles en 
faveur de la liberté de renseigne- 
ment, rancâen président de la Répu- 
blique, après avoir exprimé le sou- 
hait de ne pas débattre de 
. .- politique politicienne», a mani- 
festés» « étonnement » an sujet des 

dernières déclarations de M Pierre 

Mauroy affirmant que la p»rif sco- 
laire paraissait être à portée de la 
main (lire page 10). 

L’an tien chef de l'Etat a affirmé 
qu’ü soutiendra la liste unique de 
l’opposition aux élections euro- 
péennes puisque telle est la décision 
pris e - par les partis politiques. D a 
remarqué cependant que d’autres 
solutions auraient été possibles, 
comme celle des- « deux listes asso- 
ciées avec un chapeau commun et 
des thèmes communs ». H a ajouté : 

* Je pense qu’il ne faut pas donner 
aux électeurs et aux éiectrices de 
l’opposition le choix entre le fait de 
se disputer et le fait de ne pas pou- 
voir choisir. II. faut qu’ils puissent 
choisir dans l’union, qu’ils puissent 
exprimer une certaine préférence, de 
façon à couvrir un secteur plus 
large' de l’opinion publique. Si 
l’opposition se referme sur elle- 
même, si elle traite ses problèmes 
internes, elle ne peut pas s'élar- 
gir. L objectif de l’opposition 
organisée, c'est non seulement de 
rassembler ceux qui sont déjà pour 
elle, mais c'est encore plus de 
s'ouvrir à ceux qui peuvent y 
venir.» 

.Avant de répondre à nne question 
sur le. • phénomène Le . Pen », 
M. Giscard d'Ëstaing a insisté à 
nouveau : « Je souhaite qu’on parle 
de l’avenir. Toüte cette myopie poli- 
tique ne sert pas la cause de la 
France. * H a affirmé ensuite : 

• Sous mon septennat, il n'y avait 
pas d’extrême droite. L'apparition 
de l’extrême droite dans la vie poli- 
tique’ française est la conséquence 
de la manière dont certains pro- 
blèmes ont été traités depuis 1981 
(.-). La montée de l’extrême droite 
rend service à l’actuel pouvoir 

On s'én sert comme repoussoir pour 
caractérisa 1 l'opposition. » 

L’ancien président de fi Répiibli- ' 
que accoterait de recevoir M. Le 
Penl «T II faux' considérer, art-il dit. 
que les électeurs qui votent actuelle- 
ment pour l’extrême droite sont des 
électeurs de l'opposition. [Celle-ci] 
doit tenir compte des problèmes ou 
de ce que veulent dire [ces] élec- 
teurs. * 

M. Giscard d’Ëstaing a expliqué 
sâ mauvaise position dans les sou- 
dages en déclarant : • Je ne cherche 
pas à' faire ce qu'il faut pour [y] 
figurer (_) Je ne suis pas dans 
/‘actualité. J’ai travaillé. J’at écrit, 
j’ai réfléchi, ce n’est pas quelque 
chose qui fait monta les sondages, 
mais peut-être qu après cela la 


réflexion, elle, fera monter les son- 
dages. > Il a précisé qu’il attache 
beaucoup plus d'importance « à 
l'affection des Français et des Fran- 
çaises > et • qu’il n’est pas à la 
recherche du pouvoir ». 

L’ancien chef de l’Etat a jugé que 
« le gouvernement, à l’heure 
actueue. entraîne la France dans 
une direction qui est une impasse >. 
« C’est, dit-il, une direction qui 
consiste à ressuscita de vieilles 
querelles ou à utilisa de vieilles 
recettes » (.-), avant d’ajouter : 
* Moi. ma recherche est de dire 
ceci : si vous regardez les Fran- 
çaises et les Français, si vous les 
écoutez, ils sont de plus en plus 
nombreux à vouloir la mime 
chose (...) j Puisqu’ils ont des aspi- 
rations communes (...), il faut que 
la politique leur apporte une 
réponse commune. El, puisqu’ils 
sont deux ou trois à vouloir la 
mime chose, l’objectif de la politi- 
que. c’est de leur apporter les 
choses que veulent deux Français 
sur trois. « Il a considéré que cet 
objectif n’est pas « électoral ». mais 
correspond à un « changement de 
méthode politique ». « Cela 
consiste, a-t-il dit, à faire une autre 
démarche (qui ne part pas] d’idéo- 
logies ou de positions initiales pure- 
ment et simplement antagonistes. » 

M. Giscard d’Ëstaing a jugé que, 
comme « nous sommes maintenant 
entrés dans une économie diversifiée 
plus souple, la social-démocralie 
n’apporte pas de réponse ». et qu’il 
ne cherche plus que dans la direc- 
tion du libéralisme. 

La France «s'est retournée 
dans son lit» 

. Interrogé par Serge July / Libéra- 
tion ) sur son échec de 1981, M. Gis- 
card d’Ëstaing a affirmé qu’il 
s’avait pas eu le sentiment d'être 
personnellement rejeté, mai» plutôt 
« blessé » par P* injustice » de la 
sanction qui l’avait frappé alors qu’il 
avait » essayé de faire ce qulil 
croyait] bon pour la France pendant 
une période qui était difficile. » Il a 
comparé la France de 1982 à un 
malade ; « Elle ne se sentait pas à 
l’aise^ elle fiait malheureuse r elle 
voulait sortir de la crise, elle ne 
savait. pas. comment en sortir, elle 
s’est retournée dans son lit et, à ce 
moment-là, on ne s'occupe pas de 
savoir qui on dérange ou qui on 
écrase. » 

M. Giscard d’Ëstaing a expliqué 
pourquoi il ne pouvait être absent de 
la scène politique ; « La présence 
contemporaine, c'est l'image, c'est 
/'audiovisuels Cest très important 
d'écrire [mais son livre ne] sera lu 
au mieux Iquej par 0.2b % des 
Français {—). Mon rôle est de ser- 
vir certaines idées. Ces idées sont 
les idées de l'opposition. Je ne suis 
pas quelqu'un qui plane dans la 
stratosphère. » 
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• matin : 15 H be coure 
par semaine - groupes 
«te 8 élèves maximum - 
professeurs britanni- 
que* 

• aprëa-mfc» : tennis. 
Équitation, golf, nata- 
tion, vote, planche à 
voile. 


L’ancien président de la Républi- 
que a déclaré qu’ü se croyait pas 
aux S % d’inflation pour 1984 
annoncés par M. Delors. Après avoir 
rappelé, en répondant aux questions 
d’Albert du Roy, ses thèses institu- 
tionnelles (réduction du mandat 
présidentiel à six ans, double exécu- 
tif, nouveau mode de scrutin pour 
les élections législatives), M. Gis- 
card d’Ëstaing a avancé trois propo- 
sitions pour l’Europe : élection du 
président do conseil européen au 
suffrage universel; suppression des 
barrières douanières intérieures à la 
Communauté ; émission d’une mon- 
naie européenne. 

- A propos du Liban, □ a estimé 
que les forces françaises « devaient 
partir plus tôt ». car elle n’ont 

• plus de mission, ni nationale ni 
internationale ». Interrogé sur le 
chômage, M. Giscard d’Ëstaing a 
déclaré : - Je voudrais que les Fran- 
çais aient dans l'Idée que la France 
peut redémarrer. * Cela suppose un 

• redémarrage économique » du 
pays. M. Giscard d’Ëstaing a évoqué 
à ce propos le bâtiment et les tra- 
vaux publics, le desserrement des 
contraintes qui pèsent sur les petites 
entreprises, la formation profession- 
nelle. 

L’ancien président de la Républi- 
que a estimé ensuite que les Fran- 
çais s’intéressent à Yves Montand 
parce qu'il - a changé d'avis », qu'il 
parle avec « une évidente sincérité • 
et qu'il s’exprime sur la politique, la 
vie du pays « comme les gens sou- 
haitent qu'on en parle ». • Les 
Françaises et les Français doivent 
Investir plus dans la politique /...). 
Il faut consacrer à la vraie politi- 
que. c'est à dire à la vie commune, 
un peu de son temps, un peu de son 
affectivité, se sentir engagé dans ce 
qui arrivera, et son jugement, c'est- 
à-dire comparer ce qu'on dit et ce 
qu’on fait », a-t-il conclu. 


J1 était prévisible que le projet 
d’installer entre la majorité et 
['opposition des passerelles destinées 
à être les fondations d’un mouve- 
ment de centre gauche se heurterait 
aux obstacles de la bipolarisation. 
NI l’opposition ni le Parti socialiste 
ne veulent laisser ainsi grignoter les 
franges de leur électorat au bénéfice 
d’un pôle imprévisible pouvant ser- 
vir, k cas échéant, d’appoint au 
camp adverse. 

Ce n'est cependant pas ce motif 
qui est le plus déterminant dans les 
ratées que connaît l'initiative prise 
le 19 décembre par MM. Edgar 
Faure et Maurice Faure. Que ce soit 
à droite ou à gauche, les responsa- 
bles' politiques ce se sont pas 
acharnés à la faillite de l’opération : 
Us se sont contentés d’être scepti- 
ques. 

• L’obstacle du dilemme de poli- 
tique intérieure majorité- 
opposition • n’est qu’un des motifs 
du renoncement des « deux Faure > 
à « poursuivre actuellement - leur 
projet de constitution d’une liste aux 
élections européennes. Les deux 
hommes se sont heurtés, aussi, « à 
des querelles de chapelle » et » à 
des questions de personnes ». Placés 
en première ligne, l’un et l’autre 
avaient déjà effectué un petit pas en 
arrière en faisant savoir qulls ne se 
réserveraient que les cinquième et 
sixième places sur la liste. Leur déci- 
sion, prise sans en informer ceux qui 
les avaient rejoints, est un constat 
d’échec : M. Georges Berthoi n, seule 
personnalité qu’en commun ils 
avaient invité à prendre la tête de la 
liste, ne fait pas l’unanimité. Ce der- 
nier n'est pourtant pas décidé à 
renoncer. Comme il s’y était engagé, 
M. Berthoin poursuit ses consulta- 
tions avant de rendre publique sa 
décision. 

Il n'empêcbe que. pour M. Edgar 
Faure, • le processus était mal 
engagé » dès lors que des réticences 


L'ÉLECTION MUNICIPALE D'ETAMPES 

Les rasons d'un échec de l'opposition 
selon M. Jean Colin, sénateur de l'Essonne 


M. Jean Colin^sinateur centriste 
de l’Essonne, qui regrette que 
l'opposition n'ait pas réussi à 
conquérir la mairie d’Etampes à 
l’occasion de l'élection municipale 
partielle du 4 mars, nous a adressé 
la texte suivant : 

(...) Il est vrai que l'aveuglement 
de l'opposition fournit l’explication 
de son échec et. par excès de 
confiance, on a joué une partie de 
poker qui ne pouvait qu’être perdue. 

J'entretiens d’excellentes rela- 
tions avec la quasi-totalité des mem- 
bres du RPR du département. 
J’entretiens par contre des relations 
détestables avec l’état-major imposé 

S ir Paris, dont l’outrecuidance je 
spuie à une sereine Incompé- 
tence (...). 

Trop c’est trop et à multiplier dif- 
ficultés et erreurs, on finit par per- 
dre. Cest bien ce qui s'est produit à 
E lampes. 

Il ne faudrait pas pour autant y 
voir un retournement d’une ten- 

• M. Mauroy’ au Danemark. - 
Le premier ministre se rendra les 14 
et 15 mars en voyage officiel au 1 
Danemark. M. Pierre Mauroy 
s’entretiendra avec son homologue 
danois et avec les ministres des , 
finances et des affaires étrangères. | 
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Jeu de hasard, le Loto? Pas tout à fait. 
Découvrez dans Science & Vie les règles 
mathématiques auxquelles obéissent les 
petites boules de la fortune. 

Également dans ce numéro: 

• Europe: nos modes de vie au banc d’essai. 

• SIDA: des nouvelles découvertes. 

• Espace : le retour du moteur atomique. 
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dance... nationale qui continue _à 
s’affirmer au fil des dimanches, 
jusqu'à emporter La Scynosur-Mer 
et Draguignan. 

Mais à vouloir que tous ces succès 
ne soient que des succès RPR. ce 
mouvement prend des risques. Une 
meilleure compréhension et un peu 
de considération envers des alués. 
dont l'on avait cherché à éliminer 
quelques éléments de la liste 
d’Emnpes, auraient créé un meil- 
leur climat. 

A trop vouloir imposer son unique 
volonté, ici comme au conseil géné- 
ral, où la présidence RPR a entraîné 
un véritable noyautage, le RPR en 
fait trop et n'cmraîne pas l'adhésion 
de ceux qui pourraieniTaider. 

Tant d’abstentions à E campes, ce 
n'est pas sans raison. 

Etampes a été sacrifiée aux ambi- 
tions d’un jeune loup qui ne faisait 
pas le poids... 

M. MITTERRAND 
A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS 
POUR UNE EXPOSITION 
POMPIDOU 

M. François Mitterrand inaugu- 
rera le jeudi 5 avril à l’Hôtel de Ville 
de Paris une exposition en hommage 
à Georges Pompidou, organisée sur 
l’initiative de M. Jacques Chirac, 
pour célébrer le dixième anniver- 
saire dé la mort de l’ancien président 
de la République survenue le 2 avril 
1974. 

Devant le Conseil de Paris, réuni 
lundi 5 mars, M. Chirac a présenté 
aussi les grandes lignes des cérémo- 
nies prévues le 25 août qui célébra- 


is Libération de Paris. Une prise 
d’armes aura lieu sur la place de 
l’Hôiel-de- Ville suivie d’un spectacle 
audiovisuel. 


aussi fortes se manifestaient sur Je 
nom de M. Berthoin, à commencer 
chez les radicaux de gauche. Il faut 
dire aussi que l’ancien président du 
conseil s’est vu prêter les intentions 
les plus machiavéliques tout au long 
de la dernière période. Notamment 
celle de négocier sa place sur la liste 
de M°“ VeiL ce qu’il conteste for- 
mellement : - Je n’ai jamais rien 
demandé, à je l'avais demandée, je 
l'aurais eue. » 

Constatant que - le ridicule nous 
montait aux chevilles -, M. Mau- 
rice Faure espère que - le jeu de 
tourniquet va cesser » et que > les 
plus jeunes prendront la relève -. 

Compromis mais pas abandonné, 
le projet continue d'avoir la faveur 
de M. Jean-Michel Baylet, président 
du MRG. qui s’est engagé à - tout 
faire pour favoriser la constitu- 
tion » d’une lisie. 

M. Brice Lalonde voit dans (a 
décision « individuelle • des « deux 
Faure » la démonstration qu’« on ne 
peut pas compter sur les politi- 
ques ». N'excluant pas un rebondis- 
sement « possible ». l’ancien candi- 
dat écologiste à la présidence de la 
République met en garde le MRG : 
• Pas question qu'il impose sa loi. » 

Le retrait des « deux Faure » est- 
il susceptible de - débloquer la 
situation -, comme l’espère 
M. Thierry Jeantet, porte-parole du 
MRG ? Les radicaux de gauche se 
voient toujours offrir par le PS la 
solution de faire liste commune. 
M. Eric Hintermann (PS), prési- 
dent de l'Amicale soei ale- 
démocrate, qui assistait samedi 
3 mais au colloque européen orga- 
nisé par le MRG, est là pour le rap- 
peler : « L’échec des deux Faure 
(...) montre que le PS doit couvrir 
tout l’espace entre le PCF et la 
droite pour garder sa vocation 
majoritaire. • 

A. Ch. 

LES VERTS 
ONT DÉSIGNÉ 

LEURS QUATRE «ÉUGIBLES» 

(De notre correspondant ) 

Orléans. - Un mois après 
l’assemblée de Clichy. qui avait 
marqué la fusion des deux mouve- 
ments -verts-, les écologistes ont 
réuni à Orléans, les 3 et 4 mars, le 
conseil national de la nouvelle for- 
mation, réunion consacrée à fa pré- 
paration des élections européennes. 
Sur l'ensemble des candidats à ces 
élections élus soit par l’assemblée 
de Clichy (dix-sept). soit, depuis 
lors, par les organisations régionales 
(cinquante), un premier groupe de 
quatre personnes a été désigné en 
vue d’occuper les sièges que les éco- 
logistes obtiendraient à l'Assemblée 
européenne s'ils recueillaient plus 
de 5 % des voix. 

Ce sont M“ Solange Fentex et 
M. Jean Brière (ex-Verts parti), 
MM. Didier Anger et Yves Cochet 
(ex-Verts confédération). 

Deux autres groupes de huit per- 
sonnes ont été désignés pour occu- 
per les places suivantes. L’ordre de 
présentation, au sein de chacun de 
ces trois groupes, sera fixé lors de 
la prochaine réunion du conseil 
national, les 24 et 25 mars. Les 
soixante et un sièges seront, aussi, 
répartis lois de cette réunion. 

Les Verts ont levé le voile sur le 
programme qu'ils ont l’intention de 
développer lors de ces élections. 
Quatre priorités : une Europe de 
l'environnement; une Europe de 
l'économie, où serait repensé le par- 
tage des revenus et solidaire avec le 
tiers-monde ; une Europe indépen- 
dante des blocs et denudéarisée. 
Enfin, les Verts entendent plaider 


face - d l'Europe des marchands et 
des technocrates ». « La préémi- 
nence des Etats-nations est un frein 
au développement des régions de 
l’Europe», estiment-ils. 
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POLITIQUE 


La France au péril des corporatismes 


(Suite de ta première page.} 

* L’absence également d’une 
scène unique de négociations où 
pourraient se rencontrer les diffé- 
rents partenaires sociaux. De ce 
point de vue. Grenelle est à la fois 
un mythe et une exception. Ce qui 
est également frappant, dans le cas 
de la France, c’est la persistance 
dans l'organisation de certaines pro- 
fessions d'un corporatisme hérité de 
Vichy (les médecins et les archi- 
tectes, par exemple), voire beau- 
coup plus ancien (les agriculteurs). 
C'est donc, pour être tout à fait 
précis, de corporatisme sectoriel 
qu’il faudrait parler. 

— Pour prendre un autre 
exemple souvent invoqué, qu’en 
est-il de l’Autriche, où le pre- 
mier ministre se trouvait récem- 
ment. au moment mime où les 
deux pays étaient confrontés à h 
crise des transports routiers ? 

- L’Autriche est un des modèles 
qui ont servi à la construction du 
néo-corporatisme. Par néo-corpora- 
tisme, on entend une médiation en- 
tre les intérêts antagonistes, mais 
puissamment organisés, et l’appareil 
d’État, qui se tiendrait dans une po- 
sition d'arbitre plutôt que de pour- 
voyeur. 

• Au fond, c’est la stabilité du 
système social-démocrate en Autri- 
che qui a, peu & peu. conduit à la 
constitution de ce type de relations 
si particulier que l’on observe entre 
les syndicats, le patronat et l’État. 
Ce qui a compté le plus dans la 
constitution de ce néo-corporatisme, 
c’est, il ne faut pas l'oublier, la lon- 
gue période de croissance qu’a 
connue l'Autriche, comme les autres 
pays européens, A partir des an- 
nées SO. Si on voulait faire image, on 
dirait que le néo-corporatisme c'est 
tout simplement raccord des parte- 
naires pour se partager un gâteau 
dont an sait qu’il ne s’épuisera pas. 

- Revenons-en à la France et 
à ses transporteurs routiers : 
quelles réflexions vous a inspiré 
l’observation de ces conflits ré- 
cents ? 

- D’abord, c’est un conflit au- 
quel on ne s’attendait pas. Ensuite, 
son ampleur et son aspect spectacu- 
laire en font l'un des événements po- 
litiques majeurs de ce début d’an- 
née. Les longues files de camions 


barrant les autoroutes sont des 
îmygas qœ la télévision a filmées & 
satiété. 

» Sur le conflit lui-même, les ob- 
servateurs sont encore étonnés par 
sa complexité. On y trouve des pa- 
trons, des patrons qui roulent et des 
routiers qui ne sont pas patrons; 
trois catégories d’acteurs sont appa- 
rues à l'opinion publique comme re- 
lativement soudées, alors que, au 
fond, leurs intérêts sont divergents. 
C'est le premier aspect. 

» Le second, c'est à la fois P inca- 
pacité et la surenchère syndicales. 
L'incapacité, on l’a bien vue lorsque 
les routiers de Maurienne se sont 
dotés d'un « représentant » des inor- 
ganisés ; incapacité aussi à discipli- 
ner les troupes. De manière plus gé- 
nérale, cette incapacité que l’on 
avait déjà vue dans l’affaire Talbot 
est le tendon d’Achille des syndicats. 

■ Surenchère : on a eu l’impres- 
sion qu'à mesure que le gouverne- 
ment accédait aux demandes syndi- 
cales, les syndicats en proposaient 
d'autres, que l’on entendait, parfois, 
pour la première fois. Le gouverne- 
ment a certainement été désemparé, 
hésitant entre la négociation rapide 
et la fermeté; 

> La négociation s’est engagée, 
elle continue. La rapidité avec la- 
quelle des problèmes anciens et très 
divers ont été réglés est. à la fois, un 
élément d'apaisement et de solution 
du conflit ; c'est en même temps un 
exemple que d’autres- professions 
vont être tentées de suivre puisque, 
apparemment, ça marche si bien... 

Les paradoxes de l'agriculture 

- El les agriculteurs ? Par 
leur comportement, ils donnent 
souvent l’impression d’être res 
champions d’un corporatisme 
puissant, parfois au mépris de 
l’ordre public au des contraintes 
économiques... 

- U est vrai que les agriculteurs 
font souvent la « une » de l'actualité 
économique et politique. A la fois 
parce qu’ils revendiquent, avec vio- 
lence souvent, pour le maintien de 
leurs revenus auprès dn gouverne- 
ment français et perce qu’ils mettent 
en cause la politique agricole com- 
mune. C’est-à-dire quelque chose 
qui, aux yeux des autres Français, 
apparaît c om me lointain et abstrait 


» Mais B existe une sorte de cor- 
poratisme de la profession agricole 
qui a eu dre effets bénéfiques pour 
la modernisation de l'agriculture. 
D’abord, une unité syndicale (que 
M. Debatisse se plaît à rappeler), 
qui a permis à la profession de par- 
ier d'une seule voix face aux pou- 
voirs publics. Ensuite, une tradition 
de négociations avec la haute fonc- 
tion publique, pour laquelle le terme 
de cogestion convient bien. C’est 
donc l’acoord des agriculteurs eux- 
mêmes à accepter un certain chan- 
gement, l’accord des hauts fonction- 
naires à discuter d’égal à égal avec 
1e syndicat, qui a été à la base de la 
réussite de la modernisation dans le 
monde ruraL 

* Cela ne met pas fin aux 
conflits. De même que les conflits ne 
mènent pas fin à ce système particu- 
lier de médiation. Mais, encore une 
fois, il faut revenir à la crise ; la mo- 
dernisation des campagne s’est faite 
à partir dre années 50, dans une pé- 
riode de prospérité. Aujourd'hui, les 
paysans, comme les autres travail- 
leurs, subissent la crise. Ils réagis- 
sent quelquefois en fonction de 
vieilles traditions. Souvent — c'est le 
cas de la mise en cause de la politi- 
que agricole commune. — on a fini- 
pression qu’ils sont persuadés de 
leur propre impuissance. 

- Quant aux fonctionnaires, 
n incarnent-ils pas. dans une cer- 
taine mesure, par certains com- 
portements, la présence des cor- 
poratismes dans les rouages 
mêmes de l'Etat ? . 

— Oui, dans les rouages mêmes 
de fEtaL Au fond, ici, c'est l’Etat 
lui-même qui organise sa propres 
corporatismes. Contrairement à ce 
qui se passe avec d’autres profes- 
sions, il n'y a pas un adversaire dési- 
gné. Les fonctionnaires eux-mêmes 
ont dû mal à séparer l’Etat qu'ils 
servent et l’Etat-jâtron. Jusqu'à pré- 
sent, la politique conventionnelle a 
permis de régler, bon an mal an, la 
plupart des problèmes de revenus. 

» Le corporatisme est souvent 
aussi ce qui permet de maintenir les 
privilèges. On vient de voir les ensei- 
gnants de rang magistral, des profes- 
seurs du supérieur, déférer, par l'in- 
termédiaire des députés, la loi de 
réforme de renseignement supérieur 
devant le Conseil constitutionnel. 


parce qu’ils refusaient d’être élus 
dans les conseils d’université par 
r ensemble du personnel enseignant. 
Ils tiennent à conserver leur repré- 
sentation propre et, bien entendu, 
tous Ire privilèges qui raccompa- 
gnent. 

> Sur le plan juridique, et compte 
tenu de la législation existante, le 
Conseil constitutionnel, qui leur a 
donné raison, ne pouvait certes pas 
prendre d’autre décision. Mais 
l’existence de cette législation elle- 
même est bien la meilleure preuve 
de la ténacité des corporatismes. 

U choc de la modernisation 

- Au total, restructurer, mo- 

- dendser Industrie et agriculture, 
réformer certains circuits écono- 
miques, tout cela peut-Ü se faire 
sans heurter une pléiade de cor- 
poratismes ? 

- Non. El c’est là Je, problème : 
les corporatismes surgissent dès lors 
qu’il est question de moderniser ou 
de restructurer, et donc de mettre en 
cause dre avantages acquis ou dre 
privilèges. On peut donc penser que 
le défi auquel doit faire face ce gou- 
vernement. ou tout autre gouverne- 
ment qui voudrait en tr eprendre une 
telle tâche, excède ses capacités. 

• Revenons un peu en arrière : les 
«trente glorieuses*, c’est-à-dire la 
période de croissance économique 
que la France a connue à partir des 
années 50 ont été en même temps 
une période d’intense restructura- 
tion et de modernisation. Cela ne 
s’est pas fait sans drames ni sans 
conflits. Mais cela s’est fait. Bien 
sûr, 3 y avait la perspective de la 
croissance économique, perspective 
qui fait cruellement défaut au- 
jourd'hui. 

* Mais 3 y avait autre chose : on 
pourrait appeler ça le pilotage de la 
machine. Ce pilotage, c’est-à-dire 
cette mise en forme de projets et 
cette harmonisation des divers inté- 
rêts, a été essentiellement le fait de 
la haute fonction publique, de la 
technocratie. C’est au nom d’un pro- 
jet moderniste dynamique que cette 
technocratie d’Etat a joué son rôle 
de mise en cohérence. Elle l’a fait de 
deux manières. D’une part, au sein 
des commissions de modernisation 
du Plan, quand la planification était 


une « ardente obligation -, elle a 
réussi à mettre en contact et à faire 
dialoguer les forces vives de Ut. na- 
tion. 

» D’autre part, cette technocratie 
d’Etat a conquis les appareils politi- 
ques. Elle a, à la fois, politisé l'admi- 
nistration et fonctionnarisé la politi- 
que, comme Ta dit le professeur 
Quermonne. Et c’estcette stratégie 
de l’ensemble, bien reçue par le 
corps social et les syndicats, qui a as- 
suré le succès de la modernisation de 
l’appareil économique français. 

» Ajoutons que. les laissés- 
pour-compte de la croissance pou- 
vaient, d’une certaine manière, se 
récupérer en faisant appel à F Etat- 
providence. Et c’est un fait, que le 
ga ullis me a été une période de très 
forte croissance des dépenses so- 
ciales. 

» Le paysage est bien différent 
aujourd’hui. L’Etat-providence est 
en crise. Et 3 s’agît, pour le. gouver- 
nement, de rogner sur les dépenses 
sociales. Ensuite, ce corporatisme 
sectoriel à la française est lui-même 
facteur d’inflation. Chaque groupe 
professionnel veut obtenir autant 
que le voisin et, par le jeu de. 
l'échelle de perroquet, le compromis, 
auquel on aboutit est Un. compromis 
inflationniste. 

a» Enfin, 3 ne semble pas que la 
haute fonction publique joue actuel- 
lement le même rôle que dans les an- 
nées 60. Le projet sociafiste, dans sa 
substance, c est justement de restau- 
rer la prééminence du politique sur 
Tadministratif. La régulation ne 
peut donc être assurée par la haute 
fonction publique. 



— Oh parle de- plus en plus 
d’une crise de la représentation 
politique. L’existence des corpo- 
ratismes peut-elle être rappro- 
chée de ce phénomène ? 

— On vient de voir que la subs- 
tance dn projet socialiste est de re- 
mettre la politique aux postes de 
commande. C’est tout le. sens, par 
exemple, de la réforme de décentra- 
lisation engagée par le ministre Def- 
ferre. Au fond, le socialisme veut re- 
nouer avec une participation plus 
active des citoyens à la chose publi- 
que. Et fl terne de le faire en rappro- 


chant la décision des administrés . ' .i 
Donc, le socialisme, c’est, dans une 
tradition très III e - République, le 
triomphe de la représentation politi- 
que. On a pourtant l’impression que 
ce triomphe reste tout théorique. On 
n'a jamais autant parlé de la crise de . „• 
la représentation politique. Ainsi. - 
l’une des « tables rondes • du récent 
congrès de l’Association française 
des sciences politiques était consa- . . 
crée aux - modalités anciennes et 
nouvelles de la représentation*, 

* Cette crise a plusieurs aspects. . . 
Fàce au processus classique dé 
l’élection, on trouve toujours des 
groupes sociaux qui se réclament \ 
d’une démocratie directe. Le déve- 
loppement de la vie associative, dont 
on a tant parié ces dernières années, 
illustre assez bien cette volonté de. 
non-médiation dans la prise de déci- 
sion. 

» Mais 3 y a un autre facteur, • 
que l’on pourrait appeler le post- 
matérialisme. c’est-à-dire une vie 
sans représentation. Les mouvez 
mente « alternatifs » en A ll ema g ne, 
les mouvements extra-pariemea- ‘ 
mires, comme celui des pacifistes, 
mettent en cause la culture politique 
des sociétés occidentales, qui est - 
fondée sur le principe de représenta- - 
don. Cette caractéristique. • roman- 
tique » dans la vie sociale n’est peut- - 
être pas nouvelle. Elle est peut-être 
«amp lement l'indice que les nou- 
veaux problèmes, qui se posent dans 
les domaines de la santé, des bistra, 
l'ensemble de ce Ton appelle la qua- 
lité de la vie, sont mal pris en 
compte par les partis politiques. 

» Ce qui menace Je système re- 
présentatif lui-même, c'est donc, , à 
mon avis, plus l'incapacité des partis 
à traduire des aspirations nouvelles 
que lecoiporatisme. 

» La situation française a ceci de 
particulier qoe ht représentation 
fonctionnelle des intérêts profession- 
nels à la fois conc u rrence là repré- 
sentation poG tique et ne' parvient 
pas à trouver un terrain d’entente 
institutionoeUement défini avec elle. 

Si cette contradiction se poursuit, 
alors la crise de la représentation po- 
litique risque bien dé déboucher sur 
une crise de fo démocratie. » 

Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN. 


(Publicité) 




Nous sommes inquiets de ta montée du racisme désignant tout particulièrement les communautés immigrées à la vindicte publique. Faut-il rappeler la série de meurtres de l’été dernier, qui venaient à la 
suite de nombreux autres, les campagnes haineuses par voie d’affiches et de tracts, l’exploitation politique de difficultés communes à toutes et & tous sur la base d’arguments fallacieux. ’ 

Nous sommes convaincus qu’il n’existe d’autre issue, sinon l'affrontement violent et généralisé, que de vivre ensemble dans la connaissance et le rcspcct mutudx de nos différences. La France au fil des 
siècles a su accueillir de nouveaux arrivants qui sont aujourd’hui nos ancêtres, et, au nom de la plus élémentaire justice, U doit en être de même aujourd’hui. 

Nous appelons à organiser des Assises contre le racisme sur le thème - Vivre ensemble avec nos différences •. Ces Assises, d’ici & mars prochain, réuniront successivement, aux niveaux local et nati onal des 
hommes et des femmes, des organisations et des familles de pensée de tous horizons, qui porteront témoignage et réfléchiront ensemble avec leur sensibilité propre et au travers de leurs expériences. 

Ainsi, nous ferons en sorte tous ensemble que l’histoire de ce pays continue dans un pluralisme fécond, sous le signe des idéaux républicains. 

PREMIERS SIGNATAIRES DE L’APPEL POUR LES ASSISES NATIONALES 

Jy AMADY, Association générale des travailleurs sénégalais en France (AGTSF). Gustave A NS ART, député. Eduardo APARICIO, Fédération des Associations espagnoles fa m ées en France (FAEEF) Pierre rai mv 
Jean-Michel BAYLET, député- Guy BÉART, artiste. Simone de BEAUVOIR, écrivain. Zine-El-Abinine BENTABED, - Connaître r Islam Général Jacques de BOLLARDIËRE. Gilbert BONNEMAJSON démit# riaT«ü 
BOURDET. kxirnaliste. Pierre BOURDIEU. Drofesscur. Jean BRIANE. dèiniuL Jacaues CHABAN-DELMAS. dénu té-maire rie Rnrrfonur YimPHAlKimNAMn c.niruri>/niT epu e.y»iauœ 



évêque. Commission épiscopale des migrants. Christian DELORME, prêtre. Bernard DEROSIER, Fédération nationale Léo-Lagrange. Geneviève DOMENACH-CH1CH, Fédération nationale Lfio-Laeranse Michel rrwAiL 
B A RD, Ligue des Droits de l’Homme. Pierre EMMANUEL, de l’Académie française. Claire ETCHERELL1, écrivain. Tewfüs FARES. réalisateur de télévision. Philippe FARINE, Conseiller de Paj-R À* i» Frïnri 

NIÊRE, conseiller général. Jean-Paul FUCHS, député. Joannes G AL LA ND, syndicaliste. Jacques GALT1 ER, pasteur. Fédération protestante de France. Diamantino GALVAO. Association des orisdhaires dn PottomÎ tne%o\ 
Françoise GASPARD, député. Gérard GAUME, syndicaliste. Pierre GERY, Cimade. Roger G ICQ U EL, journaliste. Jean-Pierre GOURMELON, Union française des centres de vacances et de loisirs fUFCVl F fîRPMONn 
Inter-service migrants. François GR£MY, Moa veinent contre le racisme et pour l’amitié entre la peupla (MRAP). Roger HANIN, acteur. Guy HERBULOT, évêque de CorbeÜ. Jean-François HfMtv 
HOUEL, député-maire de Vénissteux. Georges HO U RDI N, journaliste. Albert JACQUARD, généticien. Ad3 JAZOUL1, Comité pour le développement des droits civiques des immigrés. JêanïaunEÀN TimîfiStaj r ??/ 
JOXE, député. Joseph Km C Kl -K OUA MBA, Fédération des travailleurs africains en France (FETAF). Alain KRJVJNE. André LAJOINLE, député. Bernard LANGLOIS, journaliste. Gcorses LAZZARINn^ftJof^ 
maire de Marseille. Charles LEDERMAN. sénateur. Marie LEJEUNE, Hommes et migrations. Gérard LEMAN, Fax ChristL Albert LEVY, Mouvement contre lc raeisme et pour ràmitil et— w nftnïi 

lM.-R.Mi ï 1 îrAC rvntr» il'nil ntnMwnl orrt rl'MuMfÜm rrcUR A \ I VAWJ-ACW A- >/ * tr* • ft f “““5 CIItrC 1CS peuples (MRA1 


RIVIÈRE. Fédération dra associations réunionnaises. Rassemblement de l’émigration réunionnaise (FAR-RER). Jula ROY, écrivain. Georges SARRE, dépoté. Yves SAUDMONT, maire de Nanterre. 

chanteuse. Frank SERUSCLAT, sénateur. Obvier STIRN, député-maire de Vire. Pierre SUDREAU, maire de Blois. Pierre TOULAT, prêtre. Joseph TRILLES, Fédération nationale des foyers ruraux. 

plasticien. Claude VILLERS, producteur radia Marcel VIOT, Confédération syndicale des familles (CSF). Gérold de WANGEN, France terre d’asile. Georaes WOUNSKL d— «h»—.» JL-t WRF«5nSr£-r aÎÎ»?- 

monde. Bénard ZEHRFUSS, architecte, membre de l'Institut Adrien ZELLER, député. Abdallah ZNIBER, Association des travailleurs marocains en France (ATMF), ' ATD quart- 



17-18 MARS 1984 - MAISON DE L’UNESCO, PARIS 

Signatures, renseignements, invitations, soutiens financiers : VIVRE ENSEMBLE AVEC NOS DIFFÉRENCES, 89, rue Oberiuunpf. 75011 PARIS. Téléphone; (1 } 806-88-00 ou 806-88-33. 
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POLITIQUE 


UN COLLOQUE DU PS SUR «L'EXTRÊME DROITE ET SES CONNIVENCES» 

« Maintenant, en France, on parle de génocide 
à propos de la Révolution de 1789 ! » 


Le Conseil de Paris fixe à 9 % 
la hausse des impôts locaux 


Après avoir donné r impression 
d'être déconcertés par la poussée de 
l'extrême - droite, traduite dans lés 
réalités électorales par fa progression 
du Front national, les socialistes 
commencent à réagir, lis te font 
d'abord sur le terrain, en participant 
aux manifestations de te. gauche et 
de l'extrême gauche que suscitant 
désormais, comme samedi sûr à 
Compïègne, les visites de M. Jean: 
Marie Lè Pan en province. Ils veulent 
aussi le faire dans leurs cercles de 
réflexion. En ce sens, le colloque sur 
« L'extrême droite et ses conni- 
vences », organisé samedi 3 et 
dimanche matin 4 mers, à Paris, par 
FISEB (institut socialiste d'études et 
de recherches) et le PS,, marque, 
peut-être, te début d'une contre- 
offensive idéologique. ---• ^ 

Les débats, animés par plustavs . 
dirigeants socialistes mais aussi par 
des un iv e rs i t a ires, des chercheurs et 
des' journalistes extérieurs au pæti, 
ont largement débordé- les thèmes - 
initialement fixés (1). Au-delà des 
échanges analytiques et in formatifs 
sur le fonds historique de l'extrême 
droite française, ses visages - 
d'aujourd'hui, ses nouvelles filières, 
tes sources communes aux extré- 
mistes et aux autoritarismes : 
modernes, plusieurs Intervenants mit 
riposté sur le fond à i'argumentWre 
idéologique utilisée contre la . gauche, . 
non seulement par F extrême droite, 
mais aussi par r opposition parlemen- 
taire. 

MJ Zeev Stemhell, professeur à 
l'université de Princeton (Texas), à 
notamment contesté au Club de 
l'Horloge le droit d’utiliser ses tra- 
vaux sur l'idéologie fadste en France 
au début du siècle pour essayer . 
d* occrédier féquation « socialisme. = 
fascisme s aous prétexte que Jao- ■ 
ques Doriot fut dirigeant du Parti 
communiste avant de fonder 1e Parti 


PWtilaîre- français (PPF), que Marcel 
Déatfut longtemps considéré comme 
l'un des successeurs de Léon Blum 
avant de devenir natiopat- eodafiste 
- ou que Mussolini était militant socia- 
Ssta avant de fonder le Parti fasciste 
• italien 42). En réponse à cette thèse, 
soutenue également par M. Le Pan, 
M. StemheH a souligné que C6S réfé- 
rences historiques à des dissidences 
.survenues dans le mouvement sorâq- 
Hste a faussant délibérément l'his- 
ioite » dans ta mesure où historique- 
. ment la voie fasciste s'oppose autant 
au libéralisme qu'au socialisme. U a 
également estimé qû'on assista 
actuellement, en France, à un r phé- 
nomène . de réhabilitation » des 
valeurs d'extrême droite, qui va 
jjusqu'à r réhabiliter lès vaincus » de 
la deuxieme guerre mondiale et 
même ceux de la Révolution fran- 
çaise de r 1789 : r Maintenant, en 
France, on parle de génocide à 
propos de la Révolution de 17891 
On peut imprimer que Robert Brasiï- 
lach a été condamné à mort pour ses 
■idées politiques. On ne dit plus qu'il a 
été condamné après avoir été accusé 
d’avoir porté l'uniforme allemand sur 
le boni de FEst A force de confon- 
dre déffoérément sodaBseme et fas- 
cisme,- de mettre les cottaborataurs 
et les résistants dans la même 
pâmer, on en arrive è de graves 
ambigvfftés .» 

NL Max GaUo a souligné, dans le 
même sens, l'existence d\ine e école 
révisionniste du catéchisme de la 
■Révolution française », 

• A propos des «nouveaux écono- 
mistes», qui fournissent des muni- 
tions à l'opposition en s'inspirant des 
ultra-libéraux .« reaganiens », 
M. Roger Frydman, professeur d'éco- 
nomie, a noté que ces thèses à la 
mode n’avaient été, jusqu'à présent, 
appliquées que sous des régimes 


autoritaires, notamment au Chili et 
en Argentine, sans succès. Il en a 
conclu que la principale ambigiété de 
ce néo-fibéreSsme tient au fait qu 'ail 
n'ostpaa exclu que des régimes forts 
soient nécessaires pour imposer la 
liberté des échanges» qu'il préco- 
nise, et que l'apologie du marché 
fibre faite par cane nouvelle école 
d'économie risque de n'engendrer, 
au bout du compte, qu'une t légiti- 
mation de la coercition». 

En conclusion des débats, diman- 
che après-midi, M. Lionel Jospin a 
ajouté que, au moment où l'opposi- 
tion soutient que te socialisme éco- 
nomique se traduit nécessairement 
par l'oppression politique, ail est 
important , en effet, de dire 
aijourd’huj que le libéralisme écono- 
mique peut très bien s'accompagner 
de la dictature politique». «La liberté 
est revendiquée par la droite quand 
aSa s'identifie aux privilèges, et aile 
est jugée , dangereuse quand elle 
signifie Ifoératïon», a souligné le pre- 
mier secrétaire du PS. M. Jospin a 
estimé qu’c un des éléments fonda- 
mentaux de ta connivence entra la 
droite et l'extrême droite tient dans 
la mort idéologique du gaullisme. 
C'est, è beaucoup d'égards, l'œuvre 
d'un homme comme Jacques Chirac, 
qui se caractérise par son profond 
opportunisme, plus, sans doute, que 
par des convictions affirmées», a-t-il 
précisé. 

Plusieurs des quelque cinq cents 
auditeurs ayant regretté que 1e gou- 
vernement et la majorité ne soient 
pas plus offensifs face à l’extrême 
droite, M. Jospin a affirmé que la 
gauche doit amener une bataille 
d’idées résolue » sans verser toute- 
fois dans tes t boursouflures» et les 
a amalgames ». Pour sa part, la pre- 
mier secrétaire du PS ne pense pas, 
par exempte, que ale Front national, 
en tant que tel, puisse être caracté- 


risé, du moins en ce moment comme 
un mouvement fasciste.» s mais ü 
faut montrer, ajoute-t-il, qu’U y a un 
risque réel de voir se développer en 
France une droite extrémiste. » 
M. Jospin a dénoncé, au passage, la 
thèse de certains courants de l'oppo- 
sition selon laquelle il serait préféra- 
ble pour la ctoite de composer avec 
. l’extrême droite, puisque certaines 
convergences existent, plutôt que de 
la merginafiser au risque de la voir se 
radicaliser. Pour M. Jospin, a un 
furoncle est préférable à l’infection 
idéologique». 


(2) Ce colloque s été animé, succcssi- 
vemezil, par MM. Jean Pruneau, prési- 
dent de USER, membre du secrétariat 
du PS; Zeev Stemhell, professeur r 
M* Marie-José Cbombart (te Lauwe, 
chargée de recherche au CNRS ; 
MM. Jean-Pierre Rioux. profess eu r ; 
Gérard Delfau, membre du secrétariat 
nfltifnvnl du PS ; Pierre TaguiejT, chargé 
de recherche ; M“ Véronique Broccard, 
journaliste à Libération ; MM. Alain 
RoUat et Edwy Plencl, journalistes au 
Monde ; Philippe Farine, membre du 
comité directeur du PS ; Michel de La 
Fourni ère, membre du secrétariat natio- 
nal du PS ; Jacques Tarnero, cher- 
cheur; M“ Colette Ysm&L chargée de 
recherche ; Colette Audry, directrice de 
USER ; MM. Roger Frydman, Domini- 
que Colas, professeur» ; Pi er re Dominer- 
gués, écrivain. 

(2) Thème développé notamment 
tors d’un colloque du Club de l'Horloge 
en novembre 1 983. 


RECTIFICATIF. - Le PSU sou- 
haite la présence, sur sa liste, pour 
les élections européennes, de * mili- 
tants du mouvement de paix indé- 
pendants du PCF ». et non — 
comme nous l'avons imprimé par 
erreur dans nos éditions du 6 mars — 
du • Mouvement de la paix » (qui, 
lui, est tié au Parti communiste). 
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Les Parisiens paieront en 
1984 des impôts locaux 
majorés de 9 %. Ainsi en ont 
décidé les élus aa cours de la 
séance du Conseil de Paris dn 
lundi 5 mars. 

Cette hausse, a expliqué en subs- 
tance M. Alain Juppé, adjoint au 
maire chargé des finances, résulte 
d’une double opération. D'abord, le 
Parlement a augmenté de 1 2 % les 
bases de calcul des taxes d’habita- 
tion et des taxes foncières, qui toutes 
deux frappent les ménages. En 
revanche, le taux de la taxe profes- 
sionnelle, prélevée sur les entre- 
prises, n'a pas changé. 

Ces mesures auraient pu engen- 
drer une forte augmentation des 


impôts locaux rayés par les ramilles sements où Ton construit 
de la capitafe- Or M. Jacques logements sociaux de toi 
Chirac s’était engagé, à plusieurs tion future. 11 faut donc F: 


reprises^ à ne pas accroître la pres- 
sion fiscale, pourtant modérée, qui 
pèse sur ses administrés. Pour com- 
penser l'effet des décisions natio- 
nales, la Ville va donc jouer sur le 
seul paramètre dont elle soit maî- 
tresse : le vote des impôts locaux. 
Elle a décidé de baisser uniformé- 
ment de 2,7 % les taux de la taxe 
d'habitation, de la taxe Foncière, 
maïs aussi de la taxe professionnelle. 
Pour 1984, ccs taux s'établiront 
donc respectivement à 10,04 %, 
6,06% et 11,1 3%. 

Leur application produira tout de 
même un excédent de 1 1 3 millions 
de francs sur les recettes qui avaient 
été précédemment escomptées. 
M. Juppé a indiqué que ce bonus 
serait affecté à des investissements 
(grosses réparations et Travaux de 
voirie aux alentours du Palais omnis- 
ports de Bercy). 

Le principe de cette plus-value et 
son affectation ont été critiqués par 
l’opposition municipale. • Rendez 
donc aux Parisiens ces 113 millions. 
a demandé M. Daniel Bennassaya, 
au nom du groupe socialiste. Il vous 
suffit d’abaissser encore de 2 % le 
taux des taxes; vous allégerez 
d'autant la pression fiscale. - * Si 
vous ne les rendez pas. a ajouré de 
son côté M" Christiane Schwartz- 
bard, au nom du groupe commu- 
niste, affectez-les au moins aux 
équipements de quartiers de l'Est 
parisien, qui en ont bien besoin. » 

«Les socialistes, qui réclament 
sans cesse l'augmentation des 
dépenses de la Ville et son endette- 
ment. a remarqué aussitôt 
M. Chirac, sont devenus soudain, 
pour des raisons tactiques, les 
champions de la baisse ae la pres- 
sion fiscale J'avoue que les bras 
m'en tombent. » Quant à M. Juppé, 
il a expliqué que l'endettement 
d’aujourd'hui entraînerait ipso facto 
la hausse des impôts de demain. 
Mais, pour avoir mis en doute la 
compétence financière de 
M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste, U s'est attiré de la 
part de celui-ci une menace de 
«poing sur ta figure -, qui a déclen- 


ché un joli tumulte dans l’enceinte 
et ce commentaire ironique du 
maire : « C’est très vilain ce que 
vous venez de dire, M. Sarre. » 

La majorité des conseillers (les 
socialistes et les communistes votant 
contre) ont ensuite adopté une déli- 
bération organisant l'attribution des 
logements réservés à la Ville. Théo- 
riquement, depuis le vote de la loi 
créant les conseils d'arrondissement 
de Paris, les logements sont attri- 
bués moitié par M. Chirac, moitié 
par les vingt maires d'arrondisse- 
ment. Or, a expliqué M. Jean Tiberi, 
premier adjoint au maire, ce sys- 
tème est tres rigide ; ü ne parmet 
pas de faire face aux urgences et à 
certains besoins particuliers ; sur- 
tout. Ü aboutît à priver les arrondis- 
sements où Ton construit fort peu de 
logements sociaux de toute attribu- 
tion future. Il faut donc l’assouplir. 

Au nom des socialistes. M. Alain 
Hubert a estimé que cette proposi- 
tion tendait, en réalité, à réserver à 
l'Hôtel de Ville le maximum d’attri- 
butions et à priver les maires 
d'arrondissement de tout pouvoir en 
la matière. 

• Une fols de plus, a-t-il lancé à 
M. Chirac, vous interprétez ta loi 
PIM de manière restrictive. Votre 
texte est centralisateur ; nous 
sommes absolument contre » 

Enfin, le Conseil, en formation de 
Conseil général, a voté le budget de 
fonctionnement du département de 
Paris. Celui-ci se monte pour 1984 à 
plus de 5 milliards de francs. 
Conformément à la loi de décentrali- 
sation. Paris prend désormais à sa 
charge la quasi-totalité de l'action 
sanitaire et sociale ; en contrepartie, 
le département dispose de nouvelles 
ressources : le produit de la vignette 
auto (celle-ci augmentera de 6 % à 
Paris en 1984), et celui des droits de 
mutation. 

• Nous accueillons cette autono- 
mie avec faveur, a dit M. Chirac, 
mais les moyens qui nous sont 
donnés ne sont pas en rapport avec 
nos nouvelles charges. Les droits de 
mutation, par exemple, sont d'un 
rapport très inégal selon les années. 
Ce sont donc les impôts locaux qui 
devront rétablir l'équilibre. Dans 
ces conditions, la décentralisation 
est une mise en scène, dont les col- 
lectivités locales risquent d'être tes 
victimes. » 

M. Georges Sarre s'est insurgé 
contre cette interprétation: «Le 
budget du département de Paris est 
la traduction des réformes les plus 
profondes de notre système admi- 
nistratif. et U est tout à fait faux de 
dire que Parts sera perdant dans 
l'opération ; les chèrges qui lui sont 
transférées atteignent 510 millions 
et les recettes 818 millions de 
francs. Le département devra donc 
verser à l’Etat 308 millions de trop 
perçu. Devant l'ampleur du travail 
qui est en train de s'accomplir, vos 
coups de lance sont dérisoires. • 

MARC AMBROISE-RENDU. 


M. Braibarrt quitte le cabinet de M. Fiterman 


Le deuxième personnage du mi- 
nistère des transports, M. Guy Brai- 
bant, abandonne ses fonctions de 
chargé de mission auprès de 
M. Charles Fiterman. Le Journal 
officiel du 6 mars précise que c’est 
• sur sa demande • qu'il a mis fin à 
ses fonctions. 

M. Braibani va momentanément 
occuper la présidence de la déléga- 
tion française au conseil des minis- 
tres des transports de la Commu- 
nauté européenne, cette fonction 
étant, pour M. Fiterman, incompati- 
ble avec celle de président du 
conseil des ministres des transports 
de la Communauté qui est la sienne 
depuis le 1 er janvier, et pour six 
mois. Après quoi, M. Braîbant, 
conseiller d’Etat, pourrait réintégrer 
son corps d’origine. 

Ce départ est inattendu. Présent 
depuis le premier jour au côté de 
M. Fiterman, M. B rai ban t était, en 
effet, considéré comme le principal 
conseiller du ministre et, dans une 
large mesure, l'inspirateur de sa po- 
litique. La préséance, qui plaçait son 
nom en tête de la liste des membres 
du cabinet, n'était pas le seul signe 
de son importance. M. Braibani 
était un -rouage capital du ministère. 
D y a deux ans, un député de l'oppo- 
sition, M. François d'Aubert (UDF. 
Mayenne) en avait même fait 
l’homme « qui coordonne l'action 
des ministres communistes > au 
gouvernement. M. Fiterman avait 


opposé • le démenti le plus formel » 
à cette assertion. 

Il y a quelque temps, des rumeurs 
avaient fait état de dissensions entre 
le ministre et son chargé de mission 
quant à leurs conceptions respec- 
tives de la politique des transports. 
La fonction confiée & M. Braibant 
pour les prochains mois inclinerait à 
penser qu'il n'en était rien. U appa- 
raît, d'autre part, que la présence de 
ce spécialiste réputé du droit admi- 
nistratif était devenu moins néces- 
saire au ministère des transports, 
maintenant que la plupart des textes 
découlant de la loi d’orientation ont 
été, sinon publiés, du moins éla- 
borés. 

En même temps que le départ de 
M. Braibant, le Journal officiel an- 
nonce la nomination, au cabinet de 
M. Fiterman, de M. Daniel Deha- 
tisse, en qualité de conseiller auprès 
du ministre chargé des affaires in- 
ternationales et européennes. 

[N£ le 23 avril 1940 à Tour» (Indre- 
et-Loire). M. Daniel De bâtisse est di- 
plômé d’études supérieures de sciences 
économiques. Il a été, de 1973 à 1977, 
administrateur principal au secrétariat 
général de l'Assemblée européenne. 
Membre du centre d’études et de re- 
cherches sur les entreprises multinatio- 
nales au CNRS, il a participé à l’élabo- 
ration du 9* Plan au sein de la 
commission de stratégie internationale 
de la France, après avoir collaboré à la 
commission de réforme de la planifica- 
tion.] 


S lef tu é aite t e v sm i s,l c an erez- o s? 
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Le Pays basque enterre ses morts 


Didier Laffitte, le ndHtant de l'organisation 
basque française Iparreîarrak tué le I" mars par 
la police à Bayonne, devait être enterré mardi 
6 mars à Saint-Jean-de-Luz. Lundi avait en Ken, à 
Hendaye, les obsèques de Jean-Pierre Leiba, assas- 
siné à la suite d’une méprise le jeudi précédent, 
alors qu'a se trouvait en compagnie de trois sépa- 
ratistes basques espagnols vivant en France. 

Les menaces qni pèsent des deux côtés de fa 
frontière sur ces séparatistes reposent la question 


Hendaye à l’heure du contre-terrorisme 


De notre correspondant 


Bayonne. - Après l'assassinat de 
Jean-Pierre Leiba. le 1" mars, la ten- 
sion reste vive à Hendaye. la mort 
de ce garçon, discret, un peu dépres- 
sif, fils de cheminot, s’ajoute à 
l’assassinat de cinq réfugiés basques 
depuis quatre mois et l'enlèvement 
de deux autres habitants de la ville 
frontière. 

La position cf Hendaye sur la rive 
'droite de la Bidassoa offre de multi- 
ples avantages aux tueurs à gages. 
D’abord, elle permet aux auteurs de 
ces crimes de passer immédiatement 
en territoire espagnol. Quand l'alerte 
est donnée, ils sont déjà à l'abri. 
Ensuite, l’important trafic de voya- 
geurs et de marchandises — 50 % 
des échanges entre la péninsule et la 
CEE transitent par Hendaye - et le 
nombre élevé des travailleurs fronta- 
liers (un millier environ) font que ces 
commandos sont difficrlement repé- 
rables. Enfin, la composition de la 
population hendayaise, constituée de 
fonctionnaires (douanes, police, che- 
minots) et de nombreux émigrés bas- 
ques espagnols, permet d'y placer de 
nombreux informateurs plus ou 
moins efficaces. 

C'est ainsi que fonctionne le GAI 
espagnol (Groupe anti-terroriste de 
libération). Dans les deux arresta- 
tions opérées à ce jour - Pedro San- 
chez, un ancien légionnaire domicilié 
à Biarritz, interpellé le 4 décembre 
1983 par la police française, et 
Daniel Fernandez, arrêté à Irun (Espa- 
gne) après l'assassinat de Jean- 
Pierre Leiba — on a affaire à des 
complices chargés de recueillir des 
informations sur la vis des réfugiés 
basques. 

Fiasco 

Ces renseignements seraient 
ensuiie transmis à des commandos, 
peut-être même au GAU en Espagne. 
Ainsi Sanchez était en possession de 
nombreux documents émanant de la 
police espagnole et du numéro de 
téléphone d'un responsable de la bri- 
gade anti-terroriste de Bilbao. Il ne 
reste plus, alors, qu’à décider de la 
cible et du jour pour agir et à envoyer 
des tueurs qui sont d'authentiques 
professionnels, tes six morts des 
quatre derniers mois te prouvent. 

La tâche a été accomplie, le 
1" mars, par Mariano Moraieda, 
ancien militaire ayant déjà eu affaire 
avec la justice espagnole. L'informa- 
teur du commando serait Daniel Fer- 
nandez, trente ans. vivant à Irun et 


D'un sport à l'autre 


• CYCLISME : Eddy Planc- 
koert remporte le • Hel Volk ». - 
Le Belge Eddy Planckaert a gagne 
au sprint le • Hel Volk », classique 
cycliste belge ouvrant la saison in- 
ternationale, disputée le 3 mars, sur 
226 kilomètres entre Gand et Saïnt- 
Amandsberg (banlieue de Gand). U 
a devancé ses compatriotes Jean- 
Luc Vaodenbroucke, Ludo Peeters 
et Walter Planckaert. Le Français 
Bernard Hinault a abandonné au 
132 e kilomètre. 


• FOOTBALL : Coupe d’Afri- 
que des nations. - Les deux mat* 
ch es du groupe B de la phase finale 
de la quatorzième Coupe d’A/rique 
des nations qui ont été disputés le 
5 mars, à Bouaké (Côte-d’Ivoire) 
ont donné les résultats suivants : 
l’Algérie b. Malawi 3 à 0, (buts de 
Bouicfae. 29 e mn. Belloumi, 36* ma, 
et Fergani, 39* mn) ; le Nigeria b. le 
Ghana 2 à 1. (buts de Nwosn, 
13 e ma et Ehilebu, 32 e ma, pour le 
Nigéria; de Nti, 20 e mn pour le 
Ghana). 

• SKI ALPIN : Zurbriggen vain- 
queur à Aspen. - Le slalom géant 
comptant pour la Coupe du monde 

a été disputée le 5 mais à Aspen 




Pirmin Zurbriggen avec 88 cen- 
tièmes d'avance au terme des deux 
manches sur le Luxembourgeois 
Maie Girardelli et 93 centièmes sur 
l’ Américain Phil Mahre. Le Suédois 
Ingemar Stenmark est tombé dans 
la première manche. Aucun des qua- 
tre Français engagés n’a terminé. 


passant tous tes jours la frontière 
depuis deux ans, pour venir embau- 
cher à la Coopérative de manutention 
où travaillait Jean-Pierre Leiba. Une 
entreprise créée par tes transitaires 
d" Hendaye pour le transbordement 
des camions ou des trains et qui 
emploie quatre-vingt-dix tâcherons 
dont une quinzaine de réfugiés politi- 
que basques. 

Selon ses collègues, Fernandez 
serait un militant d’extrême droite. 
Ces dentiers mois, 9 s’intéressait de 
près à ses collègues réfugiés et avait 
essayé d’obtenir de la direction 
l'adresse de leur domicite. Il lut suffi- 
sait de consulter la liste affichée à la 
porte des vestiaires pour connaître 
leur heure d’ embauche pour le lende- 
main. Ce qu’il aurait fait, selon des 
témoins, la veille de l'attentat. 

Autre fait troublant : un des 
employés de 1a coopérative, demeu- 
rant de l'autre côté de la frontière, 
affame avoir été convoqué, il y a 
deux mois, au commissariat d'frun où 
on lui aurait proposé de l'argent en 
échange d'informations. 

Reste fa question de l'apparte- 
nance ou non des quatre détenus au 
G AL : ils l'auraient revendiquée tore 
de leur arrestation, mais te vice- 
président du gouvernement espa- 
gnol, M. Alfonso Guerre, pense qu'il 
s'agit d'une vantardise, tes prévenus, 
selon lui. n'en ayant pas l'étoffe. Un 
correspondant anonyme, s'adressant 
à plusieurs organes de pressa espa- 
gnols, aurait nié leur affiliation à 
cette organisation mystérieuse. Mars 
en Pays basque, on estime que ce 
reniement est dû au fiasco de l'opé- 
ration. Le tueur aurait confondu Leiba 
avec un des trois réfugiés basques 
qui l'accompagnaient et 1e com- 
mando a été arrêté par la police 
espagnole. 

PHILIPPE ËTCHEVERRY. 


UN SYNDICAT MINORITAIRE 
APPELLE LES DOUANIERS 
ITALIENS DU TUNNEL DU 
MONT-BLANC A UNE 
GRÈVE DES HEURES SUP- 
PLÉMENTAIRES 

De nouvelles difficultés sont i 
prévoir, à partir du mardi 6 mars, 
pour le franchissement de la fron- 
tière franco-italienne au tunnel du 
Mont-Blanc. Mécontent du projet de 
loi accélérant les formalités de pas- 
sage, un des syndicats de douaniers 
.italiens, le DIRSTAT. appelle, en 
effet, ses adhérents d une grève des 
heures supplémentaires du 6 au 

9 mars, puis d une grève totale le 

10 mats. 11 reproche au gouverne- 
ment italien le non-respect de ses 
engagements, approuvés lors du 
conseil des ministres du 15 février, à 
propos des hausses de salaires et des 
conditions de travail. 

Le DIRSTAT est un syndicat 
minoritaire parmi les agents des 
douanes transalpins. La principale 
organisation professionnelle, la 
SALF1, a annoncé qu’elle ne s’asso- 
cierait pas au mouvement. Des per- 
turbations sont toutefois à craindre 
dans la circulation transfrontières. 


ERRATUM. — Une ligne omise 
nous a fait commettre une erreur in- 
volontaire dans r article consacré au 
trentième anniversaire de l’appel de 
l’abbé Pierre (le Monde du 
I er mars). II a été imprimé : 
» L’abbé Pierre Grouis... » B fallait 
lire: « L'abbé Pierre, de son vrai 
nom Henri Grouis » Rappelons 
que le fondateur d’Emma Os a choisi 
ce surnom parmi la dizaine de pseu- 
donymes quU a dû utiliser pendant 
la Résistance. 


Se pertmctionner. ou apprendre 
le langue oet possible 
en su ivent 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec ex p lica tions on français 
Document ation gratunn: 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue de Barri - 76008 Paris 
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L’AVENIR DE T /ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


de leur statut juritfiqne. La France doit-elle les 
considérer comme des réfugiés politiques ? La 
réponse est généralement négative. Depuis le retour 
de la démocratie en Espagne, setris tait d’entre eux 
bénéficient encore de ce statut. Mais deux cents 
demandes sont actuellement pendantes devant la 
commissîoa de recours des réfugiés, qui, comme le 
Conseil d’Etat, devra bientôt se prononcer sur cette 
question, cUpiomatiquement délicate. 


Controverse 
sur le statut 
de réfugié politique 

Les Basques espagnols ont-ils 
droit en France au statut de réfugié 
politique ? En principe non. Après te 
retour à la démocratie en Espagne, 
l’Office français de protection des 
réfugiés et apatrides (OFPRA) 
avait entrepris de retirer ce statut à 
la plupart des Espagnols qui eu 
bénéficiaient. L’OFPRA se confor- 
mait ainsi i une consigne gouverne- 
mentale rendue publique par un 
communiqué du Quai d'Orsay, le 
30 janvier 1979. 

Victimes de ce changement d’atti- 
tude, cinq Basques espagnols ont 
entrepris de contester la décision de 
TOFPRA devant l’organisme com- 
pétent Han* ces là, la commission 
de recours des réfugiés. D s’agit de 
MM. Ochoantesana Babiola, Marti- 
nez de Marigorta Fernandes, 
Mugica Ganneodia, Murua Echflbc 
et de M* Aiberdi Zubierrememeria. 

Le 15 avril 1982, la commission 
de recours rejetait leur demande. 
Mais les cinq intéressés viennent 
d’obtenir du Conseil d’Etat l’annula- 
tion de cette décision, nous indique 
notre correspondant auprès de cette 
assemblée. Le conseil d’Etat, qui est 
juge de cassation en la matière, ne 
s’est cependant pas prononcé sur la 
question de fond, qui est celle du 
droit des intéressés à conserver la 
qualité de réfugié. B a seulement 
estimé que la commission de recours 
n’avait pas répondu de manière suf- 
fisante à l'argumentation des requé- 
rants. 

Ces derniers soutenaient, en effet, 
que les circonstances à la suite des- 
quelles la qualité de réfugié leur 
avait été reconnue Q y a quelques 
années n’avaient pas changé. Ils 
affirmaient, d’autre part, qu’ils pou- 
vaient encore craindre avec raison, 
compte tenu notamment de la situa- 
tion politique au Pays basque espa- 
gnol et de l'attitude de la police 
espagnole à leur égard, de subir â 
nouveau des persécutions du fait de 
leurs opinions politiques, en cas de 
retour dans leur pays d’origine. Or, 
la commission de recours n’a pas 
pris parti sur ces deux points. Elle 
sera conduite à le faire prochaine- 
ment : le conseil d’Etat a, en effet, 
renvoyé les cinq affaires devant la 
commission des réfugiés, qui devra 
les examiner à nouveau. 


LES NÉGOCIATIONS 
PROGRESSENT 

Au lendemain de la manifestation 
organisée, le 4 mais, à Versatiles, 
par le Comité national de renseigne- 
ment catholique. 3 se confirme 
qu’un déblocage est intervenu entre 
le gouvernement et les négociateurs 
de l’école privée. Après les déclara- 
tions conciliantes du cardinal Lusti- 
ger, la semaine dernière, od en verra 
pour preuve les propos tenus par le 
premier ministre pour lequel « la 
paix scolaire n'est pas un rêve ». 

M. Alain Savary, lui-même, a 
déclaré, le lundi 5 mars, à TF1, que 
les négociations sur renseignement 
privé avaient progressé. Q a notam- 
ment précisé que, sur sia proposition 
d'établissement d'intérêt public 
(EfP), 3 y avait «une chance rai- 
sonnable d’accord ». M. Savary a 
Ajouté qu'il rendrait compte de ces 
discussions au gouvernement la 
semaine prochaine et que celui-ci 
arrêterait alors sa position. Le pre- 
mier ministre a, de son côté, 
annoncé que te sujet pourrait figurer 
à l’ordre du jour du conseil des 
ministres du 14 mars. 

De son côté, M. André Laigncl, 
député socialiste de l’Indre et prési- 
dent de la enmmiutinii parlemen- 
taire sur la hüfcité, a affirmé que 
■ toute concession, nouvelle du gou- 
vernement s'appellerait une reddi- 
tion ». Pour lui. « tenants de la 
laïcité ont déjà donné. On ne peut 
demander à sens unique aux l a ï ques 
de reculer sur leurs convictions fon- 
damentales, lesquelles n’ont Jamais 
remis en cause cette liberté essen- 
tielle qu'est la liberté de l’enseigne- 
ment *. 


M* Mauroy : il y a récupération 
du mouvement par la droite bonapartiste 


| M. Pierre Mauroy, qui était, hindi 
i soir 5 mars, [invité de rémission 
« Face au public » de France-Inter, 
a réaffirmé que te gouvernement re- 
cherche un compromis avec ies res- 
ponsables de renseignement privé 
sur les quatre points eu dis cu ss i on 
(le Monde des 3 et 6 mars). Le pre- 
mier ministre a notamment souligné 
qu’fl n’est * pas question d*, interve- 
nir dans le contenu pédagogique des 
écoles privées - et que pour régler la 
question du personnel enseignant du 
‘secteur privé, 0 suffirait d’appliquer 
aux maîtres auxiliaires des établisse- 
ments sous connais d’association la 
loi Le Pots sur les agents contrac- 
tuels de la fonction publique, qui 
prévoit une titularisation après trois 
ans renouvelables une fois. D a pré- 
cisé que le gouvernement va essayer 
de « régler * l'ensemble du « pro- 
blème » (_) dans les dix jours qui 
viennent. » 

M. Mauroy a également répliqué 
aux commentaires de f opposition 
sur les projets du gouvernement : 
• Quand j'entends M. Chirac quali- 
fier l’école publique et talque 
d’école sociaio-communisiè. Je suis 
ému qu’on puisse porter des juge- 
ments aussi lapidaires. Présenter 
comme cela le problème de l’école , 
c’est manifestement vouloir lui don- 
ner une connotation partisane. Il y a 
récupération du mouvement par la 


droite bonapartiste (—). On exige 
la liberté ! Mais le problème de la 
liberté- de l'enseignement ne se pose 
pas !Il n’y a pas d’école derriiretes 
barreaux ! (...) Je crois en 
conscience qu'il existe un point 
d'équilibre. Ce point, il faut essayer 
de le chercher ensemble. Si cela 


A LA RENTRÉE 1984 


seront tentées 


La carte scolaire pourrait être as- 
souplie dès la rentrée prochaine. 
Cene mesure, actuellement prépa- 
rée au ministère de l’éducation na- 
tionale, concerne plusieurs zones ex- 
périmentales. dans cinq académies : 
Rennes (villes de Rennes et de 
Saint-Malo), Lille (villes de Lille et 
de Hazebrouck), Lyon, Dijon et Li- 
moges. L'assouplissement projeté 
s'appliquerait aux écoles élémen- 
taires et à rentrée en classe de 
sixième des collèges. 

La carte scolaire, en vigueur uni- 
quement dans renseignement pu- 
blic, oblige les parents à inscrire leur 
enfant dans un établissement déter- 
miné par leur lieu de résidence. Elle 
■fixe, d’autre part, tes conditions 
•d’ouverture et de fermeture des 
classes ou des sections eu fonction 
de la population à scolariser. 

La mesure d’assounlissement de 
la carte scolaire pour le secteur pu- 
’blic et son extension aux établisse- 
'mems privés sous contrat figuraient 
dans les propositions de M. Alain 


M. Savary semble avoir abandonné serions contre (_). Le groupe RPR 
ce projet de * rénovation, assouplis- de l'Assemblée nationale votera en 
sematt et généralisation • de la fonction de son Jugement sur cet 
carte scolaire. Il i nd iqu ait dans une accord et non pas sur le fait qu'il y 
tribune jmbliée à lavêSIe de la ma- a gu accord entre Mgr Lusiiger et 
niTestation de renseignement catbo- les pouvoirs publics. » 

* Jj®® ( le Monde àn 28 £6- m. Chirac a expliqué que Foppo- 
vner 1984) qu • il n &*.%"** rititm " défend renseignement privé 
question de supprimer ou de réduire „ pan* qu'elle considère qu’ti s'agir 
la liberté de choix des parents a. liberté •. * Elle rCa pas le 

l’égard d’unétaMissementprtvé. Ce monopole & cene défense. a-S? dit, 
serait pour ^ lemouts paradoxal, au mt ÿ S c ‘ at q uan d même elle qui vote 


le gouvernement demi alors pren- 
dre ses responsabilités, le plus près 
possible des uns et des autres.» 

Interrogé sur FSvcntuaiité de la 
mise tu place d’ « un grand soviet 
public, unifié et laïque de l’éduca- 
tion nationale » (la quatre- 
vingt-dixième des cent dix proposi- 
tions de M. Mitterrand en 1981), 
M. Maurcy a répondu quH s’agit là 
d*« une perspective dans laquelle il 
faut slncrire » et que, pour le mo- 
ment, « nous sommes à une étape ». 
« Si déjà il y avait un pas en avant 
des uns vers les autres, ce serait 
considérable, a-t-il souligné. II ap- 
partiendrait à d'autres générations 
de faire d'autres pas si elles le dési- 
rent. » 

M. CHIRAC DOUTE 
QU'UN ACCORD INTERVIENNE 

M. Chirac doute qu’un accord 
puisse intervenir entre le gouverne- 
ment et les responsables de l’école 
privée. U Ta dit, hindi 5 mars, aux 
membres de l'Association des jour- 
nalistes régionaux en poste à Paris. 
Le président du RPR a notamment 
déclaré : « Si un accord intervient, 
ce sera pour tutus sous bénéfice 
d’inventaire. Si l’essentiel est sauve- 
gardé. nous pourrions nous y asso- 
cier, mais si l’essentiel est mis en 
cause, même si la hiérarchie catho- 
lique a donné son accord, nous 
serions contre (_ ). Le groupe RPR 
de l’Assemblée nationale votait en 
fonction de son Jugement sur cet 
accord et non pas sur le fait qu’il y 
à eu accord entre Mgr Lusiiger et 
les pouvoirs publics. » 

-* M. Chirac a expliqué que Foppo- 
srtiofi défenti renseignement privé 
m parce qu’elle considère qu’il s'agit 


moment où j'ai demandé qu'elle crédits pour les écoles libres, 
soit introduite à titre expérimental dans les mumcipalüés. les colleeri- 
dans le service public ». viré» local es et au parlement. » 

?^lbSiÆéÆl I S&âta fa™ Passer - ■ “ politique 


décentralisation de la gestion du sys- 
tème scolaire. Les mesurés envisa- 
gées pour la rentrée 1984 sont étu- 
diées en concertation avec les 
recteurs concernés et pourraient être 
modulées selon les zones, indique- 
t-on an ministère. 


PANORAMA 

Printemps 84 



U ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 


n a 57 - 22 P chez votre marchand de journaux. 



Savary de décembre 1982, mais 
n 'avaient pas été reprises dans les 
dernières propositions du ministre, 
publiées le 12 janvier 1984. Depuis, 

(Publicité) — ■ ■■ ■ 

Avec ou sans Bac 

devenez Informaticien 
en préparant te 

B.P. INFORMATIQUE 

La nouveau grevât Professionnel In- 
formstlQua voua permettra de réus- 
sir sé rieu se ment votre carrière de 
Cadre dans tes métiers de l'Infor- 
matiqoe. . ' 

Ce» un dfpKkne d'Etat que vous 
pr épare ra tranquillement chez vous 
m 15 mois environ, avec te niveau 
CAP. ou BEP. minimum, aurons 
connaissance Informatique n'est né- 
csasaira au départ. De plus, vous 
profitera de notre garantie étude 
et poivrez suivre, en option, des 
stases pratiques sur ordinateur dans 
tes principales villas de France. 
Brochure gratuite n» N 3497 a 
IP.J.G., Organisme Privé, S5B7D 
Bois-Colombes. 

Inscription toute l'année. 





*615331 


ritê de gens qui ont voulu dire au 
gouvernement : • Attention, ras - 
» le-bol. foutes-nous la paix sur nos 
• libertés !» 


M. GISCARD D'EST AING: 

. un débat 
complètement artificiel 

Invité de «L’heure de vérité» 
d’ Antenne 2, lundi soir 5 mars, 
M, Valéry Giscard d’Estaîng a 
estimé que »le débat actuel sur les 
rapports entre l’enseignement 
public et l’enseignement privé est 
complètement artificiel, complète- 
ment Inutile et entièrement suscité 
par le pouvoir ». 

« A l’heure actuelle. le véritable 
effort auquel te gouvernement 
devrait se consacrer, c’est l’amélio- 
ration du service public de l'éduca- 
tion, a dit r ancien chef de l'Etat. 
C’est cela que les parents lui 
demandent. Pourquoi déployer tant 
d’énergie à s’occuper de quelque 
chose _ qui marche à peu près 
[renseignement privé] et pourquoi 
ne pas s’occuper davantage de quel- 
que chose qui devrait être amélioré : 
lé service public de t’enseigne- 


raPBBHJIZ. 


Pour apprendre une hma ue . 

El ZIIP. Les vacances commencent bien chez 
BERLITZ. Pourapprendré ime langue étrangère, 
des cours semi-particuliers de2ù4 semaines au 
rythme de 3 heures par jour. • 

Descours dontles prix jxrjs font (ùmerks langues 
étrangères. 

3 et 4 élèves 1425 F TTC* 

Alors, n dttendezpaspoinfoireZlIR dans une 
de nos écoles. 



*61.5331 
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FAITS DIVERS 


L'illusion perdue 


Béchir Zeghouda «t un de 
ces beurs vedettes dé la 
deuxième génération immigrée 
seuls capables, désormais, de 
contenir la dérive des plue 
jeunes. Rares sont ceux qui, nés 
comme lui 9 y a quelque vingt 
ans dans les bidonvilles de la 
région parisienne, sont Inscrits, 
aujourd’hui, en troisième armée 
de licence dé sciences éçonomt- 
ques. Cette réussite seoteke et 
universitaire lui donne autorité 
et prestige dans las cités de 
.transit- -de Nanterre, Pont-, 
ds-Bazons ou Gutenberg, ou a 
est l'un des rares mtertocùtàtire ' 
reconnus des pouvoirs pubfics. 

Cet été encore, H or gan i sai t 
un camp de vacances pour une 
quinzaine de jeunes chez les 
mfütasras du Jura et (fui Var, et 
les cadres de l'armée saluaient 
alors son sens. dès responsabi- 
lités, et son absence de déma- 
gogie (le Monde du 28 juillet 
1983}. U n'hssftâit ~ pas, an 
effet, è renvoyer chez hâ un sta- 
giaire incBsdpfirà et sastcoups 
de gueule », dans ce {poupe dif- 
ficile, valaient bien ceux dont on 
crédita ordifiairament les adju- 
dants. Il se voulait, responsable 
au point de reprocher au gou- 
vernement d'avoir régularisé la 
situation des immigrés clandes- 
tins. 

Une saule inquiétude pour, 
tant, cet été, chez Béchir : quel 
avenir, après les vacances, pour 
ces jeûnas maghrébins guettés, 
disait-il, du coin des HLM par 
les vendeurs de drogue ? Quels 
stages d'insertion pour ces 
jeûna définquants potentiels ? 
Béchir . animateur bénévole un 
peu comme J*s pasteurs noirs 
des années 60 aux Etats-Unis 
ont pu fitre des leaders spon- 
tanés. 

Pour n’avoir eu affaire avec la 
police qu'une fais «près un cha- 
pahdage tfé c ofi o r sans lende- 


main judiciaire, il n'écoutait que 
d’une oreille distraite les 
plantes des plus jeunes contre 
les forces de l'ordre. A la bruta- 
lité des uns, répandait sans 
doute la provocation des 
autres... Mais lui, Béchir, si 
sérieux; ne pouvait être qu’à 
l’âbri des bavures. Du moins 
jusqu'au samedi 25 février, au 
petit matin, où il emprunte ce 
maudit sens unique dans la 
quartier de l'Opéra au volant de 
■ la R enault de sas parente : 
arrêté par les policiers du neu- 
vième arrondissement, B aurait 
été -victime, quatre heures 
durant, de sévices et d'injures 
racistes. On lui aurait uriné au 
visage, r Une bricole ». déclare- 
t-on au commissariat où, par la 
suite. il a porté plainte. 


Banaisation 

L'événement l'a transformé. 
Il a perdu toute itiusion. « Ils 
m’ont montré, dit-il, que Je 
n’étais rien du (put » Et lui qui 
désirait tant entraîner les jaunes 
€ sur une autre voie i/qii trou- 
vait, pour .d'autres, des occa- 
sions de croire à une intégration 
possible, ne songe désormais 
qu'à sa sauver hi-mâme. a Je 
n’ai rien à faire ici m'ont-ils tSt 
en invoquant Le Pan. » Parole 
de policier contre parole de 
jeune-une fois encore? Une 
bavure de plus sans lende- 
main ? Certainement pas pour 
M. François Lafort. chargé au 
secrétariat d'Etat à la famille, à 
la population et aux travailleurs 
immigrés d’une- mission sur les 
cités de transit, qui sera le pre- 
mier témoin, au procès intenté 
par Béchir « STS n’y avait pas 
de sanction, (fit ce damier, ce 
serait que la violence et l’hunû- 
Bation se sont banalisées. » 

NICOLAS BEAU. 


EN BREF 

NouveSe opération de pofce 
dansfafiot Chaton» 

Une nonvetle Opération anti- 
drogue a été menée, dans l'après- 
midi du lundi 5 mars, dans le quar- 
tier dit V* îlot Chalon k, à 
Paris (12 e ). Xe 14 février dernier, 
lus d’une intervention de grande en- 
vergure — environ six cents policiers 
y avaient pris part, - près de ] kilo 
d'héroïne, du hachisch et de la co- 
caïne avaient été saisis, et quelque 
six cents personnes interpellées pour 
contrôle d’identité {le Monde du 
16 lévrier). 

T -yndî 5 mais, une centaine de po- 
liciers de la brigade des stupéfiants 
et du proxénétisme (BSP), des ren- 
seignements généraux et de la PJ, 
accompagnés de CRS, agissant sur 
commissions rogatoires délivrée par 
M. Gilles BouJouque, juge d'instruc- 
tion à Bobigny ( Seine-Sain t-Denis) , 
ont participé à l'opération. Une cen- 
taine de grammes d’héroïne ont été 
découverts et une centaine de per- 
sonnes contrôlées, parmi lesquelles 
dix-huit étrangers se trouvant en si- 
jnation administrative irrégulière. 

Quatre arrestations 1 
après r enlèvement 
cfm industriel catalan 

Les policière de Toulouse, opérant 
en collaboration avec la police espa- 
gnole, ont interpellé quatre per- 
sonnes soupçonnées d'avoir participé 
au rapt, le 26 février, d'un industriel 
catalan. M. Raimundo Guttierrez- 
Garcia, âgé de quarante-quatre ans. 
Ce dernier avait été enlevé à Barce- 
lone et retrouvé dans les rues de 
Castelsarrasin (Tarn-et-Garanne), 
peu avant l'arrestation, lundi 
5 mare, de deux personnes, dont 
l'identité n’a pas été révélée, qui 
s'apprêtaient à remettre une rançon 
dans le centre de Toulouse. 

Deux autres individus considérés 
comme des complices — un Espa- 
gnol et un Français - ont été inter- 
pellés dans la soirée du même jour. 
M. Guttierrez-Garcia avait été re- 
tenu en otage pendant plus de dix 
jours Hans nrm mansarde de Mon- 
tauh&n (Tam-et-Garonne) . Les mal- 
faiteurs avaient demandé à la fa- 
mille une rançon de 30 tntllfany Ht» 
pesetas (3 minions de francs). 


La mort 

do quatre clandestins 

Un travailleur turc, M. Osaman 
Coci. trente-sept ans, sa femme et 
deux de leurs cinq enfants - un gar- 
çon de huit ans et une fille de douze 
ans ont été découverts & 200 mitres 
de la sortie, côté France, du tunnel 
ferroviaire du Fréjus, dans l'après- 
midi du dimanche 4 mars. Tous 
avaient été déchiquetés par un train. 

Selon la police de l'air et des fron- 
tières (P AF), il s'agit d'immigrés 
qui cherchaient à entrer clandestine- 
ment eu France. Mme Coci avait 
déjà tenté, le 2 mare, d'entrer en 
France, accompagnée de ses cinq en- 
fants, par le tunnel routier du Mont- 
Blanc, mais eOe avait été refoulée 
vêts l’Italie (nos dernières éditions 
du 6 mars). Son époux avait obtenu 
sa carte de séjour en 1973. Maçon, 3 
avait travaillé à Strasbourg, où 3 
était domicilié. 

• M. Gale ! en visite en Suisse. — 
Le secrétaire d'Etat français à la dé- 
fense, M. Jean GateL est arrivé di- 
manche 4 mare eu Suisse pour une 
visite de cinq jours pendant laquelle 
les -autorités lui présenteront le sys- 
tème national de milice. M. GateL 
qui est particulièrement chargé, au 
ministère de la défense, du problème 
des réserves, doit avoir plusieurs en-~ 
tre tiens avec les responsables du dé- 
partement militaire fédérai ainsi 
qu’avec f état-major. - (AFP.) 

(Publicité) 

Des vitras blindées 
et des calories 
économisées 

La fameux film anti-effraction 
SacunrfBm, appflqué sur vos vi- 
trages, leur confère une résis- 
tance de 2,6 tonnes au centimè- 
tres carré. II est InvisBrie et peu 
coûteux. Et pour lutter très effi- 
cacement contre le froid et le 
bruit, posez vous-même ou 
fait es po ser le survitrage DUO- 
FENÊTRE, très esthétique et l'un 
des moins onéreux du marché. 
PRFVAD. 5. rue Chariot. 93320 
P&vükjnB-eous-Bois. TéL : fl) 
848.85.37. Pose uniquement à 
Paris et 100 km alentour. 


Deux mutants 
de Greenpeace 
condamnés 

Une peine de six jouis de prisons 
avec sursis et 6 000 francs d’amende 
a été prononcée le 29 février par le 
tribunal des affaires maritimes de 
Rouen à l’encontre de M. Willem 
Beekman, un architecte néerlandais, 
capitaine du navire de Greenpeace 
Sirius. En juin, le bateau avait re- 
fusé de quitter les eaux territoriales 
françaises alors qu'il participait, au 
large du Havre, à une opération de 
Greenpeaoe contre le déversement 
des « boues jaunes » (phospho- 
gypse) eu baie de Seine. 

. Le capitaine d'un autre navire de 
Greenpeace, le Rainbow- Warrtor, 
de M- John Castlc, a été condamné' 
à 3 000 francs d’amende pour avoir 
désobéi au préfet maritime lors 
d'une nwnïf>ifj^ tjo;i de militants an- 
tinucléaires qui tentaient d'empê- 
cher "l'accostage à Cherbourg d’un 
cargo japonais chargé de déchets ra- 
dioactifs. 


• M. Jacques Amsellem re- 
tourne en prison. — Condamné en 
- appel à Paris pour abus de biens so- 
ciaux à quatre ans d'emprisonne- 
ment, dont deux avec sursis, M. Jac- 
ques Amsellem, animateur de la 
société Sogar, a été incarcéré de 
nouveau, fl y a quelques jours, par 
décision du parquet généraL D avait 
été libéré pour subir une opération 
chirurgicale (le Monde du 29 mai 
1982). La justice lui reproche 
■d’avoir détourné près de 9 millions 
de francs, des «mimes prélevées sur 
les magasins à l'enseigne Prisunic et 
Printania qu'il dirigeait. M. Amsd- 
Jem n'a toujours pas payé les deux 
millions de francs d’amende aux- 
quels il avait été également 
condamné. 


Non-fieu 

pour l'enlèvement 
de M. Jean-Edem Haffier : 


Le parquet de Paris a fait appel, 
le 6 mars, de l'ordonnance de non- 
lieu, signée le 2 mars par M. Claude 
Grcllier, juge d'instruction à Paris, 
et clôturant l'information ouverte 
contre X pour arrestation illégale et 
séquestration de personne le 29 avril 
1982, à la suite de l'enlèvement de 
M. Jean-Edem Hallier, réalisé le 
26 avril précédent. Enlevé, selon ses 
dires, à minuit, rue d’Assas, par des 
inconnus se réclamant des > Bri- 
gades révolutionnaires françaises ». 
l'écrivain avait resurgi dans la nuit 
du 3 au 4 mai suivant, à la porte des 
Ternes. 

Le magistrat constatait simple- 
ment que « si les investigations en- 
treprises n’ont pas infirmé la réalité 
de l’enlèvement, elles n’ont pas 
permis d’en Identifier les auteurs ». 

Compte tenu de rappel du par- 
quet, 3 appartient, désormais, à la 
chambre d'accusation de se pronon- 
cer. 


• M. Franceschi aux Etats-Unis. 
- M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d'Etat à la sécurité publique, est aux 
Etats-Unis depuis le lundi S mars. 
Au cours de son voyage, qui doit le 
conduire à New-York et à Washing- 
ton, M. Franceschi doit rencontrer 
les responsables de la police améri- 
caine, avec qui il aura des entretiens 
sur les problèmes de sécurité com- 
muns aux Etats-Unis et â la France. 
M. Franceschi évoquera notamment 
les mesures de sécurité pour les 
athlètes français qui participeront 
aux Jeux olympiques à Los Angeles. 
Le secrétaire d'Etat doit regagner 
Paris jeudi 8 mare. 


Dr. Dominique Rueff 

choisir la vie 

nouveaux combats contre !e cancer 

U:' s noovelie méthode ce traitement 

par is médecine de terrain, qui 

fait aopei au désir eu maiade. 2?/. t. - 
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AVEC LES PTT LA FRANCE ENTREPREND. 


Entreprendre c'est investir, c'est innover , 
c'est exporter, c’est travaiiier. 

Grand service public, les PTT sont aussi 
une grande entreprise : un budget de 143 
milliards en 83 (le premier budget d’inves- 
tissement civil en France). 21 millions de 
lignes téléphoniques. 15 milliards d'objets 
transportés en 83. 480000 agents. Déjà 
plusieurs milliers de terminaux d'ordina- 
teurs. Biarrot un million de rerrrineux 
vidéotex. 40 villes françaises et 13 pays 




étrangers reliés par courrier électroni- 
que. 6 millions de foyers raccordés au 
réseau câblé d’ici 1991. 

Entreprendre, pour les PTT,- c’est lancer 
au bénéfice de tous de nouvelles techni- 
ques, de nouveaux produits, 
de nouveaux services. 


Ministère des Postes, des Télécom- 
munications et de la Télédiffusion 
délégué auprès du Ministre de 
l’industrie et de la recherche. 


PTT 
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CHRONOLOGIE 


Février 1984 dans le monde 

La chronologie mensuelle établie par Philippe Boucher et Edouard 
Masure! paraît chaque mois dans le Monde daté du mercredi, entre 
le 6 et le 12. Las chiffres figurant entre parenthèses indiquent la 
datation du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 



1. - ETATS-UNES : Le prési- 
dent Reagan présente le projet de 
budget pour l’année fiscale 1985. 
L’importance du déficit prévu 
(180 milliards de dollars) est vive- 
ment critiquée par les démocrates, 
tes milieux financiers et ML Paul 
Volcker, président de la Réserve 
fédérale. Celte polémique accroît 
la baisse du dollar et de la Bourse 
de New-York (du 2 au 13, 19-20, 
21 et 26-27). 

1. - R.FJV. : Le chancelier Kohl 
maintient M. Manfred W Orner à 
son poste de ministre de la défense 
mate réintègre dans le service actif 
le général GUntber Kiessling qui 
avait été limogé sous l’accusation 
d’homosexualité. (1,2 et 3.) 

6-7 - CXE : M. François Mit- 
terrand, en visite officielle aux 
Pays-Bas, prononce on « grand dis- 
cours européen » à La Haye. Prési- 
dent en exercice de la Commu- 
nauté, le chef de l’Etat français 
rencontre en février ses neuf parte- 
naires, pour préparer le conseil eu- 
ropéen des 19 et 20 mars : il se 
rend en R.F.A., le 2, au Luxem- 
bourg, le 8, en Grèce, le 10, en Bel- 
gique, le 15. au Danemark, 1e 17, 
en Italie, le 20, en Irlande, le 21 et 
en Grande-Bretagne, te 5 mars ; il 
accueille à nouveau 1e chancelier 
Kohl, le 24, à Paris (du 2 au 27). 

8-19 - YOUGOSLAVIE : Les 
XIV e Jeux olympiques d’hiver ont 
lieu à Sarajevo. La R.D.A. rem- 
porte vingt-quatre médailles, dont 
neuf d'or et PU JLS.S., vingt-cinq 
dont six d’or (du 5 au 21). 

13 - PANAMA : M. Jorge IV- 
lucca. vice-président, remplace à 
la présidence de la République 
M. Ricardo de la Esprieüa qui a 
démissionné pour « raisons person- 
nelles*. (15, 16 et 28.) 

14 - INDE : De violents affron- 
tements reprennent au Pendjab et 
eu Haryana entre sikhs et hindous. 
En deux semaines, ils font plus de 
soixanUHiix morts, (15, 16 et 28.) 

14 - ITALIE : Le gouvernement 
prend par décrets-lois des mesures 
de lutte contre l’inflation après une 
cassure provoquée par les commu- 
nistes dans le front syndical uni de- 
puis 1972. (4, 16 et 24.) 

15 - KAN-IRAK : L’année ira- 
nienne lance, en plusieurs étapes, 
une vaste offensive sur un front de 
300 kilomètres. Jusqu'à la fin du 
mois des combats extrêmement 
violents et meurtriers ont lieu cm 
territoire irakien. Après quelques 
succès iraniens, des communiqués 
de victoire contradictoires sont pu- 
bliés par les belligérants (à partir 
du 14). 

16 - AFRIQUE AUSTRALE : 
L’Angola et l’Afrique du Sud si- 
gnent à Lusaka un accord sur le 
« désengagement » des troupes 
sud-africaines du Sud Angolais. 
D'autre part, le Mozambique et 
l'Afrique du Sud s'engagent, à 


Un choix 
d’enquêtes 
et reportages 

FRANCE î Crise porcine, 
crise bretonne (2 et 3). 

PAYS-BAS : A l’épreuve de 
l’austérité (5-6 j- 

FRANCE ; Vrais et faux 
réfugiés politiques (11). 

IRAN : Le cmquièxoe anni- 
versaire d’une « révolution qui 
dévore ses enfants * (12). 

URSS : L’URSS après An- 
dropov (14). 

NIGERIA : Le Nîgêria aux 
arrêts de rigueur (16, 17 et 
18). 

FRANCE : Saim-Premxs- 
Mfquekm, fies oubfiées (22 et 
23). 

LIBAN : Sept suggestions 
pour un pays éclaté 126-27). 

ROUMANIE : Des trous 
dans le mythe (28 et 29/ IL 

i/m 

FRANCE : La réforme de 
l'indemnisation du chômage 

(m 


Maputo, le 20, à conclure prochai- 
nement un « pacte de sécurité mu- 
tuelle*. (8. 11. 15 et du 17 au 

27. ) 

18. - ITALIE-VATICAN : 
Signature du nouveau concordat, 
qui remplacera, après ratification 
par le Parlement, les accord» du 
Latran du 1 1 février 1929. Il pré- 
voit que le catholicisme n’est plus 
• Jo seule religion de l'Etat Ita- 
lien*. (21 et 23.) 

21. - NICARAGUA : La 
junte sandiniste annonce que les 
élections auront lieu le 4 novembre 
1984 pour désigner un président, 
un vice-président et les quatre- 
vingt-dix membres d’une Assem- 
blée constituante. (15, 22, 23 et 

24.) 

21- 23. - ARGENTINE : Les 
trois membres de la junte militaire 
au pouvoir durant la guerre des 
Maiouines sont incarcérés. (23, 24 
et 25.) 

22- 24. - FRANCE-AUTRI- 
CHE : Visite officielle de 
M Pierre Mauroy en Autriche. 
(24 et 25.) 

24. - RDA-RFA : La nièce du 
premier ministre est-allemand. 
M. Wiili Stoph, sc réfugie avec sa 
famille à l’ambassade de RFA à 
Prague et demande à émigrer à 
l’Ouest. (A partir du 28.) 

25. — KAN : Dix membres de 
la «branche militaire» du Tou- 
dch, le parti communiste iranien, 
sont exécutés. Selon Amnesty In- 
ternational, plus de cinq mille exé- 
cutions «officielles» ont eu lieu 
depuis (e début de la révolution is- 
lamique, Je 1 1 février 1979. (J 1 et 

28. ) 

26. - ESPAGNE : Aux élec- 
tions régionales du Pays basque, 
les na tio nalistes modérés rempor- 
tent, mais les partisans de l’ETA- 
militaire maintiennent leurs posi- 
tions, malgré l’assassinat, le 23, du 
sénateur socialiste Emique Casas. 
(23 et du 25 au 28.) 

26. — JORDANIE : La venue 
de M. Yasser Arafat à Amman, où 
il est reçu par le roi Hussein, per- 
met la reprise du dialogue jordano- 
palestmien, interrompu depuis le 
10 avril 1973. (28/IIet3/UL) 


La mort 
de louri 
Andropov 

Le 9, louri Andropov, nu- 
méro un soviétique qui avait 
remplacé Leonid Brejnev ea 
novembre 1982, mais n’était 
pins apparu en publie depuis le 
18 août 1983, meurt des suites 
d’âne maladie des reius. 

Le 13, Constantin Tchcr- 
nenko, ancien protégé de Brej- 
nev et rival d’Aadropov en 
1982, est éta à soixante-douze 
ans secrétaire général par le 
comité centrai du PCUS. 

Le 14, les obsèques de louri 
Andropov ont fieu à Moscou. 
Les dirigeants occidentaux 
présents (M. Bush, vice- 
président des Etats-Unis, 
M* Thatcher, MM. Mawqy, 
KoM, Trudeau, etc.), reçus par 
M- TcfcCfuenfco eu présence de 
M. Grontyko, se montrent lé- 
gèrement optimistes sur 
l’amélioration des relations 
Est-0nest(dnllan28). 



Dessin de Planta (9 
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LE CONFLIT LIBANAIS 


A partir du 2, de violents affron- 
tements opposent l’armée libanaise 
aux milices chiites à la limite de la 
banlieue sud de Beyrouth qui est 
très durement bombardée, le 3, par 
l’armée. * 

Le 5, le président Amine Go- 
mayel accepte la démission du 
gouvernement de M. Chafic Waz- 
zan. annonce son intention de for- 
mer un ■gouvernement d’union 
nationale » et invite à la reprise de 
la conférence du dialogue national 
à partir dn 27 février à Genève. 
MM. Walid Joumblatt. chef de la 
communauté druze, et Nabih 
Barri, qui dirige le mouvement 
chiite Ainal, répliquent en deman- 
dant la démission du chef de 
l’Etat. 

Le 6, les miliciens chiites 
d’Amal aidés par les combattants 
druzes, pénètrent à Beyrouth- 
Ouest dont 3s se rendent maîtres 
après deux jours de très violents 
combats. De nombreux soldats 
pactisent avec les miliciens. Seize 
mois après la réunification, b cap- 
taie libanaise est & nouveau coupât 
en deux. 

Le 7, le président Reagan an- 
nonce le repli des « marines» amé- 
ricains de la farce multi na tio n ale 
sur les navires croisant au large de 


Beyrouth. L’opération sera ache- 
vée le 25. Entre-temps, le contin- 
gent britannique quitte Beyrouth 
le 8 et l’italien, le 20. Seuls restent 
les 1270 soldats français, tandis 
que Paris engage des démarches 
au Conseil de sécurité pour rem- 
placer la force multinationale par 
des «casques bleus» des Nations 
unies. 

Le 14, les militions druzes lan- 
cent une brusque et vigoureuse of- 
fensive dans Za montagne au sud- 
est de Beyrouth ainsi que le long 
de la côte dans la région de Da- 
mour. L’armée libanaise subit à 
nouveau iu grave révéra et ne réus- 
sît à se maintenir qu'à Soukr 
el-Gharb. 

Le 16, le président Gemayel ac- 
cepte un plan saoudien comportant 
l'abrogation de raccord israéto- 
libanais du 17 mai 1983. Mais Top- 
posîtwn libanaise et 2a Syrie rejet- 
tent ce plan. 

Le 29, M. Gemayel se rend à 
Damas où ü est accueüE avec éclat 
par le prérident Assad. 

Le 29 également, au Conseil de 
sécurité, l'URSS met son veto à la 
proposition française d’envoi de 
« casques bleus » de l’ONU à Bey- 
routh (à partir du 2). " 



27. - NIGËRIA : Début de 
violents affrontements encre forets 
de police et intégristes musulmans 
qui fout plusieurs centaines de 
morts & Yola, capitale de l’Etat du 
Gongola. dans 1e nord-est du pays 
(à partir du 29). 

27-29. - FRANCE-IRAK : 
Visite à Paris de M. Taha Yassiuc 
Ramadan, «numéro deux» ira- 
kien. Un accord-cadre sur le refi- 
nancement des dettes irakiennes 
arrivant à échéance eu 1984 est si- 
gné. (28 et 29/11, 1/UJ.) 

28. - CAMEROUN : M. Ah- 
madou Abidjo, ancien président du 
Cameroun accusé de «complot 
contre te sécurité de PEtat*. est 
condamné à mort par eontumace 
par le tribunal militaire de 
Yaoundé. Deux officiers de son en- 
tourage sont aussi condamnés à 
mort (à partir du 25). 


2. - Trois députés de l’opposi- 
tion, MM. Toubon (RPR), <r Au- 
bert et Madelin (UDF), font l’ob- 
jet d’une « censure simple * pour 
avoir, à l’Assemblée nationale, 
te 1 er , tenu des propos jugés « inju- 
rieux» et « scandaleux * sur le 
passé de M. Mitterrand pendant la 
guerre. M Chirac estime, le 6, 
dans une lettre ouverte au chef de 
l'Etat, que les sanctions prises 
« constituent un véritable abus ». 
(Du 3 ou 11, 15 et 16.) 

1 3, - Le Palais omnisports de 

Bercy est inauguré avec les Six 
Jours cycHstes de Paris, épreuve 
interrompue depuis 1a démolition 
du Verdlûv — “ 

Ï0.) 


fhîv en 1959. (Du 4 au 


7. — Le général Iranien Gbulam 
Ali Oveissy, ancien chef d’état- 
major des armées du shah, et sou 
frère Hoesein sont assassinés â 
Paris. L’attentat est revendiqué 
par te djihad islamique, proche de 
Téhéran. (9 et 10.) 

8. - Khalifa Ahmed AbduJ 
A riz Al Moubarak, ambassadeur 
des Emirats arabes unis en France, 
est tué à Farte. L’assassinat est re- 
vendiqué par les Brigades révolu- 
tionnaires arabes, qui se confon- 
draient avec l’organisation d’Abou 
NidaL (9 et 10.) 

11. — Alors qu’il se confirme 
que, d’ici à 1987, le quart des régi- 
ments de l’armée de terre sera to- 
talement ou partiellement profes- 
sionnalisé, Ml Georges Marchais 
s’inquiète dn * risque d'un glisse- 
ment accentué vers une armée de 
métier ». (14, 17 et 18.) 

12. — Ml Français Mitterrand, 
invité de «Sept sur sept* sur 
TFT, insiste « pour que la majo- 
rité. vraiment au coude à coude, 
affronte les .problèmes de la 
France *. (14.) 

12. - L’Union du peuple cône 
(UPC), mouvement autonomiste 
de M. Edmond Simcooi, annonce 
que ses cinq élus ne siégeront plus 
à r Assemblée de Carre. (H 17 et 
18.) 

13. — Le projet de kü sur la 
presse est adapté en première lec- 
ture par l’Assemblée nationale réu- 
nie en session extra or dinaire de- 
puis le 24 janvier. Jamais, sous te 
V e République, on texte n'avait né- 
cessité autant d’heures de discus- 
sion en séance publique, le débat 
ayant commencé du 14 au 17 dé- 
cembre. (Du I er an 15, 21 et 24.) 

13. - M. Jean-Marie Le Pten, 
président dn Front national, est, 
pour la première fois, l’invité ve- 
dette d’une grande émission de té- 
lévision, « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2. (Du 12 au 20.) 

17. — M. Marchais déclare, 
après avoir été reçu par M. Mitter- 
rand : î J'ai Imité le président à 
donner un coup de pouce aux sec- 
teurs en difficulté. » (19-20.) 

21. - Les déclarations au 
Monde de M. Pierre Desgraopes, 
PDG <f Antenne 2, se plaignant des 
contraintes qui pèsent sur les 
chaînes publiques de télévision et 
envisageant les avantages de te pri- 
vatisation, suscitent de vives réac- 
tions des défenseurs du service pu- 
blic. (22 et du 24 an 28/11, 3/IIL) 
2L — La cour d’appel de Ver- 
sailles prononce une relaxe géné- 
rale dans l’affaire dite des « grâces 
médicales». Le parquet se pour- 
voit, le 27, en cassation, la relaxe 
demeurant définitive. (23 et 29.) 

22- — « Vive la crise », émission 
de vulgarisation économique, sur 
Antenne 2, animée par Yves Mon- 
tant!. bénéficie d’un taux d’écoute 
exceptionnel. (28, du 22 au 25 et 

29.) 

25. - L’assassinat au Pays bas- 
que français d’un réfugié espagnol, 
après ceux de deux autres mem- 
bres présumés de PETA, le 8, est 
revendiqué par le Groupe antiter- 
roriste de libération (G AL), en re- 
présailles contre les crimes commis 
an Pays basque espagnol par 
TETA-iiilitaire. (10, II, 28 et 

29.) 

25. — Mort de Roger Couderc, 
journaliste sportif. (26-27 et 28/IL 

î/m.) 

26. — La gauche perd tes élec- 
tions municipales partielles de 
Draguignan et de La Seyâe, orga- 
nisées après P annulation, par le 
Conseil d’Etat dn scrutin de mars 
1983. M. Edouard Soldant, maire 
sortant (PS) de Draguignan, a été 
blessé, te 21, d’un eoup de fusil de 
c h a sse . (16,21 et h partir du 23.) 


27. - Dans te débat ntr rensei- 
gnement privé» M. Lionel Jospin 
demande an gouvernement de 
faire preuve « d'un esprit de sou- 
plesse avec sttfflsammcrzt de sens 
politique sw ce qu’on peut faire 
ou ne pas faire », alors que les dé- 
fenseurs de réoote catholique ont 
rassemblé 220000 personnes, le 
18, â Rennes et près de 300 000, le 
25, à Lille. (7, 14, 18, 19.20, 21, 
25 et à partir dn 28.) 

28. — Pierre Mauroy, dans un 
article publié par le Monde, inti- 
tulé «Moderniser la France», 
plaide pour des « syndicats forts et 
responsables » et refuse le * di- 
lemme artificiel » qui opposerait, 
au sein de te gauche, les tenants de 
T« archaïsme » aux partisans de la 
« modernité ». (29/lL 1 et 2/UI.) 

29. - M. Valéry Giscard d*Es- 
taing publie Deux Français sur 
trois, livre dans lequel il propose sa 
« contribution » pour une. France 
- libérale et réconciliée », (1 et 
2/EU.) 




8. - mutations indus- 
trielles : Le conseil des minis- 
tres adopte un plan de modenrisa- 
tioa industrielle qui est soumis aux 
partenaires sociaux avant' que tes 
décisions ne soient arrêtées en 
mars. Selon M. Mauroy, P* objec- 
tif est de concilier l'impératif éco- 
nomique et l’impératif' social ». 
Les principales innovations pré- 
vues par ce plan sont : te congé de 
conversion permettant & des sala- 
riés touchés par dis réductions 
d’emploi dans la sidérurgie, les 
chantiers navals et les charbon- 
nages d’acquérir pendant deux ans 
une formation ; la délimitation de 
quatorze pûtes de conversion dans 
tes régions particulièrement tou- 
chées, où la création d’emplois sera 
favorisée grâce à des avantages fis- 
caux et füutocfent aux entreprises. 
(1", 2, 3, du 7 au 10 et 18.) 

&. - AFFAIRES : M. Claude 
Mandü est nommé président de 
l’Institut de développement indus- 
triel. (8 et 9.) 

9. - ASSURANCE-CHO- 
MAGE : Les discussions entre les 
pouvoirs publics et tes partenaires 
sociaux sur te système de solida- 
rité, second volet dn nouveau ré- 
gime d'indemnisation du chftputgc 
à la charge de PEtat, aboutissent à 
un « relevé de conclusion », signé 
par tous les partenaires sociaux. 
La nouvelle convention de l’UNE- 
DIC entrera en vigueur 1e l» avril. 
<2, 10, 14, 17, 19-20, 26-27 et 28.) 

13. - SOCIAL : Citroen an- ' 
nonce un pten de mia^ en pré- 
retraite pour « résorber rapide- 
ment » un « important 
sureffectif ». 3 500 des 43 000 sa- 
teriés sont concernés. (2, 4, 14 « 

22. — SOCIAL : Renault an- 
nonce que 7 250 emplois sur 
160 000 devront être supprimés eh 
1984, sans qu’il y ait aucun licen- 
ciement. (1 7, 23, 24 et 26-27.) 

23. — EMPRUNT : Le mon- 
tant du premier emprunt d’Etat de 
l’année est porté de 12 milliards à 

18 milliards de francs, en raison de 

son succès. (19-20, 25 « 26-27.) 


ta démonstration 
des routiers 

A putir du 16» tes 
ton routiers, n dt a Ut 
hir tes effets des grèves des 
niera français et 
i t a Ba w m faraud du 
Moquent te trafic 
routier des Alpes du Nord m oo- 
meatoèks vacmetei 
dans les stations de 

ver. Tandis que le 

s’étend à toute la France, 
M. Chutes Fitenoan accepte, te 
19, d’ouvrir 1e nerimAumum des 

tfiscensioas avec les représentants 

des t rans po rteu r». A tfssacr des 

tean ff a antes ter neuf proposf- 
tiems da ndritem des transports 
et rkhnett la reprise des o£go- 
dation* dès le 22 adora que te 
suit* eu avait été fixée au 
1* mars. Devant la fermeté da 


apaisants tenus par M. Jacques 


sim, tes barrages routiers 
lerës te 24 (du 17 au 28). 


2. — Création en France de 
« Terre étrangère », d’Arthur 
Sdmitzter, mis en scène par Jean- 
Luc Botndy au Théâtre des Aman- 
diers, à Nanterre (29-30/1 et 
lÛ/H)- 

5. — Mort de Mariés Sp e rbcr, 
romancier et philosophe (7). 

7. - Inauguration, bu Petit Pa- 
lais. de l’exposition consacrée à 
William Bouçuereau, peintre aca- 
démique du XDC* siècle (17). 

8, - Mort de Philippe Ariès, 
historien ( IO et 1 1 ) . 

10. — Antoine Vitez met eo 
scène «la Mouette», d’Anton 
Tchékhov, et «le Héron», de Vas- 
sili Axionov, an Théâtre national 


vtteh. 

cinéma (14). 

12- — Mort de Juho Cortazsr, 
écrivain argentin naturalisé fran- 
çais en 1981(14 ). 

13. — M. François Mitterrand 
donne son «accord définitif au 
projet du Grand Louvre, présenté 
par l'architecte ïeoh Ming Pci* 
(3, II, 12-13 et ir 

14. - M. Jack Lang, inaugurant 
l'exposition dn Musée des arts dé- 
coratifs sur Fhïstoire du bureau, 
annonce je résultat du Concours 
international pour la création de 
nouveaux meubles de bureau (17 
et) 9-20). 

15. — André Miquel est nommé 
administrateur général de 1a Bi- 
bliothèque nationale pour succéder 
è Alain Gourdon (16 et 17). 

25. — Inauguration de l’exposi- 
tion de sculptures' de Camille 
Qandel (1864-1943) au musée 
Rodifr (l4H). 

ML — L’Opéra de Pu 
la «Jérusalem», l'adaptation fran- 
çaise des «Lombards» écrite par 
Verdi lui-même (21). 

2t. — Mort de Mikhaïl Cholok- 
hov, écrivaitfsoriétimie, prix No- 
bel de littérature 1965 (22 et 23). 

22. — Sortie de «Un amour de 
Swann», de Vollcer SchlOndorff. 
première adaptation de Proust au 
cinéma (23). 

23. — Soixante-trois peintures 
de Pierre Bonnard sont exposées 
au Centre Georges-Pompidou 
(23). 

29. - «Love Streams», film 
américain de John Cassavetes, ob- 
tient l’Ours d'or du Festival de 
Berlin (21 et 28AL 1 et 2/UI). 



3. — Une femme stérile met a 
monde un enfant après te tran 
plantation d’un embryon fécond 
chez une autre femme, & Low 
Beacb (Californie). (5-6.) 

3-1 L Challenger effectue 1 
dixième mission d’une navette sps 
tiale américaine. Doux astronaute 
réussissent les premiers vols libre 
dans l'espace grâce à un «fat 
teuil* propulsif, mais les lance 
ments de deux satellites de télé 
communications sont des échecs 
(Du 4 au 13 et 26-27.) 

~ M- François MStterraiw 
déclare à La Haye qu’ * une Corn 
munauté européenne de l'espaô 
serait la réponse la mieux adapté 
aux réalités militaires de de 
maütm et affirme que TEuropt 
doit être * capable de lancer dam 

ct2À*) e une suaUm habit ^ *■- (ï 

. - Trois cosmonautes sovié 

tiques, dontnn médecin, qttfrtem 
ta ferre a bord du vaisseau spatial 
pour gagner la statior 
orbitale SaJjout-7. ( 10 , 11, 22 d 

22- - Mort de David; 
1 «enfant-bulle », après l'échec 

2? défense unmunologique. ü vt 
raft depuis douze ans dans une 

plartiqcc â Fbôpîtal de 
Houston (Testas). (n et 24.) 

«Jî™ 4< l ni P e américaine 
“nonce qn «le est parvenue à cto- 
nw.TOux hormones étroitement ira- 
^nées dans les phénomènes de 

Kprodactioa. (28.) 

7 j^jniinstres de l’îndqs- 
bne de la CEE approuvent le pro- 
* «le recherohe et 
de développement dans le domaine 

S/îf^ ) de 
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Hewlett-Packard a toujours exporté la majorité de ses 
produits fabriqués en France. // est aujourd'hui, avec 856 MF :m 
le 3 e exportateur français d'informatique. 

Dès à présent le nouveau HP 150, avec son écran tactile 
révolutionnaire, est construit à Grenoble et 80 % de la pro- a fcj 
duction sera exportée dans tous les pays d'Europe. | 
C'est une victoire pour HP France, qui exporte ainsi du f 
matériel mais aussi son savoir-faire, puisque c’est à Grenoble 
que sont faites les adaptations des logiciels pourtoute l'Eumpe. 

En fabriquant le HP 150 à Grenoble, Hewlett-Packard donnera 
à la France une place de leader sur le marché européen, 
dans un domaine à l'avenir prometteur / l'informatique 
personnelle. 

Exporter avec la France, nous y croyons ! 








Kléber Beauvillain. President du Directoire. 


HR UN PARTENAIRE DE LA VIE ÉCONOMIQUE FRANÇAISE. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 
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EXPOSITIONS 


Bonnard au Centre Pompidou 


{Suite de la premiers page.) 

Pourtant, même si nmûrasme des 
textes nabis ne laisse guère prévoir 
r extraordinaire épanouissement de 
l’œuvre future, c’est bien à travers le 
Japon et Gauguin que Bonnard, son 
humour naturel et son goût de la bla- 
gue aidant, est parvenu à se libérer 
très tôt des contraintes de la pers- 
pective, à concevoir l'œuvre moins 
comme un stvamaire descriptif qu'en 
termes de synthèse lumineuse et de 
patchwork décoratif. 

Il appartient bien en cela à une 
génération, celle de Vuillard, de Mau- 
rice Denis, de tout le tournant du siè- 
cle. qui préférait à la « soumission 
devant la nature » le <r soumission 
devant le tableau », et le a modèle 
qu'on a dans la tête » à celui «qu'on 
a sous les yeux ». De ce parti pris 
décoratif, on verra de bons exem- 
ples. relevés souvent d’accents 
d'une charmante cocasserie, dans la 
Famine au jardin, la Sieste ou dans 
cette Symphonie pastorale datée 
sans cloute un peu abusivement de 
1920. Ce qui est d'ailleurs sans 
importance, l'œuvre n’ayant guère 
évolué et la chronologique de Bon- 
nard étant parfaitement désespérée 
et confusionnelle comme on pourra le 
voir en Usant un catalogue qui aurait 
eu intérêt è économiser sur les pré- 
faces et à être un peu plus musclé 
dans les notices. 

Le parti pris décoratif. Oui. Seule- 
ment, c’est bien joli, la décoration. 
C’est nés joli et même trop joli Mais 
jamais un décorateur ne fut un pein- 
tre ; on ne peut pas passer sa vie 
derrière un paravent même, et sur- 
tout, en compagnie de Pénélope ; fa 
nature est là qui nous invite et nous 
aime. «Poète, prends ton hith et me 
dorme un baiser. » 

Un baiser de ta bouche ? Mais 
parfaitement mon petit, et c’est le 
baiser qui va réveiller la ténébreuse, 
l'éhontée, la toute nue et plus que 
nue de la Sieste de Melbourne. Ce 
qui a sauvé Bonnard du schéma- 
tisme, de te fausse monnaie décora- 
tive, c’est sa gourmandise et sa sen- 
sualité. 

Pour la gourmandise, nous ren- 
voyons à-la merveilleuse Table servie 
de la Tate Gallery, aux rouges somp- 
tueux. au festin succulent et frugal 
des natures mortes, avec leurs fruits 
qui semblent déjà fondre dans te 
bouche et, bien rangés dans leurs 
compotiers et leurs petits paniers, 
promettent, comme disait Cézanne, 
d’emparadiser l’âme et les sens. 
Quant à la sensualité elle-même, 
nous diviserons notre développement 
en deux parties ; la femme et le pay- 
sage. 

Commençons par la femme. Il n’y 
en a qu'une, la sienne, une super- 
Pénélope, Marthe, une jeune modiste 
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qu’il a rencontrée en 1893 et à 
laquelle il demeura imperturbable- 
ment fidèle jusqu’à mourir bien vite 
après elle et à peu près de la même 
maladie. Il ne l’a pas vue vieatir, et 
elle fut son unique modèle, ce qui 
était d’autant plus nécessaire qu'elle 
était très jalouse et d’autant plus 
pratique que, un peu bizarre et 
maniaque de l'hygiène, elle semble 
avoir passé sa vie dans sa salle de 
bains. Thadée Natanson remarque è 
ce propos que tes nus de Bonnard, où 
l’on passe du tub de Manet et Degas 
aux blanches baignoires è pieds de 
l’ère paléo-design, sont un remar- 
quable document sur les progrès de 
l'hydrothérapie dans les classes 
moyennes, en France, après la pre- 
mière guerre mondiale. 

L'amour, or le sait, est affaire de 
position. 1a peinture aussi, et l’on 
verra dans l’appartement des bains 
de notre exposition avec quel art 
Bonnard a su varier les poses de son 
modèle, le saisir dans les attitudes 
Jes plus naturelles ou tes plus impré- 
vues, parfois les plus délicieusement 
sophistiquées. On a l’impression qu’il 
se cachait, le vieux malin, dans 
l’embrasure de la porte, et l'on pense 
au Japon, è Méry Laurent, è Mal- 
larmé, aux toilettes fin de siède 
comme aux corps blancs des amou- 
reuses d’Apollinaire et aux belles bai- 
gneuses du Midi de Colette. Ici, c’est 
une petite dame qui se love au fond 
de ta baignoire, là une géante rousse 
qui en franchit te bord avec la farou- 
che énergie d'une athlète bulgare se 
préparant i lancer le javelot Celle-ci 
s'étrille avec un gant de crin, celle-là 
rêve, musarda, la paresseuse, la plus 
que lente, cependant que le soleil 
transforme en buisson ardent 
TébouGs des serviettes, du peignoir, 
de quelque affriolante combinaison. 

Le patchwork décoratif des toiles 
nabis est devenu symphonie lumi- 
neuse, analyse incroyablement fouil- 
lée et quasiment épuisante de la 
lumière dans le moindre de ses 
caprices et de ses reflets, fuyante 
proie qui court sur les murs, les 
corps, la carrelage, l’eau, les étoffes, 
et que nul instant ne parvient à saisir. 
« La peinture, disait notre ans, c'est 
la transcription des aventures du nerf 
optique. » 

Le nerf optique n’est jamais si 
heureusement mis à contribution que 
dans ce qui nous parait être le som- 
met de l’art de Bonnard et qii est 
r art du paysage. Comparez ceux que 
nous avons déjà cités è l'Eirf de la 
Fondation Maeght, à ce fantastique, 
ruissellement, à cette exaltation opti- 
que, à cette pâmoison d'arbres, de 
frondaisons, de lointains herbus, de 
brandies plus lourdes et gorgées de 
suc que le sein de Cybète. Ces pay- 
sages devant lesquels on pense par- 
fois aux plus belles pages du 
De nature retum. ragardez-tes tous : 
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Une création de (a plus 
célèbre comédienne 
de BOB WILSON. 


MERCREDI 


Pour l'Amérique, pour la justice : des coupables ! 
Pour DANIEL et RACHEL : un père, une mère ! 



Le Carnet à ta vue des torts, La Can- 
nât sous la neige, la Côte d'Azur de 
la coUectiorr PMfips et, de cette 
même collection, La Terrasse de Ver- 
non. 

Et regardez, regardez surtout, et 
avec grande mélancolie, l’autre Ter- 
rassa, celle qui est aujourd'hui à Düs- 
seldorf et qui est le Bonnard parfait, 
te Bonnard absolu. Cette Terrasse 
appartenait à Louis Carré et nous 
nous rappelons fort bien l’avoir vue 
dans sa maison de Bezoches. Com- 
ment a-t-on pu laisser sortir un tel 
tableau ? Comment a-t-on pu ha pas 
l’ acheter alors qu’il a été si long- 
temps sur le marché et qu'en dehors 
de te Baignoire au Petit-Patate et du 
Radiateur de Grenoble H n'y a pas un 
seul grand Bonnard de te maturité 
dans nos collections publiques ? 
O musées, ténèbres, occasions si 
souvent manquées 1 Tout cela ne 
pouvait finir que per le concile 
cTArcachon et le vote unanime et 
fatal en faveur de la pyramide. 

La pyramide a au moins le mérite 
d'être une forme simple, efficace 
(sauf dans te cour du Louvre) et notre 
Orphée, qui avait fut son profit de 
Cézanne et du cubisme, savait fort 
bien qu’à n’y a pas de grande pein- 
ture sans un minimum de recours à la 
géométrie, il pariait souvent de 
c carte couleur qui vous affole » 
jusqu'à vous faire perdre le sens de 
l’intégrité plastique, et une œuvre qui 
se limiterait au compta rendu des 
sensations lumineuses, des « aven- 
tures du nerf optique », perdrait en 
effet toute éloquence, tout pouvoir 
de persuasion, à la limite s’évanoui- 
rait dans te non-dit. 

D’où le motif de la fenêtre et de la 
porte-fenêtre qui, avec ses rectan- 
gles et ses plans bien définis, disci- 
pline la composition, en constitue le 
châssis, tes piloris, comme disait 
Stendhal lorsqu'il songeait à un 
roman qu'il aHait ensuite dicter à 
bride abattue. Ces pilotis, oe garde- 
fou qui. par co n t rast e, fait paraître 


l'effusion plus joyeuse encore, plan- 
tureuse et symphonique, r exposition 
montre bien qu’il est une des 
constantes de l'œuvre de Bonnard, 
presque te ctef de son système, 
defuia la Salle à manger, da Mime»- , 
polis, peinte en 1913, jusqu’à TAte- 
Ber au mimosa qu'3 commença sans | 
doute en 1939 et acheva en 1946. 
un an avant S8 mort. i 

• Un autre aspect du «c é zanrôme» , 
de Bonnard (et de son flirt avec le 
cubisme) est la manière dont H mon- 
tre presque toujours les objets sous 
des anges di f férent s et en multi- 
pliant de façon paradoxale la diver- 
gence des points de vue. Regardons 
encore une fois te détectable Table 
servie de la Tate Gatlery. Et regar- 
dons aussi cette Nappe à carreaux 
qui (fit tout le parti de gloire et de 
métamorphose qu'un grand artiste 
peut tirer du plus in si g n i fi ant des 
motifs. Les tables sont remontées à 
la verticale, agrandies aux cfimen- 
sîons de la toRe et les ustensSea qui y 
sont posés sont moins souvent vus 
en per s pective que d'en haut, dans 
l'intégrité da leur volume. Comme si 
Ton voulait donner à chaque forme 
sa chance et cé lé b re r sa plénitude, 
compotier ou mimosa, rond de ser- 
viette ou somptueux chem in ement 
du fleuve dans tes branches fleuries 
de l’été. 

L’art de Bonnard est celui de 
l'étage, du goût des choses de la 
terre, des plus modestes surtout, 
tefles que tes jours et tes heures tes 
font apparaître dans leur fugitive per- 
fection. «Pour moi, disait Montai- 
gne, /'sens te un et te cultive telle 
qu'3 a pki à Dieu nous /'octroyer. 
J'accepte de bon cœur, et reconnais- 
sant. ce que nature a fait pour moi 
On fait tort è ce grand et tout puis- 
sant donneur da refuser son don. 
Tout bon. 3 a lait tout bon. » Rem- 
placez Dieu par Lucrèce et Mallarmé 
et vous avez Bonnard. 

ANDRÉ FERMIGtER. 


CINÉMA 

« LA PLANÈTE DES FEMMES » 


A chacune sa vente 


INSTITUT 

M. Jean Foyer est élu 

à l’Académie des sciences morales et politiques 

L’Acadéaie des sciences morales et politiques a procédé hnufi an 
rmnptaceæni de M. Marcel Wafine, décédé, dans la section de légisia- 
tioB. droit pabtk: et jurisprudence. Elle a êta, an premier tour de scrutin, 
M. Jean Foyer, par vingt-quatre voix contre seize à M. Pierre Raynaud, 
et on bulletin blanc. Il y avait quarante et nn votants. 


Député (RPR) du Maine - 
et-Loùe, ancien garde des sceaux, 
professeur agrégé de procédure 
civile à T université de Paris-Il. 
M. Jean Foyer est âgé de soixante- 
deux ans. Il fut notamment com- 
missaire du gouvernement auprès 
du Comité consultatif constitution- 
nel en 1958. La mime année il fut 
élu aux législatives comme sup- 
pléant de AT. Victor Chatenay, 
député (UNR) du Maine-et-Loire, 
et entra à l’Assemblée nationale en 
1959. après la nominatidn de ce 
dernier au Conseil constitutionnel. 
Depuis il fut constamment réélu. 
Dès I960, il fut secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec la Com- 
munauté. puis ministre de la coopé- 
ration en 1961-1962. De 1962 à 
1967. il fut ministre de la justice 
(premier, deuxième et troisième 
gouvernement Pompidou). Prési- 
dent de la commision des lois au 
Palais-Bourbon de 1968 à 1972. Il 
revint au gouvernement comme 
ministre de la santé ( premier gou- 
vernement Messmer ) avant de pré- 


sider à nouveau la commission des 
lois de l'Assemblée nationale, de 
1973 à juin 1981. 

M. Jean Foyer, qui préside le 
Conseil supérieur de la propriété 
industrielle depuis 1976, est prési- 
dent d’honneur de l'Association des 
juristes pour le respect de la vie. 

M. Jean Foyer avait déjà été can- 
didat au fauteuil de M. Marcel 
Rousselet en février 1983. Election 
* blanche •, après cinq tours de 
scrutin. 

{Rappelées qs’ine polémique avait 
opposé M. Jean Foyer et M. André 
Rousselet, fib de Marcel Rousselet, en 
1983. M. André Rousselet avait invi t é 
M. Jean Foyer à retirer sa cuôdUare, 
accu san t Paadea ministre de la justice 
«ravoir suctiomf en 1962, à la «tâte 
«Ton hKàden! survenu è Poccaston As 
procès da générai Salon, Marcel Roas- 
sdet, alors prôner prtddea t de la 
Cour d’appel de Paris, ans à la retraite 
la même année. M. Jean Foyer avait 
démenti dans nos cotoooes ce Bea étahfl 
entre ces deux événements de 1962.] 


DEUX DISPARITIONS 


fe baryton de Verfi 

Le baryton italien 1110 Gobbi est 
mort i Rome le 5 mars, n était âgé 
de soixante-huit ans. D a marqué 
certains rôles -verdiras» da sceau 
de sa Decsonnalitt 

[Né te2*oetobre 1915 i Bassano- 
«teKhappa, près de Venise, Tito Gobbi. 


qui suit â Rome l’enseignement du ténor 
Gîuüo Crimi, remporte en 1936 un 
concours international de chant è 
Vienne, avant de faire set débats, en 
1937, à Rome, où Q s’attire an succès 
immédiat en interprétant la TravUna. 

Très rapidement, il se spécialise dans 
le répertoire verdira. En l9S0. son inter- 
prétation du rMe de FalstafT lui vaut une 
réparation dans le monde entier. 

B se produit régulièrement aux Etats- 
Unis, an Covent Gardai de Londres et i 
Paris. En 2965, S entame une carrière 
de metteur en scène en montant le Bar- 
bier de Séville à Chicago et, plus tard, 
on Fahtaff ta Italie et à Paris. 

Tîto Gobbi, qui exultait en chantant 
Rigole ko, avait inscrit plus de quatre- 
vingt-dix-neuf rôles i son répertoire et 
f p p^ejgré de nombreux disques. U avait 
saisi tocraé dan* près d'une trentaine 
de rame consacré principa le ment & 
l'opéra.] 


m ÉLECTION A L’ACADÉMIE 
CHARLES-CROS, - Le compositeur 
Michel Phffippot a été éte président de 

f Académie Qmries-Cros es rempface- 
meat du compositeur Dastaf-Lesor, 
nommé président d'homme. Michel 
Philippot avait d é£ été président de 
f Académie de 1974 à 1977. 


Wfflâm Pewefl, ns prises 
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L’acteor américain William 
Powel] est mort le 5 mars à Palm- 
Springs en Californie. D était âgé de 
quatre-vingt-onze ans. 

(William Powe] } fut. dans les 
années 30 avec Cary Grant, un des 
interprètes les plus brûlants de te comé- 
die américaine. Mais, â l’opposé de 
Cary Gram, il ne réussit pas vraiment â 
poursuivre sa carrière apiés guene. n ne 
rencontra jamais soc Alfred Hitchcock. 
Venu du théâtre, tl débute an cinéma 
dès 1920. D joue souvent Jes râles de 
traîtres. 

Il trouve la gloire an pariant avec The 
Thln Man ( l'introuvable ). 1933, comé- 
die policière humoristique librement 
adaptée de DashieU tiammen, et oh il a 
pour partenaire Myma Loy. My Man 
Codfrey en 1936, avec celle qui sera un 
moment sa femme. Carole Lombard, 
impose William Poitrail ami» dandy 
loufoque, imperturbable. Toujours en 
2936, il incarne Fia Zicgfeld, Je magi- 
cien de la comédie musicale à Broad- 
way, dans ta superproduction MGM de 
Robert Leooard The Créât ZiegfeüL 

D ac tourne après guerre que deux 
rôles importants : celui d’un père de 
famille traditionnel dan* Life wiih 
Father (1947), aux côtés d’Irene 
Danse, puis ta commandant de navire 
de Mister Roberts (1955J, co-réalisé 
par John Ford et Mervyn Le Roy. - 
LM.] 


La Planète êtes femmes, c’est une 
série de .douze fan» de quarante-cinq 
minutes environ, produits pour la 
première chaîne de tâévision alle- 
mande ARD et diffusés en France par 
Jes soins du groupe tekra è l'occasion 
de 1a Journée int e rnation a le da la 
femme le 8 mars prochain. Six de ces 
films sont rmmétfietemom projetés 
sur tes écrans français, six autres de- 
vraient suivre. 

La gfissemern du titre original alle- 
mand de te série, Frauen dar Weft 
(Femmes du monde), vers la Planète 
dee femmes indique assez bien l'es- 
prit dans lequel travaillent cas deux 
jaumafistesHtinéastes, la Français» 
Marie-Claude Deffarge et te Luxem- 
bourgeois Gordien Trocrfter : un mé- 
lange d'observation et d'interpréta- 
tion. D'un côté, on essaie de montrer 
les faits dam leur nudité ; de l'autre, 
im commemaire très présent, très In- 
cisif, complète par une espèce de 
cours magistral l'évidence des 
tmages. H arrive â r occasion que la 
réalité sur l'écran ne corresponde pes 
exactement à ce qu'affirme, en fran- 
çais du moins, la vota de Marie- 
Claude Deffarge. A Sumatra, par 
exemple, un grand cinéma projette 
visiblement, à en juger- par d'im- 
menses affiches, des 13ms à grand 


Spectacle indiens ou indonésiens, te 
commentaire parie de s shérifs > et 
de € cowboys », «fleura des Indiens 
d’Amazonie, coupés de leur mUnu 
naturel, sont censés avoir perdu la 
sourire, juste au moment où une 
jeune femme sourit discrètement sur 
l'écran. 

Gordien Troelter explique bien qu’il 
n'est pas cinéaste da fo rmation, qu'H 
vient de te photographia, pourtant 
son tournage est presque constam- 
ment heureux, capte sans te moindre 
fausse nota, sans voyeurisme, ta vie 
et les êtres, et d'abord des femmes 
du monde entier peu* la série qui 
nous occupe f Tour à tour 1er Togo, 
Sumatra et Java, l'Iran, l'Erythrée, 
r Amazonie et tes Etats-Unis de Rea- 
gan sont passés au peigne fin de ta 
caméra. Deffarge et TroeUer disent 
avec insistance ne vouloir faire que 
du journalisme, du re po r t a ge filmé. 
Nous ajouterions - deTexceHeota té- 
lévision. qui sait adopter un point de 
vue tout en laissant te plus souvent 
tes images perler. 

LOUIS MARCORELLES. 

- * Ua débat est prévu avec Msrie- 
Cfamde Deffarge et Gordtaa TrocUer 
aprîs la deraBxe stance du 9 asus sa 
cinéma le Marais. 


Les risques du métier 


On ne saurait reprocher à l’Opéra 
de Paris de trop produire, maïs plu- 
tôt de confondre rapidité et précipi- 
tation. Depuis Tamvée de Noureev 
à te direction de 1a danse, les créa- 
tions se sucoèdent & un rythme accé- 
léré. et l’on peut voir tes danseurs se 
précipiter d’un studio à F autre au 
gré d’un tableau de répétitions 
dément. Douze ballets ont été mis en 
chantier depuis le début de Tannée, 
certains appris en catastrophe 
comme le France dance da Forsythe, 
d'autres ajournés faute de temps 
pour les préparer ( Rudl van Dant- 
zig ). Le spectacle Commedia 
detl’ane. monté à l'Opéra-Comique, 
se ressent de cette préparation 
hâtive. C'est d’autant plus regretta- 
ble que les ballets .programmés 
conviennent fort bien: h -la- salle 
Favait. 

Arlequin magicien par amour 
s'inspire des- anciens spectacles de 
foire mettant en scène lés person- 
nages de 1a comédie italienne; Ivo 
Cramer m a reconstitué l’intrigue et 
les danses d’après des documents da 
dix-huitième siède {le Mende du 
25 février). Arlequin, Pantalon. 
Polichinelle, évoluent, masqués, 
autour de te piquante Colombine 
dans des décors d’époque. Mais les 
machinistes, pas pins que les dan- 
seurs, ne semblent avoir assimilé 
Part du changement & vue qui 
requiert une vitesse et une précision 
assez proches du rythmé d'un film 
de Chariot ou de Buster Keaton. 
L’exécution des gavottes, gigues et 
tarentelles manque' de rigueur. 
Même Claude de Vulpian, gracieuse 


au possible, danse par-dessus la 
jambe, si Ton peut dire. 

On attendait du Carnaval de 
Fokine nn parfum BeQe Epoque 
après avoir lu .tant de relations 
éblouies de la première à Paris en 
1910 avec NïjinsJa en Arlequin, 
Nipnslca en papillon, tellement rêvé 
sur les «Irarnwi de Vaieutinc Hugo 
magnifiant les costumes de Bakst, 
que Ton est déçu par une danse un 
peu conveutionnâie et indécise. 
Patrice Bait est un Arlequin vif et 
bondissant. Monique Loodières une 
Colombine i croquer, dans sa robe 
blanche brodée de cerises. Jacques 
Manant, Pierrot déliquescent & la 
larme de soie, est te seul à donner de 
la magie è ce bal qui flotte un peu 
mais pas plus peut- ctre qu'à la créu- 
• Üao. -• • > ■ ■ •. — 

Avec le Bourgeois gentilhomme. 
composé en 1932 pour les Ballets 
russes de Monte-Carlo, on retrouve 
une verdeur et une cocasserie dignes 
de la cran media ddTarte. En quatre 
brèves séquences et un divertisse- 
ment final Balanchme a concentré 
toute faction de la pièce sur le rfllc â 
déguisements de Ciéonte. Patrick 
Dupond le joue avec sa fougue et sa 
gouaille habituelles, mais Noureev 
avait donné au personnage une 
finesse dans 1a rouerie plus intéres- 
sante. Ce ballet est te temps fort de 
la soirée grâce â la composition de 
. Georges PQetta, qui prend pour 
interpréter Monsieur Jourdain des 
risques de cascadeur. 

-MARCELLE MICHEL. 

★ Opéra-Comique, tas 7, 8, 9. 13, 
15mass.&19h30. 


MERCREDI 
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LES SPECTACLES ^ 
NOUVEAUX/:, 

PASSIVE '.- Escalier fot (526 
15-10). 2ffh 3». - 

PLUS LA PEINE DEFRIMER - 
SpkaAJ Sak6ft&rfk (208-21-93). 

22 Ü. . 

PAirr-CL CHCMSOt, - FÀUT-BL SE- 
VES ? - Gén 1er <727-81-15), 

20 h 30. 

LE «ET0U1 -AAfeêf (74247.27), 
»L - 

PASSAGERES :- AtfeWc <742-: 
' 67-27), iSJb 30. 

EN ATTENDANT GODOT - MU-, 
moptnt (255-26-47), 20 h 3a-. .. . - 
TCHOUiA - La Bruyère (874-7649). 

21 h. '••.'• 

LA DEDICACE. - Safat-Dnfc, TGP 

(2460659)20 b. 3a . 

COMMENT DEVENIR UNE MERE 
JUIVE - Œavre (*74-42-52).. 
20 fa 3a ' • 

GUST - P#* TEP (364W4); 
20fa3a - 

L' ACCOMPAGNEMENT- ^ Crara! 
HiOl MaaMrgwfl -(296-04-06), 
20fa 3â r. ... -; - 

LA LEÇON DE MUSIQUE - Jndfc 
tfWver (262-5949). 2ÏV . . ' 

MONSIEUR VITRAC CMtcS, Mai- 
non ies arts (899-94-50), 20 fa 30. 


lUMondb Moitié 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
Pensembte des programmes ou des safles 
Ide 11 h à 21 h.snuftfoiariches et jours fériés) 


priftiMtfih 


ImOmtmM 


Mardi 6 mars 


HÜCHEITE (326*38-99), 19 fa 30 : la 
Ctetttrico dura ; 20 b 30 : la Lognu 
23 fa 3(h lea Cerises rongé». 
LUCERNARE (544-5704), L IB S 30 : 
Noces 4e «tare ; 20 h 30 : Stratégie pour 
deux jambona-- IL 20 fa.15: Sabrent* 
. rapias'tatd ; 22 h 30; le Frigo, - Petite 
salle, 1* fa 30 : Piqué et pique et foDet 
dnoe. 

LES MONTPARNASSE (327-88-61). 

20 h.30 : La.fafcta de poche 1 22* : En; 
' tiaatinea. 

MADELE INE (26507-09). 20 h 30 : Rki- 
1 neofroi. 

MAKÆ (278433-53), 20 h 30 : Lè roi lie 


Les salles subventionnées .. 

OPÉRA (742-57-50)', 19 fa 30 : Jèrtsakm. - 


20 h30 : Est-il bon, estHLm£cnaiit? 
CHAILLOT (727-8 1-1 S), 'Garni Tbéitr^ 
20 h"30 : le Héron. 

OD&ON riVÈn de PEarape) (326 
' 70-32). 20 b 30 : Die HermannsschlachL 
TÊP/ (364-80-80), 20 fa 30 : k Double b- 
omsuiicc. % ’. 

THÉÂTRE DE La VILLE (274-22-77). 
2 a h 30 : Tartuffe; 1 1* ta 30 ; W. Ka- 

n» farter», 

CASSE SO.VIA-MONFORT (531- 
- - 28-34), 21 fa: h* Poses. : 


Lès autres salles ; 

A^DÉJAZEr. ~ (887-97-34) , 20 b 30 : 

Tcbouk Tchoak Nougah. - . 

ANTOINE (208-77-71)^18 h 30 : Hamlot ; 

20h.45- Nos preuùcn adieux. ' 
ASmiE-lHÎÙTRE . (238-35-53), 

20 h 30: kt Boum». : 

BASTILLE (357-42-14^ 21 h rJeapkt 
wbû Bw farad» get «à** afltiUm. 
BOUFFES DU NORD (239-3430), 
la&aOrJtafo. . 

BOUFFES PARISIENS-' (2966024), 

21 InksTraaJéàuDB. ' 

CAtYJPSO (272-2695). 2ah 45 :Licbt>- 

moilmclaqiiettts. ■- , 

CITÉ INTERNATKM4ALE (5893869), 
Gattrfe, 20 fa 30 :1e* Am«»x*tfagique» 
dcPyrgnectThnbe.Bwwnr.-20h30: 
nioBuatiob. . ., i- 

COMÊraE-CAÛMASinN (742-43-41). 

21-fa^RjevfemdonmràrEl^a. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72008-24). 20 fa 45: Chacun nvéritC ' 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22); 
20 h 30: b Manie de la TiUégiacm*. '• 

comédie de .paùs ptguxm). 

1 9 h : Un mensonge. De la r-m an thÉl- 
tre ; 21 h rlesMarcfaniKls degloiie. 

DÊCHASGEURS 036-0002). 19 h : Ica. 
Êanx et Forte» ; 20 11 30 : Gerfrnd, motte 

cet après-midi ; 22 b 30: k: Dernier ram. 

ÉDOUARD-VU (742-57-49 ), 20 fa 30 î 
'Désir*. - 

ESPACE MARAIS (5840961),22h30: 

Un miSai jobs kmKm. • 

ESSAION 0764642), I : 20 b 30: les 
Chain» i JT : 20 fa 30 : Chaut dans k «üfc. 
CAÏTÉ-MONTPÂRNASSE (322-1618), 

20 h 45 : GrsndPire. 

GATERIE SS (3266651); 20 h 30 : 
WWx aftaid nf Vb^nia wodtf ï - - 


MARIGNY, Ctàndk aaOe (2560441). 
20 fa 30 : Amant en. emporte k-veaL - 
SaBrGakcM (225-20-74), 21 ^ fa : k> Don 
d’Adèle. 

MÂTHURINS' (265-90-00), 21 fa : k 

T r j i}tn ^ fftïlft i ‘ 

MICHEL (26635-02), 21 fa 15 :On ifincn 
au ÜL • 

MKHOÛÉRE (742-95-22). 20 h 30: 
1 Banco. ‘ 

MOGADOR (285-4630), 20 h. 30 : Cÿ- 
nmo de Bérgmæ. 

MONTPARNASSE (32089-90), 21 fa : 
TcMdmMu. — Petite safie, 20 Ü30 : le 
Journal tTUn bonnaede trop. 
NOUVEAUTÉS (77062-76). 20 h 30: 
rE&naulqnpe. ... 

PALAIS-ROYAL. (297-59-81). 20 fa 45 : 
k Füle sar la banquette a mè re. 

PARC DE LA WLLETTE, nrt ehaf6 
tesa (24027-28). 20 b 30 : Patience- ^Pir 
âenfae dans Paar. 

POCHE (5469297), 20h 30 tlePfaanab. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 
21 h: KL 2- - • 

POTINIÉRE (26644.16), 20 fa. 45 : 
AeenstimyAtÊastiau. 

QUAI DE LA GARE (5856688). 
20 fa. 30 1 Ecbec faJajeine. 
RENAISSANCE (2061650), 20 h 30 : 
Yïncent et Margot. 

SAINT-GEORGES (8766647). 21 fa : 
ThéAtre de Bouvard. - 

studio des Champs-Elysées 
• (723-3610), 21 h: Agnès.. 

TAI TH. D’ESSAI (2761679). L 
20 li 30 : l’Ecume des joms. — IL ® h 30 : 
Hait dos. . . 

TEMPLIERS (27691-15), 20 L 30: A k 
rencontre de Marcel Proust. 

THÉÂTRE' 4Ù-BOUKVIL (373-47-84). 

' 21 fa 15 : Y^enimur^ervpat; 22fa 15 : les 
" RecSoâvextfaL ' 

THÉATRÊ' ÎPEDGÀR (322-1 MB), 
20 h.15 : kt Babaaeadn» ; 22 h : Noua-on 
fait où on notKdkde faire. ’ 

THÉÂTRE DE- DDt-HEURES J(606 
07-48); 21- fa Fût de butte ou le* sei- 
gneurtde Montma rtr e. 

THÉÂTRE MARBE-STUART (506 
17-80), 18 fa 30 : le Roman de moanL 
THÉÂTRE DE PARIS, Petite salle (286 
09-J0),20 fa30 : Rayon femmes fortes. 
THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
7680). 20 h 30 : Les affaires tout les af- 
faires ; PtUtê salie 20 h 30 : Enfance. 
THÉÂTRE 7 (2668681)^21 h: la Viaite. 
THÉÂTRE DU. TEMPS (3561688). 
2Th:M6dée. 

THÉÂTRE. DE LA VILLA (5468672), 
'21 fa :TiiIlêHr pour dames. 

POURTOUR (887-8648). 20 h 30 : ks 
EUcsetkâiEaz. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 h l£:Acteac-ect acteur- est sçtear; 
22fa: A/®°- 

VARZÉZÉS (2360692). 20 fa 30 : rEtt- 
queœ. 



Thèotrê 


- du 6 où 1 0 mbré ô 2-1 h . 

LEÇON DE MUSIQUE 

d'Agnès CéTérier por JdQn-LucLogorce 
avec Marc Debaën; Michèle Godddt Jean-Louis Grinfeld: 
' Moud Aayer. Christète Würmsér 

iardfndhïver 


Joe 262.-59.49 


1 THEATRt DES CHAMPS-ELYSEES 

n AL 2 { MARS IS‘o4 

BALLET 

NATIONAL 
de CUBA 


l)i ri'< lii ’n ; Alu'i.i Ainnsn 


5 GR ANDS BAJ LtTS CI ASSIQL LS 
Rf SSI IGM ME NI-» : Joî - "> I • ~2 i -1 " " 


Les cafés-théâtres 

: AU BEC FIN (29629-35), 20 fa 45 : Le 
boa «A rouge ; 22 b : k Président 
BEAUBÔURGEOIS (2760651), 

29 fa 30 : Odd oumben sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684), I : 

20 h 15 : Areufa-MC2;21 h 30 : les Da- 
tâmes Loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monttn»; Il : 20 h 15 : lee Caïds; 

21 h 30 : Last Li m e h . Dernier Service. 
CAFÉ DE LA GARE (2765651), 20 h : 

Oui ( répudias 

CAFÉ D’EDGAR (32611-02), I : 

20 fa 15 : Tiens voilà deux boudins; 

' 21 h 30: MàngenmedTioniinet ; 22 h 30 : 
.Orties de tecours; H : 20 b 15 : Dieu 
. m’tripote ; 21 fa 30 + sam. 0 fa 15 : k 
C3m»nosoine cbatotdllenx ; 22 h 30 : Fa» 
voir Ion cupidon. 

L'ÉCUME (54671-16). 22 b : Autour 
d'an piano. 

LE PETIT CASINO (27636-50), 21 b : 
Je mu être pingouin ; 22 h 15 : Atteo- 

|ifii hrilwj iillfw iwfrfiâima 

POINT- VIRGULE (27667-03), 20 fa 15: 
la Surgelés; 2! h 30 : le Ticket; 

22 h 30 : Mai, je croque, ma parents ra- 
quent. 

PROLOGUE (5763615). 20 fa 30 : Amo- 
wmhi faK n it i | ‘j Petite «w*» pour femme 

RESTO-SHOW (5060681). 20 h 30 : 
Soirée, «privée». 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 fa 15 : B. Dimey; 21 h 30 : k FbUe 
Nuit érotique de Roméo et JnHetie. 

SPLENND ST-MARTIN (20621-93). 

21 h : M. Boujanfa. 

LE TINTAMARRE (887-3382), 20 h 15 : 
Phèdre; 21 fa 30 : Apocalypse Na;. 

22 h 30 : la Câeri jaune. 

VIEILLE GRILLE (707-6693). 20 fa 30: 
P. Miterez : 22 h 30 : ks SdUtoqua du 
pauvre; Dim. 17 h: R. Gasser. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21fa : On perd les pétales. 
DEUX-ANES (606-1626). 21 h : l'Impôt 
et ki Os. 

La danse 

PALAIS DES CONGRÈS (7561303). 

' 20 h 30 : Ballet du XX* tiède M. Béjart 
(Mose pour k tempe futur). 

THÉATRE DE PARIS (28009-30), 
20 h36: Carmen. BaDet A Gadës. 
THÉÂTRE DES CHÀMPS-ÊLYSÊES 
(72347-77), 20 h : Ecok de dame de 
TOpén de Paris. 

Marionnettes 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20 b 30 : Théâtre 
et markamètla eiireaa du Vietnam. 

Le music-hall 

BOBINO (32674-84), 20 fa45 : P. Perret. 
BOUFFES • DU NORD (23634-50),. 
20h3O:Rnfus. 

CASINO DE. PARIS (874-2622), 
20 h 30 : Chartes-Dumont. 

CENTRE MANDATA (58901-60) : Ka- 
numnim 

ESPACE CARDIN (26617-81), 20 fa 30 : 
J.Vükret. 

IB. DU FORUM (297-5347), 21 h : 
E. Wiener. 

FONTAINE (874-8634), 20 h 30 : P. Des- 
prages. 

C&YMFIA (7462549), 20 b 30, C. Lara. 
PALAIS DES SPORTS (8264690), 
20 fa 30 : HoBday on lot 
PALAIS KS GLACES (60749-93). 

20 ta 30 : Jim van der Woude. 
PÉNICHE-OPÉRA (2461620), 21 h : 

ks Garçons «Boris saper Vian». 
RANELAGH (2866444), 20 h 30 : Frarn 
Harlem to Broadway. 

Les concerts 

Gmu, 20 fa 30 : X» anniversaire de k 
dur de D. Mühaud : Solitw» de rEnsem- 
bfc etcbettml de Paris (MDtaand, Um- 
Beethoien, Beethoven). 

! Sakt-Sock, 20 b 30 : Ensemble *o- 
C Loré. Orchestre fiançais (TOratorio. 
Kr. : XL Bouture (Capkt, Poulenc) . 
Bmfcmf 70 h 30 : Orchestre m chôma 
Paria-Sorbonne, Dlr. : J. Grîmbert 
(Haydn :1a Création). 

Sale CortM, 20 h 30 : Creart (Ravel, 
Bnfams,Ébdily). 


CONCERT 


. JEUDI 8 MARS, à 20 h 30 

Jean-François PLANTE 

-hautbobte 

Louise BESSETTE 

pianiste 

Œuvras de Tetonwm. Mozart, HlndamMi, 
Smtoweki, Robart R emlng, Bozxa 

CENTRE CULTUREL ÇANADŒN 

6» IM de Contamina (M - SSI -36-73 


ÛP C ^A NATIONAL DE BELGIQUE - THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE - DIRECTEUR : GERARD MORTIER 
L£C SPECTACLES A L A P et LES SPECTACLES LUMBROSO présentent te 

BALLET DU XX e SIECLE 

MAURICE BiJART 


a?-'-' 




Jazz, pop r rock, folk 

CAVEAU DE LA HÜCHEITE (326 
6605) , 21 h 30 ; Gérard BadinL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2624) : P. Blais. 

QTHEA (357-99-26), 20 fa : Lu? Sur 
PETIT JOURNAL (3262659), 21 fa : 
KcnnyCkrke. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
F. Bouée, Fr. Faure, Fh. Lacarrière, 
E. Dervieu. 

SAVOY (277-8688). 21 b : E. Barret. 

A.Hêrve,M.Bemta. 

SLOW CLUB (23364-30), 21 fa 30 : JoS 

Lacroix. 

SUNSET (26146-60). 23 b : Et. Lokwood. 
A. Haut, G. Guérin. T. Rabeaon. 

En région parisienne 

ANTONY, Théâtre F-GCmkr (666 
0674), 22 b : Liberté à Brème. 
BAGNEUX, Théâtre V^Hugo (663- 
1654), 20 b 30: Pla n (TÊvasion. 
CERGY-PONTOISE. Centre A4hfcux 
(0363633). 21 h : Cie de danse 
Ch. Gectghin 

FONTAINEBLEAU, Forain (4263342), 
21 b : J. Duvelk Orc hes tr a . 

NANTERRE, Th. des Amandkn (721- 
1681), 20 fa : Terre étrangère. 
SAINT-DENIS, Tb. G^Phffipe (243- 
0659). 22 h 30 : Michel Hcnnon. 
SARTROUVILLE, Théâtre (91623-77), 
21 h:laPeriedctaCancbièrc. 
SUCY-EN-BRIE, saBe des «es (596 
2612), 20 fa 45: Orchestre de duunbn: 
J. -F. PaiDard (LuOy, Coupcrïn. Haydn, 
Debussy, Rameau). 


cinéma 


Les fflms marquée (*) sent buanfits aux 
telnede treize ans, (" a )anx moine de iBx- 


La Cinémathèque 

15 h. Un sourire dans k tempête, de 
r. Cbssas; 19 h, Œo£ma japonais : Rk» à 
regretter de ma jeunesse, da A. Kurosawa ; 
21 h30,kCrimedeCiwaica,deP. Mim. 
BEAUBOURG (27635-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALSXNO Y EL CONDOR (Nkaragua, 
va.) : Denfert 14* (32141-01). 

A MORT L’ARBITRE (Fr.) : Forum I - 
(297-5674); Rex2* (2368383): Im- 
périal 2> (742-72-52) ; UGC Opère 2< 
(261-5632) ; Quintette 6 (63679-38) ; 
UGC Danton 6 (3294242) ; Ermitage, 
6 (3261671) ; George V 6 (562- 
4146) ; Mangues 6 (3569282) ; Na- 
tion 12* (3460447) ; Fauvette 13' (331- . 
6674) ; Montparnasse Pathé 14* 
(3261206) ; Mistral 14* (539-5243) ; 
UGC Convention 16 (8262664); 
Images 16 (52247-94) ; Secrétas 16 
' (241-77-99) 


PALAIS DES CONGRES 

Location aux caisses de 12 h 30 à 19 h 

et par tel. : 758 . 13.03 de 10 h à 19 h (sauf dimanche) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA CASSURE H. film français de 
Ramo n Munoz : Paremount Mari- 
vaux, 2 e (29680-40) ; Ambassade, 
6- (359-19-08) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82642-27). 

L’ETINCELLE, fiUn français de M6 
chel Lang: Rex, 2* (236-8693); 
Ciné Beaubourg, > (271-52-36); 
UGC Odfion, 6 (325-71-08) ; 
UGC Montparnasse, 6* (544- 
1627) ; Biarritz. 6 (723-69-23) ; 
Normandie, 8* (35941-18) ; 
UGC Boulevard, 9° (2464644) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; UGC Gobdms, 16 (336 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
UGC Convention, 16 (8262044) ; 
Murat, 16 (651-99-75) ; Paramomu 
Maillât, 17* (75624-24) ; Images. 
16 (52247-94); Sccrétan, 19* 
(241-77-99). 

LA FEMME FLAMBÉE (••), film 
allemand de Ruben van Ackereo, 
vjj. : Ganrnam Halles, 1" (297- 
4670) ; Hautefeuille, 6 (636 
79-38) ; Elysée» Lincoln. 6 (359- 
36-14) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; dympfc. 14* (546 
3638) ; Parnassiens, 14* (326 
3619) ; v_f. : RicfaeBea. 2* (236 
5670) ; Français, 9" (7763348) ; 
Nations, 12* (3460447) ; Mont- 
parnas, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 16 (8284227) ; Pathé 
CEchy. 16 (52246-01). 

MESRINE, Kim français d'André G6 
noves : Forum Orient Express, 1“ 
(23342-26) ; Re*. 2* (2368693) ; 
Studio Alpha. 6 (354-3947) ; Pu- 
blias Saint-Germain. 6* (222- 
7240) ; UGC Danton, 6* (329 
42-62) ; Matignon, » (35992-82) ; 
Biarritz. 6 (7234923); Pa ra- 
monai Opéra, 9* (7465631) ; Lu- 
mière, 9* (2464907) ; Paramonm 
Bastille, 12° (3467917) ; Fauvette, 
16 (3314674) ; Paramount Ga- 
laxie, 23 (5862603) ; Paramoaiü 
Montparnasse, 14* (329-9610) ; 
Parnassiens, 14* (3294611) ; Para- 
mou nt Orléans. 14* (5404691); 
C o n v e n t i on Saint-Charles. 16 (579 
3600) ; Murat. 16 (651-9975) ; 
Pathé Wepter, 18- (5224601) ; Se- 
crftan. 19" (241-77-99). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS, Kim britannique de Pé- 
ter Greeuaway. va : Forum Orient 
Express, 1“ (23342-26) ; 14 Juillet 
Racine. 6 (3261968) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (3265600) ; George- 

V. 8* (5624146) ; Lumière. 9* 

(2464907) ; 14 Jmlkl Bastille, 11* 
(357-9681) ; 14 Jufflet Bcaugre- 
nelle. 15* (5767979). 

PLANÈTE DES FEMMES, film 
français de Gardian Trocller et 
Claude Deffarge : Le Marais, 4* 
(2784746). 

REBELOTE, film français de Jacques 
Richard, venkm Coat ccn : Espace 
Gaîté, 14* (327-9694) ; Rafekgh, 
16 (288-64-44) ; Version • film so- 
nore » : Logos. 6 (3544634) ; Stu- 
dio de l'Etoile; 17* (38042-05). 

LE SERPENT NOIR {"% film amé- 
ricain de Russ Meyer, v.f. : Holly- 
wood Boulevard, 9 (7761041). 


Festival de Pâques 

MUSIQUE ET ART SACRÉ 
20 AVRIL H 29 AVRIL 1984 

LOURDES 

TELEMANN Passau selon 

Saint-Matthieu 

MENDELSSOHN Paofai* 

verdi Requiem 

BEETHOVEN • Misa Sotemms 

M.-A. CHARPENTIER TbDHand8vok 

Les chaturr céièbrtt dùitt kt opérai 
avec k Chcror Philhaimonia de Londres 
VERDI Nabucn 

et Macbdfa 

BEETHOVEN Fkfefio 

Concert ata QmtteBts 
avec l'nwmbk A Sri Vori : 
GESllALDO - MORALES - de LASSUS 
Œuvrante: 

BRAHMS - BEETHOVEN -OALUPP1 
AUBERT - COURETTE 

SoSstes 

Phüharmonkpie de Neuttidi 
Cbeeun du Cocsavmoirç de Tarbes 
Chœur Enmd Bomuü 
Orchestre de Chambre National de Toulouse 
Orchestre d’Etat du Palatmat 
Dirmatr Artistique : Kan KEDEL 

Ren sagn tmtnJS et Location : 

Bureau du Festival 
Office Municip al du Tourisme 
TéL : (62) 94.15.64 
«S 100 LOURDES 


CONCERTS 

th 

Radio fronce 

SA 

ISDN LYRIQUE 

THÉÂTRE (MBS 

Champs- 

Elysées 

irercrati 

7mer«w20k.« 

THÉÂTRE 

MUBICAL 

DEPARS 

«wMi 

9 m 19 h X 

RIMSKY-KORSAKOV: 
cULégatfedehTie 
MsUe éeBttge» 

S. Kopoaic. C. Zaharta. 

H. Hafcshato, F. Jetai. 

V. Msnfatofai S. Ngoghonien 

* SteisfcbÉiFrset 
BHSliaQLMUIBiWME 

Zotta PESKO 

MARRIS 

E DE RADIO FRANCE 

Ub 

CAVEAU 

tirai 

20 h 30 

RCHUB&RT-R0S8N 
SCHUMAtM - HQDaSBOHM 

QristinlnHlpkno 
EvetKlsziBnB^iiinm 
Karel AERTS 

PRESTII 

SE DE LA MDSIQUE 

Srte 

PLEYH. 

VSndrati 

IBnera. 

20h 

BEETHOVEN : FIDELH) 

C. Casapietra. A. Ratca 

K WnlMr, M. Haie. K. Skrara 
Ctxaure da Hai8a France 
MWBCmfMHIWI MF 

fc:Bn«o WOL 


Lac. : RADIO FRANCE. 


( ) HC I I KS lit K 

PVÏUS 



Directeur Daniel Barenbolm 

Salte Pleyel - 2Dfa30 
7,8 mars 

BARENBOÏM 

dbantan 

PERAHIA 


SCHUBERT - SCHWAM1 - RAVEL 
Rmara- 

BARENBOÏM 

iSraetian 

STERM 

viakn 

BACH • RAVa ■ BRAHMS 
12 mars 

RÉCITAL 

STERN 


A. WOLF, i 

MOZART - EBESCO ■ FRAKCX 
14 mars 

HENZE 

d e rectioB 

L FIMNIE 

snpraae 

P.L AIMARD 

pkao 

WAGHER - WAGMBJHEHZE 

hbize 

LOCÀTtOB : SaHa PlayBU5S3J7 M 


G £ 


Î wyroupe 
frooal 
de franee 

SALLE CORTQT 


' MARDI 13 MARS'1984 
A 20H30 

Direction et piano 

MICHEL TRANCHANT 

avec le concours de 

ALAIN PLANES 

piano 

Duos, trios et quatuors 
■vocaux avec piano de 

MOZART - SCHUMANN 

RÛSSINi - BRAHMS 


EGLISE ’ 

ST.- LOUIS- EN-LTSLE 
19 - Si uOuii-CT. . I -j : i.- . Pa^s P' 

JEUDI 15 MARS 1934 
A 20H30 
Direction 

DOMINIQUE DEBART 
BRAHMS - POULENC 
COPLAND - JANEQUIN 
BERIO 

P-.ACES 5 jr TA-.:.-RECn;i: :-îf 
• _ *- LOCATIO"'. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 


DI 

CONCERTS 

HSTITUT 

SJEF DOUWES 

m.r.daLSa 

706-8689 

Jeudi 

Saura 

AlZfaSO 
et 18 h 30 
{p.a. Va Irai - 
HteJ 

Clarinette 

HENK GUnTART 

Violon Alto 

TAN CRONE 

PÜMIO 

MOZART. BRU CH 
DEBUSSY. CHAUSSON 

SALLE 

GA VEAU 
Vandrad 

9 mars 

ORCHESTREOUCONSERVATOnE 
DE PARIS 

Dir. R. DELCROIX 

faxa-KtagonJ 

D. de WRUENCOURT 

vioioncaRa 

M. KANEDA 

piano 

E. Conquer 

violon 

SHUHAM-ST-SAÔ6- MOZART 

SALLE 

GA VEAU 
sud 

10 rare 

MBS MUSIQUE OE CHAMBRE 
P90BL MUS. FRAJCE CULTURE 

QUATUOR GUNKA 

A17haorea 

faaWimrJ 

HAYDN. BRAHMS 
CHOSTAKOVÎTCH 

SALIE 

PLEYEL 

Sud 

20 h 30 

(pjLCan- 

Daodalot) 

CALA de 

r Aanefatkm natkaato dat 
oBUara da réaarva da 
rAmâadarAJr 

MUSIQUE 
DE L'AIR 

Dfa. : Caamandant FASCE 
Œuvras da 

Bach- Doppler -Goftwsfy 
ChsfariBf- Massent- üszt 

ÉSUSEDES 

BELETTES 

Dimanche 

11 mars 

17hama 

faxs-KjesçanJ 

LAURENT 

MARTIN 

Piano 

Beethoven - Chopin 
Liszt- Mon pou 

THÉÂTRE KS 
CHAMPS- 
ÉlYSÉES 
Dimnncha 

11 iaara 
à17b46 
(p.a. Valma- 
Htat) 

CONCERTS 

PASDELOUP 

FESTIVAL MOZART 

Dîr. : GÉRARD 

DEVOS 

Sol. : MICHÈLE 

BOEGNER 

SALIE 

PlEYtt 

Dùnoncha 

11 rean 
à 17K46 
(p.a. Valma- 
■kaJ 

CONCERTS LAMOUREUX 
FESTIVAL GERSHW» 
Dir.: ANDREW 

MELTZER 

SoL : ARME 

d'ARCO 

SALLE 

GAVEAU 

Marerad 

14 mars 

20 b 30 

kjuValwalètaJ 

BACH 

• Trois suites pour 
VIOLONCELLE 
Maurice 

GENDRON 

SAUF 

GAVEAU 

Ofnufw 

18 mare 

206 30 
fixa. IGaagaaJ 

CON8ERVATOHE NATIONAL 
SUP. de MUSIQUE 
da PARS reçoit 

L’ORCHESTRE REGIONAL 
HTBtCONSaWATORE 
RHONE-ALPES 

Dir.J.-S. BEREAU 

Gilles BURGOS 

Flûtiste 

BaSf- Mozart- Bizat 

SALLE 

GAVEAU 

Récitât da piano 

Pater 

Vandrad 

23 mars 

SERKIN 

A 20 h 30 
Btrâmr/OAL) 

BEETHOVEN 

Sonates op. 90, 101, 106 


jeudi 8 mars 20 h 30 

récita! HARRY SPARN AAY 

clarinette basse 

œuvres de BUSSOTTi - CRESSWELL - 
FERNEYHOUGH -SINGLETON 
WEDDINGTON - WESLEY^SMITH - YUN 



Espace de Projection - Loc. 278.79.95 
à )8 ri 30 rencontre avec Harry Spornooy 









Page 16 - LE MONDE - Mercredi 7 mars 1984 • 


Connaissance du monde 


SALLE PLEYO. : kn. & min (18 h 30). ma r. 0 (18 h 30 st 21 h). IMT. 7 (16 M. JM. 8 
(20 h 30). van. 9 (18 h 30 «t 21 h).dkn.11 (14 h 30L 

VERS JERUSALEM 
SUR LES TRACES D'ABRAHAM 

Récit et 19m de Pmi-Jacques CaRebaut 
Araur, Mkwa. Babytana - Sur tas tracs» ds U GanèM - An Nvtef, lo Mobzjs krt-da» dm - 

laaDarnchaa-LaaManmnaa-LmOnaaa-Dammn^atiqoaa- 
Baptéms dam la Jowdain - F»tss du Fmi au SaJnt-Sfeufcra- 


CU Al 



T H E AT RE* 
NATIONAL 


m 


jtut-il choisir? 
’ ’aut-il rêver? 

bayen 0j mars-j avril 




15 RUE BLANCHE 75009 fWUS 
METRO TRINITE TEL 280.09 JO 


ROI LEAR 






DESHAKESPEARE ^ 


Ou 15 Mars au 7 Avril 

Version française pour la scène de 

jean Vauthier.Mfse en scène Marcel MaréchaL 


MADELEINE 

COMPAGNIE VALÈRE-DESAILLV 



•>/’>■ fl.:' 


“Si vous n’avaz jamais vu RHINOCÉROS et même si 
vous Pavez vu, je ne saurais trop vous conseiller d’aller 
faire un tour au Théâtre de la Madeleine— La leçon est 
de tous les temps.’ Pierre Marcabru - LE FIGARO 
"Nous barrirons de plaisir devant une excellente 
distribution. ” André Laforgue - LE PARISIEN 

“L'allégorie est belle- Le spectacle d’Arlette Téphany 
a de la force, et on le suit avec plaisir." 

François Chalais - FRANCE-SOtR 

H faut vite aller eu Théâtre de la Madeleine voir ou 
revoir -RHINOCÉROS- C’est une formidable charge 

contre tous les totalitarismes - On rit beaucoup, c'est 

décapant et on en a bien besoin aujourdTtui !" 

Jean Claude Kerbouvc’h - EUROPE 1 


COMPAGNIE MEYRAND-TEPHÀNY 


LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 


Columbia Pictures 

invite les lecteurs du Monde 
à une projection exceptionnelle 
en avant-première 
du film de LAWRENCE KASDÂN 
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COPAINS D’ABORD 

(The Big Chili) 

avec : TOM BERENGER, GLENN CLOSE, 

JEFF GOLDBLUM, WILLIAM HURT, KEVIN KLINE, 
MARY KAY PLACE, MEG TILLY, J0BETH WILLIAMS 

le MARDI 13 MARS 1984, à 20 h 30, 
ao cinéma GAUMONT AMBASSADE 

50, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la 
réception des demandes , dans la mesure des places 
disponibles. 


>g 


Invitation pour 1 personne* 

2 personnes 

à retourner au Monde - J.-F. Couvreur . 5, rue des Italiens, 
75427 Paris Cedex 09, 

accompagnée d’une enveloppe autocollante non timbrée 
à vos nom et adresse. 

* Rayer la mention inutile. 


SPECTACLES 


LES ANGES DU MAL (A-, vX) : (~) : 

Arcades 2* (235-54-58). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Contrescarpe 5* 
(325-78-37) ; Oiymptc Balzac 8* (561- 
1060) ; Parnassiens 14* (32943-11). 

L’ASCENSEUR (HoIL, v.o.) (*) : Fanon 
Orient 12* (233-42-26) ; Rotonde 6* 
(633-0622) ; Psnaotat Odtes 6* (326 
29-82) ; Geoise V 8* (5624146) ; Pare- 
momit Cm 8* (56245-76) ; Ermitage S* 
(359-15-71) - VX. : Rex 2* <236- 
83-93) ; Panunoont Optra 9* (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon 12* 
(34301.59) ; UGC Gcbcfin* 13* (336- 
2344) ; Paramocnr Galaxie 13* (580- 
18-03) ; Parmonnt Montparnasse 14* 
(329-90-10} ; Paxaaauat Orléans 14*' 
(54045-91) ; Conventioo Saint-Chartes 
15* (579-33-00) ; FatW Wepter 18* 
(522464)1) ; Faramoant Maatmaxm 
1» (606-34-25). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, t J.) : Capri, 2* (508- 

11- 69). 

ZE BAL (Fr.-fc.) ; Fonm Orient E xpnm. 
1** (23342-26) ; Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-52); Ambassade. 8* (359-194)8); 
Parnassiens, 14* (329-83-11. 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap^ 
vjol) : Quintette. 5* (633-79-38). 

IA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H.sp.),14* (32141-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : UGC CMtan, 6* 
(325-71-08): UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-124)6) ; 14 Juilkc Beao- 
greneOe. 15* (575-79-79). 

BRAINSTORM (A, va) : George V. 8* 
(5624146) ; VJ. : Paramoant Opéra. 9* 
(742-56-31). 

CANICULE (Fr.) (*) : Gaîté Rxx*o- 
cbonart 9* (878-81-77). 

CARMEN (Ers, va) : Cioocbe. 6* (633- 
1082). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco-Yougoslave) ; Rare. 2* (236- 
83-93) ; Berlitz. 2* (74240-33) ; UGC 
Opéra, 2* (261-5082) ; Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; Chiny Pktaoe, 5* (354- 
07-76) ; UGC Mbntparnaae, 6* (544- 
14-27); Ambassade, 8* (359-194)8); 
UGC Biarritz, & (723-69-23) ; UGC Go- 
bflüns, 13* (3360344) ; Ganoont Sud, 
14* (327-84-50) ; Kinopanorama, 15* 
(306-50-50) ; Palhé CKcby, 18* (522- 
464)1) ; Gambetta 20* (636-10-96). 

LES COMPARES (Fr.) : Panunoont 
Montparnasse. 14* (32940-10) ; George 
V, 8* (5624146) ; Français. 9- (770- 
33-88). 

CONCILE D’AMOUR (AU, va) (**) ; 
Moviea, 1- (2604349). 

CHRISTINE (A-, va): George V 8* 
(5624146) - VX ; Arcades 2* (233- 
54-58) ; Mostparaose Fatbé 14* (320- 
1246). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots--A_ vX) : Impérial Pathê. 
>(742-7242). 

D8VA (Fr.) : Rivoli Beanboarg. 4* (272- 
63-32) ; Onochea. 6* (633-1082). 

DON CAMHJUO (lu vf) : Rsx, > (236- 
8343); Normandie, 8* (35941-18); 
UGC Boulevards, 9* (2464644) ; UGC 
Gare de Lyon. 1» (3434)1-59) ; Para- 
métrai Ga l axie 13* (580-1603) ; Mka- 
mar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 14* <539- 
5243) ; Parité Oktoy, 18* (5224641) ; 
Toandks 20* (364-5148). 

L’EDUCATION DE RITA (AflgL, va) : 
Qné-B eau bu ur g. 3* (271-52-36) ; Epée 

. de Bôs 5* (337-5747) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; 14- 
Juükt-Beaagreadle, 15* (575-79-79) 

EMMANUELLE 4 <••) : Forum, ]• 
I-S3-74) ; Rkhe&ou, > (233-56-70) ; 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Mari- 
8* (359-9282) { George V, 8* 
[5624146) ; St-Lazare Paaqoier, 8* 
(387-3543) ; Fiança», 9* (770-3348) ; 
MaxéviOe. 9* (770-7286) ; UGC Gare 

. de Lyon. 12* (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(331-5686) ; Mistral, 14* (539-5243) 

' Montparnasse Parité, 14* (320-124)6) ; 
UGC Convention, 15- (828-2064) ; 
Images. 18* (5224744) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (636-1046). 

ERENDOtA (Franco-Mex, va) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) ; Elysée» Lin- 
coin, 8* (359-36-14). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11, va) : 

' UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; Ciné Bean- 
boarg. y (271-52-36); Studio de la 

» Harpe, 5* (634-25-52) ; Pagode, 7* (706 

12- 15) ; Byaées Lincoln. 8* (359-36-14). 

FLASHDANCE (A-, va) : MarbeoT, 9* 

(225-1845). 

FRERES DE SANG (A, v.o.) (•) : 7* Art 
Beanboarg. 4* (278-34-15) (H.sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Rsx. > 
(2368343) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32); UGC Montparnasse 6* (544- 
14-27) ; UGC Odéoa. 6* (325-714)8) ; 

' Normandie, g» (35 941-18) ; Publias 
Matignon 8* (339-3147) ; UGC Boule- 
vard, 9* (246-6644) ; UGC Gare de 
Lyon 12* (343-01-5 9) ; UGC Gobelins 
13* (336-2344) ; UGC Convention, 15* 
(828-20-64); Murat, 16* (65149-75); 
Images. 18* (5224744). 

GORKI PABK (Britannique - va) ; 
Gaumont-Haltes 1“ (29749-70) ; Pars- 
mouot Odéon 6* (325-5983 ; Parnassiens 
14* (320-30-19) ; - VX : Panunoont 
Marivaux 2* (2968040) ; Paramocat 
Opéra 9* (742-56-31) ; Paramoum . Bas- 
tille 12* (343-79-17) ; paranuunt Gobo- 
üns ]> (707-12-28) ; Psramoanr Mont- 
parnasse 14* (329-90-10) ; Conve nti on 
Saint-Chartes 15* (579-33-00) : Paasy 
16* (28862-34) ^teiamount MaEtoc 17* 
(758-24-24) : Paramoant Montmartre 
18* (606-34-25). 

GWENDOXJNE (Fr.) ; Niumiil Mari-, 
vaux, 2* (296 80 40) ; Paramoant 
Odéon, 6* (325-5983) ; Publicis 
Champa-Hysées. 8* (720-76-23) ; Pare- 
moont Gry, 8* (56245-76) ; Paramoant 
Opéra. 0 (742-56-31); Maxévflk, 9* 
(770-7286) ; Para monta Bastille, 1> 
(343-79-17) ; Paramoant Montparnasse, 
14- (32940-10). 

JACQUES MESSINE (Fr.) (•*) : Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 

JAMAIS PLUS JAMAS (A. va) : Er- 
mitage. 8* (359-15-71 ). 

LE JOU CŒUR (FSr.) - Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, > (233-56-70) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Mbntpanws. 14* <327- 
52-37). 

LE JOUR D’APRES (A., ta) : GammOl 
Ambassade, 8* (339-1908) ; (vX) : Bre- 
tagne. 6- (222-57-97). 

ERULL (A, va} Gooige-V, P (562- 
4146). - VX : MaxÉviUe, 9* (770- 
7286) ; Lumière, 9* (2464907) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544-2502). 

LOUISIANE (Fr.) : Paramoant Mercoty. 
8* (562-75-90) ; Paramoant Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Chartes, 15* (570-33-00); Para- 
marna MaîHot, 1> (548-24-24). 


MKBUU. ttrj V J = rsranuoH 

Jrsg?? Sétmi us 

n Montparnasse. 14* (32990-10). 


LE LÉZARD NOIR (Jap-, va) : Moviea, 
1* (26043-99) ; Ofompic Lnxrmhoan. 
6* (63597-77). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumaat Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

MEGAVIXENS (A, va) (**) : > Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15. 

MEIN VATER (A fl, va) : Seat-. 

AndrMes^Arts, 6* (32680-25). 

LE MONDE SELON GARP (A* va) : 

Laceraaire,» (544-57-34). 

LES MOTS POUR IX DIRE (Fr.), Mar- 
beuf. 8* (225-1845). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap* va): 

Otympic, 14* (545-36-38). 

LES PARENTS NE SONT PAS SZM- 
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Le Paris, 
8* (359-5399) ; Gamnont Convention, 
15* (82842-27). 

PRÉNOM Carmen (Fr.>: Fosnm 
Orient Express, l- (23542-26) ; Saint- 
Andr6-dcs-Am. 6* (3268025) Para- 
momri Odéon, 6* (325-5983) ; Monte- 
Carlo, 8> (2250983). 

LA QUATRIÈME DXMENS30N (A, 
▼a) : Olynqüc Balzac, 9 (561-10-60). 
- VX : Rex, 2* (2368393); UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27). 

LE RETOUR DE L’ÉTALON NO» 
(A). VX : MaxéviOe, 9* (770-7286) ; 
Parnassiens, 14* (32030-19). 

LE RETOUR DU JE3X (A, vX) : Cspri, 
2* (508-11-69). 

LE B<» DES SINGES (Ch. v J.) : Marais, 
4* (2784786). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sa?.), va :Casmos, 6* (544- 
2880). 

RUE BARBARE (IV.) (*) : Paramoant 
Otv 
mu an t 

moant Montparnasse. 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : 14 JuStet 
Panasse. 6* (326-5800) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 12* (3579081) ; SaintAmbroisc. 
21- (70099-16). 

■RUSTY JAMES UL, va) : Forum. 1- 
(297-52-74) ; Studio des Ureolines, S* 
(354-39-19) : Hautefeuflle, 6- (635- 
79-38) : Marignan. 8* (3599582) ; 
Georgo-V. 8* (5624146) ; Fanasnas. 

. 14* (32983-11); 14 Juillet Beangre- 
ncDe, 15* (575-79-79). - VX : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; MaxériDe, 9* (770 
7286) ; François, 9* (770-3588) ; 
Nation, 12* (3430487); Panuncwm 
Galaxie, 1> (580-1803) ; Mo nt p ar nasse 
Parité, 14* (3201206) ; Gamnont Sud. 
14* (32784-50) ; Parité Oichy. 18* (522- 
4601). 

LE SECRET DES SÉLÈNITES (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 11* (70089-16) ; Grand 
Pavois, 15* (5544885). 

SOB (A, va) : UGC Opéra, > (261- 
5032) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 

52- 36) : UGC Rotonde, 6- (63308-22) ; 
UGC Odéon. 6- (325-7108) ; UGC 

• Biarritz, 6* (72389-23) ; UGC Boule- 
vard. 9* (2466644). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 

Marais. 4* (27847-86). 

STAR M (A, va) : Gamnont Haltes. 1“ 
(297-49-70) ; Sr-Gonnaia VIBage. 5* 
(633-63-20); Chmy Palace,. 5* (354- 
07-76) ; Colisée. 8* (3502946) ; Paroat- 
■eac, 14* (32983-11). - VX ;Bufitz,2> 
(742-6033) ; Richelieu, 2* (23586-70) ; 
Mirnmar. 14* (32089-52) : Nation. 12* 
(3450467).' ... 

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : la 
Guerre des étoiles; L’empire contre- 
attaque ; le 8mu da Jenfi : R s airis l. 15* 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (FF.) : Fbrnm 1- (297- 

53- 74) ; UGC Danton. 6* (3294262) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Faramoant 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Mantparnos, 14* 
(327-52-37). 

TO BE OR NOT TO BE (A, va) : Enra- 
moant Odéoa. 6* (325-59-83) ; St- 
André-des- Arts. 6* (32648-18) ;G oœge- 
V. 8* (5624146) ; Marignan. 8« 
(359-9282) ; Montparnasse PubC, 14* 
(32012-06) ; 14 Juillet Beangresdle, 
. 19 (575-79-79). - VX : Gamnont Ber- 
litz, 2* (742-6033) ; Pmmoum Mont- 
martre. 18* (6063425). 

.TOOTSIE (A, vX) : Opéra NI^u. 2* 
(2966286). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Marteof (225- 
1845) : Parmsscna, 14* (32983-11). 

LA TRAGÈME DE CARMEN (Fr.) ver- 
sions Delavault; Gai; Saarova : Sainfi- 
Ambroôe, 11* (70089-16). 
TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) : UGC Danton. 6 (32942-62); 
UGC Biarritz. 8* (72569-23). 
TBK3LDUBS (Fr.) : Gaumont Halles. 1« 
(2974070) ; faopMü. 2* (742-72-52) ; 
Hactsfeudle, 6 (633-79-38) ; Cotisée, 8* 
(359-2946) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Epée de Bote. S* (337- 
5747). 

LA ULTTMA CENA (Cuti, va) 
QLsp.) : Denfert. 14* (3214101). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) T Gau- 
mont Halle», l«* (29749-70) ; UGC 
Opéra, 2* (261-5032) ; Si-Germain Stu- 
dio, 3* (633-63-20) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Hautefeuflle. 6 (635-79-38) ; 
Pagode, 7» (70612-15) ; Colisée. 8* 
(3502946) ; Faarette, J3* <331- 
5686) ; Gamnont Sud, 14* (3278450) ; 
Otympic Entrepôt, 14* (545-35-48) ; 
PLM St Jacques, 14* (5896842) : Gan- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Mayiair, 16" (5262706) ; Patbé CUchy, 
18* (5224601) ; Gambetta, 20* (636 
1096). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Mari- 
gnan, 8* (3599282) ; St-Ambraàe, 11* 
(70089-16) ; ' Grand-Pavois, 15* (554 
4685). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A_ 
va) : George-V, 8* (5654146). - VX : 
JÆramar, 14* (32089-52). 

LA VILLE BRÛLÉE (Eux, va) : San* 
Séverin, 5* (35450-91). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Mar- 
beuf. 8* (2261845) ; Calypso. 17* (380 
3011). 

IA VILLE DES PIRATES (Franco- 
Portugais, vX) : Otympic Luxembourg, 
6 (63697-77) ; 14 JmDa BesdUo, U* 
(357-9081) ; Olyinpic Entrepôt. 14? 
(5463638). 

WASGAMES (A, vX) ; Arcades, » 
(2365458). 

23S1SG (A.) : Lacemaire. 6* (544-S7J4). 


SBITOES CULTURES Dü QUËEC 
U7. rue du Sac (7i 222-5060 

MALTAIS 

ir Tableaux récents » 
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COMMUNICA TION 


Le personnel de«Libération» aux urnes 

Les salariés du çiwtU&cii sont invités à réélire 
leurs cogérants Serge July et Antoine Grisez 

Le qootidien Libération croule 
os le Moheur. H détonne dans la 


r, 


sons 

presse parisienne. 1985 : 3 voit ses 
chiffres de vente augmenter de 35 % 
narxapportà 1982. Janvier 1984 ï la 
vente dépasse les 100000 exem- 
plaires. Février : la vente oscple 
entre 105000 et 106 000 exem- 
plaires. . ... . 

On imagine une ré da cti on sereins, 
charmée par scs mentors Serçe JtÜy, 
directeur de la publication, ot 
Antoine Griset, cogérant- Erreur! 
Les trois soôétfe de personnel appe- 
lées à reconduire, hindi 5- mars, 
Serge July et Antoine Griset o ta' 
traîné les pieds. Sur 135 inscrits 
chez ks journalistes, 89 ont voté: 51 
pour Stase July, 39 pour Antoine 
Griset, 36 blancs et 2 nuis. Les sala- 
riés de radmimstratioa (30 inscrits, 
20 votants) ont donné 16 vont à. 
July. 13 à Griset et voté quatre fais 

blanc. Le troisième collige, celui des 

fabricants, a boudé, réfection. Le 
luomm des von nécessaire n’a 
atteint (72 inscrits, 20 
Votes de pure forme, dira-t-on. A 
ffl n p sûr ! Le « ticfcct » July-Griset 
était le seul à se présenter. Jmy à été 
réélu. Un deuxieme tour à la majo- 
rité relative assurera Z ‘élection 
d’Antoine Grisez. Les différentes 
parties prenantes de la Soci é té nou- 
velle de presse et de communication 
(SNPC), éditrice de Libération. 
devront alors confirmer œ choix. _ 

- n n’empêche. Les votes ont en 
valeur de « premier tour de mécon- 
tentement ». Alors que ks responsa- 
bles de Libération souhaitent la 
création d’un comité de - direction, 
« développer l'autorité des chejjs.de 
service ». « déconcentrer les tâches 
directionnelles ». bref, « adapter la 
structure à la croissance sans strati- 
fier ». la rédaction a voulu marquer 
sa réticence. Gomme elle a, ü v a 
une vetnafiia. largement réprouve le 
fait que la direction 4u journal asso- 
cie Je «label Libération».—, dans 
une brochure hoirs série - a rémis- 
sion «TAntettne 2 - intitulée '« Vive la 
crise!» présentée par Yves Mon- 
tand. Bien des journalistes, en fait, 
se plaignent de ce que teconténu du 
journal ne soit phu guère discuté. : 

Structura financière . 

Ce trouUe est-il profond ? Cerf 
probable. Cela au mom en t même où 
ce quotidien • fibénd-Eberfoire-» .se 
moque des dif&çuhés-et delà moro- 
sité ambiante. Depuis 1981, son 
essor a été accompagné par la mise 
en place «Tune nouvelle str u ctur e 
juridique et financière.: Une SARL 
au captai nominal de 16 500 firancs 

— la SNPC - chapeaute en effet les 
sociétés civiles des personnels de 
Libération et une société anonyme,' 
Communication et participRtibn. 
Les sociétés civiles, qui totalisent 
90 % des parts de la SNPC, repré- 
sentent les journalistes (48 %), les 
fabricants (24 %), le personnel 
administratif et commercial (18 %) 
et une * assemblée de sages * 
(10 %) encore en gesta^i, issue 
des trois premiers collèges. 

Commamcstiaa et .ptutiàpntiaD 
SA, pour sa part, f o nctionne comme 
un petit holding en quÊtc de capi- 
taux. Constitue au cours du prin- 
temps 1983, il rassemble une ving-, 
taine d’actionnaires, agissant à. titré 
personnel, dont M"” -Françoise 
Giroud, anoen ministre, jminialistei 
Hélène Brânônd, ancienne proprié- 
taire du Progrès de Lyon, Evelyne 
Prouvost, PDG du groupe Marie-. 
Claire, et MM. Mkfed Albert, PDG 
de» Assurances générales de Fréscè> 
ancko commissaire général au Plan, 
Jean et Antoine Riboud, respective- 
ment PDG de Schlumberger Limi- 
ted et PDG de. BSN Gcrvais- 
Darxme, Gilbert Trjano, PDG du . 
Club Méditerranée, Cfaûde Alphaxt-- 
déry, PDG .de la Société française . 
de contrôle et dé gestion immobi- 
lière, Pierre Barret, président 
d’Europe I ; Jean-Kerrc Beauvalia,' 
PDG d’Aaton; . Marin Karmitz, 
cinéaste ; Rotcage, importateur- 
exportateur, et JeanJacqnes Faust, 
ancien administrateur de l’Express 
et admjmstrateur 4c Saint-Gobsin 
PrcHnotiou. 

C es différents actionnaires ont 
souscrit h une augmentation de capi-' 
tal de cinq millions de francs et ont 
versé» en compte courant, destiné à 
la SNPC. une somme de cinq mil- 
lions». bloqués et rémunères au 
tauxdeî^k 


m Journal de quartier à Paris. - . 
Le Centre de -fannation des journa- 
listes réalise, entre le 6 et le 15 mars, 

avec ks quarante-huit étudiants de 
seconde année, un «quotidien de 
quartier» traitant de Factualité des 
quatorzième et- quinzième arrondis- 
sements de Paôs..Cet exerdee, «en 
vraie grandeur», est organisé avec le 
concours des professeurs du Centre 
de la rue da Louvre, Mazi&Odife 
Fargier, Christian Sauvage et Ber- 
nard Ollivier. Ce jonrual de quar- 
tier, vendu 3 F et diffusé par le 
réseau d« NMPP, a été tiré dès le 
premier numéro i Z 000 -exem- 
plaires. ; 

* Quotidien quatorze quinze. 
1 % rüedt CUtiOau. 75014 Paris, téL.: 

539^696® S39Æ44. 


Parai] élément, une soixa ntain e de 
«petits porteurs» se sont groupés au 
son d’une société civil e, 1 3m . 
Presse. Toujours & titré per sonnel, 
ces actionnaires se sont princubalo- 
£ent réunis autour de M.Jdréffid 6 
gnm, directeur généra l adj oint Lia 
Compagnie de Saint-Gobain,^ ct de 
sa femme; Martine, de. M. Alain 
Miw directeur financier . de la 
aie de Saint -Gobaïn^rPDG' 


d’Aix Industrie, et de M. Yves 
Sabooret, directeur général, do^la; 
société Hachette. La société enrile, 
Libre Presse a souscrit, pour mie 
«famne cPenviroB S0000Û F, -auprès 
de Cammntticatiai et partiapation 
SA. T. 

Cés efforts financera ont penrés 
de relancer le quotidien. En 19&f, 
' une cessation de parution de 
J . tocffi, ff avait pu foiré face 



b francs». Un an phu tard, la 

direction oontractait «a emprunt 
d’un montant de 3 auprès 

de. cinq banques ■ nationalisées. 
Antoine Griset estime aujotmffiai 
que Libération devrait parvenir & un 
équilibré réel de ses compte* 
kxrequ’fl sera vendu quotidienne- 
ment à laOOOOeixmpUires. 

LAURENT GREILSAMBt : 


AFrance-Muskpie ; 

DES ÉQUffES TOURNANTES 
DE PRODUCTEURS 

Franco-Masiqne propase depuis lo 
5 mars une semaine <piasi exdusivo- 
meut consacrée à la diffusion de dis- 
ques compacts tout .nouveaux, tout 
beaux. Transition, «parenthèse- 
cadeau» avant rinangaration le 
lundi 12 mare d'aile grille de-pro- 
grammes modifiée. Rien idc spocta- 
culake, les éminiaDS dans leur prin- 
cipe ne bougeqt guère. Ce qui 
change en revanche, c’est le (ono- 
tl onhem e ntdela 

- Depui& que Radjo-Framce existe, 
et mtoie avant du temps de PORTF, 
on a déjà assisté i des boufcverse- 
^nanK ri* organi gnmnn « mai,! jamais 
encore, & fe nûre es place rf équipes 
tournantes de ^odnctèuis; C’est 
ebewe faite. Oa ne. traie pas, mais on 
modifie le^ystème des- «-produoteura 
coordounatenrs dâégués» mis en 
. place 3 y a un peu pfaü d*un an dans 
un souci de piâtage des tâdics. Les 
■ « pro-co-dés » - ainrf les a-t-on sar- 
nnnnnés : — se départissaient jour 
après jour. lés. tranches horaires de 

manière h ori zo n t al e, sé riali sée, ffs 
opéreront désormais verticalement, 
en rotation sur .dcs périodes de neuf 


Expliquons : on constitue trots 
équipes de deux «pro-co-dés», un 
confie à chacune la responsabilité 
d'un petit atelier de cinq à six pro- 
ducteurs, et an knr demande d’assu- 
rer durant trois semaines l’intégra- 
lité ou presque de l’antenne. Les six 
semaines hors micro sont consacrées 
& la préparation et h la' production 
des émÎMians. Et an recommence. 

Il fallait y penser. M. René Koe- 
ring, directcur de France-Musique, 
désormais assité d’un adjoint en la ' 
personne de Gilles Cantagrd (an- 
cien pro-co-dé), se retrouve ainsi à . t 
'la. tête de «staffs» intermittents ik = 
de taille pins- réduite. Oû-I'on fait hL- 
preuve, avant 1 -annanoe du budget ■ 
dé 1985, que les choses peuvent 
«tourner» avec dqs effectifs moins 
importants. ... 

Les trois attelages se composent ' 7 
comme suit; 1) Jean-Pierre Derrien 
et Marcel Marnat ; 2) Dominique 
Jameux èt Philippe Morin ; 3) ' Mar- 
tine Kaufman et Jacques Merfet .- 
On met à part les cas d'Olivier, 
Bcrnager, qui garée la respoosabiUté 
des magazines -neuf semaines - , sur 
nquf et de. Jacques Dupont, qui des 
vient « pro-co-dé » pour les émifr- 
rfpns régulière* de mnrfque- tradi- 
tionnelle - dont la durée 
hebdomadaire augmente d’une ’ 
heure. Enfin Monique Veaute' *(éx- 
m p o n w bb de « Fréquence^Nuit » 

. — crénean sup prim é — est 
de ressemble des opérations exté- 
rieures. • •• '■*: 

En attendant que se soient écou- 
lées neuf semaines pour savoir â .les .-*. 
équipes successives imprimeront zur i 
ton différent ~1 la Dhaiw<* L sfgnaknis' ”• 
que le ma g arine matinal animé par - 
Plotr Karn ins ki -rallonge d’une- ■ 
‘ dû -déjeuner — 

(12 heures à 13. h 30) sera occupa 
par mi cootxtL Le jazz fait Pobjet; 
non plus de deux créneaux -d’une 
dam-berne mais l’un kmg rendez- 

VQu&e&trë 19 heures et 20 heures. 

La nouvelle émission publique de 
Jean-lificheL Damias («Désaccord 
ayant pris rb bon départ 
depuis Je lis février, ou « mm h m an 
rendez-vous avec Jacques Bourgeois 
Chaque samedi. de il heures à 
14 h eures (intégrales d’opéras) et 
_ pronm des' dimanches après 
midi tra it entiers voués aux. disques 
corepacts et concerts enreKstrés en 
numérique. t . . 7 - 

T' l ' .WLUVs 
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EN ATTENDANT LES RÉSEAUX CÂBLÉS 


Jacques uondoux (direction generale des télécommunications) 
plaide peur pe meilleure ntUisation des ondes hertziennes 


On peut nmltipfler tes chaînes hertziennes locales 
«b France et tancer de aomuR programma de féié- 


lent des réseaux câblés* C’est, eu substance, ce que 
vient de déclarer M. Jacques Dondoux, directeur 
génénil de b direction générale des t&éconummica- 
tious dans «b cebelîu au quotidien Libération. H 
cite eu exemple Pexpérience de préOgnratiou qm 
vient de se dérouler depuis quatre semaines à Geune- 
vfiUers* 

ML Dondoux, qttf plaide fout une Btffisation us 
ratk>OBefleiksdifféreatestechi*ol<qpes,acciise'lm- 
diïfu&kxi de France de ne pas dire la vérité sur le pian 
de fréquence et de gxspffler fes ressources fen- 
a oBML D s’en prend aussi au satellite de tilévfaion 
«fine te, TDF I, jugé trop coâteùx et moins perfor- 
mant qu’au sateffite de dlicoiÉMubstioDS. Les 
déclarations de M. Doudoux sent destinées à éclairer 
le gouvemeaeat, qui hésite, aqjounniui, & lancer le 
plan tte rfiMagr (le frfonifr rtn 2 uinrs), rf rf pondent il 


Gennevilliers invente sa télévision 


« Elargis ton cadre! On n’est pas 
à FR 3. • Dans son petit car-régïe, 
Raoul Sangla jubile t il reprend 
enfui pour la cité des Agnettes son 
« Joornal tFen France» diffusé en 
1981, pnis. abandonné par 
Antenne 2. Et là, fl- peut faire sans 
contraintes -sa « télévision du 
citoyen ». Le cadreur élargit donc le 
champ pour bien montrer que le 
journal est fait coQecdvemem par 
une quinzaine d'habitants de la cité, 
rédacteurs improvisés qui préparent 
depuis une semaine f émission. Dans 
la grande salle de la maison des 
jeunes, transformée eu studio, os 
parte ce jour-là de la mon de Roger 
Couderc et. du. rugby à Gennevü- 
Bera, cm discute de la situation au 
Liban & partir des s o u ve nir » d’une 
jeune femme invitée, D y a quelques 
années, par la famille GemayeL, et 
deux adolescente» commentent gra- 
vement tes deraiétes propositions de 
crédit de la SofincoL . 

Pendant ce tenqu, Raoul Sangla 
envoie son équqjê .uobBê filmer le 
journal de rextérieut, à travers la 
façade vitrée, pour montrer aux 
téléspectateurs que cela Se passe B, 
au d’eux. JtaOexnàit; de son 
balcon, utr habitant interpelle Je car* 
régie : O est routier et ntest put 
d’accord avec. l'analyse du conflit 
donné-sur te idoeau: Raoul Sangla -- 
dépêche Son éqUipe et-fc^Jumoonarr - 
intervient endirect sur l’antehDC.- ' 

Télévision locale, participative, 
réapproprié e , Téléchè-Prtxmère. se 
veut la préfiguration <fune chaîne 
câblée. La munïâpalité communiste 
de Gennevilliers a obtenu une déro- 
gation du secrétariat d’Etat chargé 
des techniques (fis la cammumcation 
pour, une fois n’est pas coutume. 


expérimenter les programmes avant 
d'avoir le réseau. Les émissions 
transmises sur une bande de fré- 
quence spéciale sont reçues par des 
paraboles raccordées aux antennes' 
collectives de certains immen- 
ses (I). Deux mille six cents foyers 
. ont . reçu ainsi, depuis quatre week 
ends, un -quatrième canal qui se 
fabrique sous leurs yeux et avec eux. 

Derrière Raoul SanglajTautres se 
sont lançés dans la production : le 
service audiovisuel municipal, le 
centre dramatique national, la sta- 
tion locale privée. Radio G et même 
l’Institut national de la consomma- 
"tiûiL Tout n’est pas de qualité égale, 
mais, s'ils sont moins spectaculaires 
que ceux de Sangbi, certains pro- 
duits témoignent d’un travail en pro- 
fondeur. C’est 1e cas du reportage 
d'un réalisateur indépendant, Jean- 
François Dan, sur les mutations 
technologiques, vues non pas par 
Yves Montant!, mais par le lycée 
d’enseignement professionnel et tes 
entreprises locales. 

Pour les responsables de TëJédté- 
Première, il s’agit de prouver que la 
production locale n’est pas syno- 
nyme d’amateurisme ou d’utopie 
communautaire» Le 24 février, dans 
un débat télévisé, le maire, M. Mar- 
cel Lantermer, a rappelé les prin- 
cipes de sa politique de câblage : 

• La télévision par câble ne doit pas 
être discriminatoire. Elle doit' 
apporter d tous un service public 
rénové, et c'est pour cela que tous 
les foyers de Gennevilliers seront 
raccordés. » Des principes proches 
de ceux définis par le conseil général 
de Seine-Saint-Denis : Télécité- 
Première serait-elle la vitrin e du 
Parti communiste en matière de 
communication ? 


Cartes sur table ! 


Dur trompe qui ? Par ses 
propos i Libération, le responsa- 
bie de la DGT, connu pour son 
franc-parler, donne Fimpresrion 
que le débar sur revenir de r au- 
diovisuel a été Jusqu’à présent 
biaisé. On le savait, mais en wBà 
une confirmation spectaculaire : 
une muftrrtafe tf options techno- 
logiques sont à notre portée, dès 
maintenant, pour accroître le 
nombre deschahes, voire pour 
instaurer un autre type de com- 
murvcaüon par Hmaga. Point 
n'est nécessaire de passer obli- 
gatoirement par un nouveau sys- 
tème de satellites (TDF 1). point 
n'est indispensable d’attendre 
le câble. 

Même si ces grands projets 
nationaux ou européens conser- 
vant une raison d’être. Us n'ex- 
duent pas fa possibilité de créer 
un réseau d'une multitude de 
chaSnas locales, comme on s'est 
bien gardé de Te faire savoir i 
Topimon. La démonstration est 
ainsi encore une Ms faite des 
fausses pâtes ou des malen- 
tendus. auxquels aboutit le cha- 
risme des quelques technocrates 
qui savent et veulent décider 
pour tous, comme te silence des 
quelques politiques mis dans la 
confidence mais n’osant pas pro- 
voquer de débats publics. 

Pourquoi te « gisement hert- 
zien a, comme dit M. Jacques 
Dondoux, n'est-il en effet pas 
mieux connu ? Vieux réflexe, 
sans doute, du service public (de 


TDF en particulier), qui a pris 
l'habitude en trente ans de télé- 
vision de se sentir chez kû sur ce 
terrain-là. 

U reste que l'exploitation de ce 
* gisement », tout comme 
: l'orientation i donner aux satel- 
lites futurs ou existants déjà frète 
ECS 1 ou txentât Télécom 1), de 
même que le partage des pou- 
voirs et responsabilités à propos 
des réseaux câblés i construire, 
exige une réponse politique nou- 
velle. Car T abondance audiovi- 
suelle potentielle que nous offre 
à présent la technologie posa 
une question nouvelle : à qui 
revient-3 de décider ? Le déve- 
loppement de chaînes, par di- 
zaines éventuellement, dans cha- 
que . grande ville et c/raque 
département en France, doit-tl en 
effet s’organiser et se décider i 
Paris ? 

Déjà tes difficultés que ren- 
contre le plan câble indiquent 
que-Jes collectivités locales en- 
tendent manifester un * droit de 
choisir a nouveau. La technologie 
va vite, beaucoup plus vite que 
les hommes poétiques, ü leur ap- 
partient sans doute maintenant 
de jouer s cartes sur table» et de 
fixer de nouvelles régies du jeu, 
qui fessent la part entre ce qui 

doit nécessairement sa décider à 
l'échelon national et ce qui, à 
l'échelle locale, relève désonnais 
tout simplement de la fibarté. 

ERIC ROHDE. 


Pas vraiment. Place du Colonel- 
Fabien, on regarde l’expérience avec 
intérêt mais prudence. Surpris par 
les bon le versements rapides de 
• l’audiovisuel. 1e parti n’a pas encore 
de religion précise en matière de 
câble. Pour le moment, ce sont sur- 
tout les institutions qui volent au 
secours de la télévision de Gennevil- 
liers. Le CNRS audiovisuel, le Cen- 
tre national de documentation péda- 
gogique, la mission « TV câble - ont 
accordé leur soutien financier & 
l’opération. M. Jacques Dondoux, 
directeur général de la direction 
générale des télécommunications 
(DGT), a saisi l’occasion pour 
demander une meDleure u tilisa tion 
des ondes hertziennes et provoquer 
un débat technico-poli tique 

Les quatre week-ends de Télécité- 
Première ont coûté I million de 
francs et n’ont attiré que trois 
annonceurs publicitaires. La mairie 
voudrait intéresser au projet les 
nombreuses entreprises locales et 
notamment Thomson, qui produit à 
Gennevilliers des régies de tâévi- . 

SÎOtL 

. Mais Téléci té-Première n’est pas 
du goût de tout le monde. L’opposi- 
tion municipale se déchaîne contre 
le projet et la lettre locale du RPR 
dénonce la gabegie • p&ur ce que les 
marxistes ■■ nomment sans fausse 
pudeur films pédagogiques et que 
chacun traduira comme propagande 
des idéaux-virus communistes ». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(1) Ce système utilise ta bande 
12 O Hz et les antennes paraboliques de 
la télévision par satellite. D’après 
M. Doudoux, un tel système. « satellite 
terre », placé sur la tour Montparnasse, 
pourrait distribuer une dizaine de 
chaînes sur la région parisienne. 

A « Tétécâbte 84 1 

M. ROBERT UÛN 
INVITÉ DU c MONDE t 

Le Monde participe & ranimation 
de - Télécible 84 » à Evry 
(Essonne), «deuxième convention 
nationale des villes câblées et des 
télévisions locales» (le Monde du 
21 février) (1). A cette occasion, 
notre journal organise avec le Syndi- 
cat communautaire d'aménagement 
d’Evry-Vüle nouvelle un dîner-débat : 
(jeudi 22 mars, à 20 heures), dont 
nnvité d’honneur est M. Robert 
Lion, directeur général de la Caisse 
des dépôts et consignations. 

Le thème de cette rencontre avec 
les représentants des collectivités 
locales est : « Le câble est-ll renta- 
ble ? Les enjeux de la programma- 
tion des réseaux ». Elle sera placée 
sous la présidence de M. Guy Brian- 
lais, president du SCA d’Evry-Ville 
nouvelle, en présence notamment de 
M. Jean-Marie Dupont, directeur 
adjoint du Monde, de M. Bernard 
Schreiner, député des Yvelines et 
président de la mission interministé- 
rielle « TV câble », et de M. Jacques 
Guyard, député de l’Essonne et 
maire (TEviy. 

Les participants à « Télécâ- 
ble 84» intéressés par ce dîner- 
débat doivent envoyer leur inscrip- 
tion à Martine Lagrange, Epevry, 
avenue de la Préfecture, 9101 1 Evry 
CEDEX. TéL : (6) 077-82-00. Prix : 
ISO F. Nombre de places limitées. 

(1) Le Af onde publiera dans son édi- 
tion du 21 mars (datée 22 mars) un sup- 
plément co n sacré à cette manifestation. 
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COMMUNICA TION 


Mardi 6 mars 


M. Georges Fiffioud, sefcr§taire d'Etat chargé des 
techniques de la comunsaicatiom qui refusait d’envi- 
sager de nouvelles autorisations d’émettre par «oie 
hertzienne^ 

« Qae Tda fesse m»e pause sur te ptaa politique, 
oui, mob qae Pua Misse les techniciens travailler i 
dès solutions tedmotogjquemeat plus économiques, 
déclare M. Dondoux. Avec les satellites à terre (1 ), Jfe 
câblage fonctionnerait comme moyen de transport 
complémentaire, principalement sur les grosses 
villes, et serait amorti par d'antres services de télé- 
conmumicatioas- D’où le choix qae nous avons fait 
des fibres optiques». 

.A la misrina «TV câble » p résidée piar M. Ber- 
nard Schrdner. ou se déclare également favorable à 
Fmsraüalion de systèmes hertziens qui pourrait 
dynamiser (Industrie de programmes en attendant le 
câblage delà France. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Théâtre : Virginia. 

D’Edna OBnen, d’après le texte de Virginia Woolf, 
adap. G. Dumur, féal. G. Katz, participation du mints- 


adap. G. Dumur, féaL G. Katz, participation du minh- 
lère de la culture. Avec C. Sellera. P. Tabard et H. Aric. 
Est-ce pour amener le téléspectateur à lire et connaître 
Virginia Woolf? Cest en tout cas an savant montage du 
Journal de cette grande romancière avec la voix 
blanche, sensible, de Catherine Seller». 

22 h 40 Les mardis de l'information : Inceste, les 

amours interdites. 

Magazine de la rédaction de TF 1 . 

A cause du sujet, le président-directeur général de TFI. 

Hervé Bourges, a décidé de reculer l'horaire de ce maga- 
sine habituellement diffusé à 20 h 35. Un reportage de 
Cltnid* Couderc. Mireille Dumas et Jean Ruelle sur 
l'inceste, sujet tabou. L'inceste se pratique-t-il plus 
aujourd'hui qu'hier ? Trois cents incestes par an abou- 
tissent en justice. Uniquement des témoignages de per- 
sonnes qui l'ont subi. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Las dossiers de f écran : Les Espions dans 
bv3Ie. 

Film américain de George Kaczender (1980), avec 
R. Mitcbum,- L. Majors. 

Un nouveau directeur prend la tête d’une agence de 
publicité à Montréal. £ un des employés découvre qu 'un 
gang de politiciens s'en sert pour de dangereux tru- 
quages. Une idée Ingénieuse sur le pouvoir des médias. 
Le réalisateur s’est contenté des poncifs de films polir 
ders ou d'espionnage. Mitchum a l'air de s’ennuyer 
ferme. 

22 h Débat : La pouvoir de l'image, ou te pou- 
voir par l'image. 

Avec MM. F. Salinger. directeur de la chaîne ABC en 
Europe. J.-N. Kapferer. professeur à HEC. et G. Lelord, 
chef du service psychiatrique du CH R de Tours ; 
D. Wolton et R. Cayrol, sociologues : J.-L. Missika. éco- 
nomiste. C Marti, conseil en communication. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Fmkmnn d’E. Mitchell et G. Jour d'hui. Présentée par 
Jacques Du tronc. Actualités Gaumont, 20 h 35 dessin 
animé : Going ! Going ! Gosh ; â 22 h 40 Dessin animé : 


Les trois petits chiens, réclames de l'époque. Attraction : 
les enfants â problèmes. 

20 h 55 Cinéma : la Croisée des destins. 

Film américain de George Cukor (19S6) avec 
A Gardner, S. G ranger. 

En 1947. des troubles et des actes de terrorisme éclatent 
lors de l'indépendance de l’Inde. Une jeune femme de 
sang mêlé, qui a servi dans l'armée britannique, se 
trouve partagée, égarée entre ses deux races. 

Lin grand film romanesque avec scènes de foule et de 
violences, mais qui tient compte de véritables problèmes 
historiques. Ava Gardner. dans un rôle très complexe, y 
est superbe. 

23 h Journal. 

23 h 20 Cinéma : i'ile au complot. 

Film américain de Robert Z. Leonard (1950), avec 
A Gardner, R_ Taylor, C. Laugfaton (N). 

Au cours d’une enquête sur un trafic de surplus mili- 
taire dans une île des Antilles, un agent fédéral améri- 
cain tombe amoureux de la femme du chef de la bande. 
La personnalité et le talent des acteurs font te principal 
intérêt de ce film, bien conventionnel. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Film : Ames perdues, de Dino RisL 

18 h 55 GU et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : La 1 6 â Kerbriant. 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

20 b Dialogues : « L’individu sans appartenance devant 
l'engagement social ? », avec G. Mcndcl et M. Field. 

21 b 15 Libre-parcours variétés, par E. Griliquez, en 
direct de la salle des fêtes de Scvran. 

22 b 50 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

Semaine du compact 

20 b 30 Coecert (donné au Théâtre des Champs-Elysées, 
le 24 janvier 1984) : Der Schatzgrâber. interlude de 
l'acte UI ; Vom ovigen Leben. de F. Schrceker ; Baal- 
GesSnge. de Cerha. par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, dir. F. Cerha. sol. R. F al cou, soprano, T. Adam, 
basse. 

22 h 30 Nuits : œuvres de Mozart. Bach. Fauré, Bernstein ; 
d 25 h 10, Jazz-club; en direct du NewMonuag. 


Mercredi 7 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

13 h 30 Vitamine. 

Un patchwork de petits sujets qui vont du sport aux 
dessins animés et jeux vidéos. 

18 h Jouer le jeu de la santé. 

16 h 10 Temps X: Le prisonnier. 

17 h 10 Un métier pour demain : après la classe de 5 e . 
17 h 20 Infos jeunes. 

17 h 40 Spécial dessms animés. 

17 h 55 Feuilleton : La folie des bâtes. 

18 h 15 Le village dans les nuages. 

18 h 30 Jack spot. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h . Loterie nationale. 

19 h .5- Météo première. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Feuilleton : Dallas. 

CfijT s'oppose à la politique pétrolière de J.R. Pam 
décide a aider EUie dans son combat contre les der- 
nières volontés de Jock. Infernal. 

21 h 25 Saga. 

Magazine d’actualité scientifique de Michel Tréguer. 

Au sommaire : Un accident nucléaire (cinq ans après, à 
Three Mile Island aux Etats-Unis) ; Le petit journal de 
l'infatigable Paul Caro (autour du vol des criquets et 
des dents de ramapühèques) ; Les protons meurent 
aussi (on les croyait étemels! ; Des atomes et des 
Indiens (le Nouveau-Mexique, temple de l'atome 
nucléaire). 

23 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 35 Feuilleton : L'instit. 

13 h 50 Les carnets de l'aventure. 

Ski espace, de D. Lafond. 

14 h 25 Dessins animés. 

15 h Récré A 2. 

Lamlu et Lirdi ; tes petits malheurs de Cortner, tes 
petites canailles, les Schtroumpfs, etc. 

17 h 30 Micro Kid. 

Nouvelle émission de Jeux, où les enfants sont 
confrontés aux mlcro-ordlnateurs. 

18 h Platine 45. 

Avec M. Jonasz, Fetdman. Queen. What un. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des Tertres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Aéroport. Court-circuit. 

RéaL J.C. Labrecque, avec P. Roilain, M. Miller, 
A. Letourneau... 

Un premier ministre québécois, en voyage dans la baie 
James, est rappelé d'urgence à Montréal, Une grave 
crise syndicale menace de tourner à l'anarchie. 

21 h 50 Cinéma, cinémas. 


par l’acteur de - Quand la ville dort - ; Elisha Cook Jr : 
une silhouette du » Faucon maltais » ; Fanny Ardam : 
la coqueluche de François Truffaut, d'Alain Restons. 

22 h 45 Histoires courtes. 

Extraits de films présentés au Festival de Chamrousse. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cyclopède. 

20 h 35 Cedence3. 

Emission de variétés de G. Lux. 

Avec Sophie Dard. Karen Cheryl. Pierre Bachelet. 
Attention, la guy luxer ie devient plus luxeuse encore et 
se dévergonde. Le ringard à la portée de tous. 


22 h JoumaL 

22 h 20 Musique : Carmins Burana. 

De Cari Orff, spectacle enregistré le 8 octobre 1983, à la 
Maison de la culture de La Rochelle, interprété par 1e 
BaJIei-Théâtre du «Silence» et le collectif régional 
d’activité musicale de Poitou-Charentes, chorégraphie 
B. Lefevre ; direction musicale J.Y. Gaudin. réaL Michel 
Tou tain. 

L'exubérance railleuse des chansons à boire alterne avec 
les mélodies poétiques à ta gloire du printemps. Au 
choix, dansez ou rêvez sur une œuvre païenne épousant 
les grands élans de la vie. 

23 h 25 Avec te temps ; Cyntiua. 

Émission de Ménie Grégoire. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

« Don Juan » de Strauss, par l'Orchestre symphonique 
du Bayerischer Rundfunk. direction Sir G. SoitL 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 40 Huckleberry Finn etTom Sawyer. 

18 h 5 Braise de Carnaval (à Bar-te-Duc). 

18 h 20 Mon ami Guignol. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Gil et Julie. 

19 h Infoi m ati ons. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : La 16 à Kerbriant. 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

12 h 45 Panorama. 

14 b Sons. 

14 h 5 Un Hvre, des voix : * la Montagne sainte ». de Jean 
Bkn. 

14 h 47 L’école des panants et des éducatems : qu'est-ce 

qu’une ludothèque ? 

15 h 2 Les après-midi de Fraoce-Cuhare : Têtes cher- 

cheuses à Grenoble ; 15 h 35, Cosmologies ; 16 h 10, 
Sciences hebdo ; 16 h 20. Sciences à l'infinitif ; 17 h. 
Émission spéciale : résister à Orwell. 

18 h 30 Feuilleton : La chanson des N ibelunger. 

19 h 25 Jazz à Pandearc. 

19 h 30 Perspectives scien tifi q u es : Linguistiques fantas- 

tiques (la langue musicale universelle de Jean-François 
Sudre). 

20 b Musiques : La Belle Œuvre : La V* symphonie de 

G. Malhcr. 

22 b 30 Nuits magHétiqMS- 

FRANCE-MUSIQUE 

Semaine du compact 

12 h 35 Masique de chambre : œuvres de Schubert, 
Mozart, R. Strauss» 

14 h 30 Après-midi : œuvres de Saint-Sa 6ns, MoussorgsJri, 
Mozart, Ravel. Beethoven ; à 1 8 h. musique tradition- 
nelle des Indiens du Pérou. 

19 h 5 Jazz : J. Sheldon, D. Menza, K- Drew, B. Holiday, 

O. Peierson. 

20 b Concert (saison lyrique en direct du Théâtre des 

Champs-Elysées 1 : * la Légende de la ville invisible de 
Kitège » de Rimski-Koraakov, par 1e Nouvel Orchestre 
philharmonique et les chœurs de Radio-France, direc- 
tion : Z. Pcsko, avec S. Kopcak, C. Zaharia. H. Hei- 
chele, F.Tenzi 

23 b Nuits : Musique de chambre, Mozart et Schubert. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 MARS 

- Mme Yvette Roudy, ministre chargé des droits de 
la femme, est invitée à l’émission « Plaidoyer » sur 
RMC à 8 heures. 


TWA vers et à travers les USA 


Paris-Miami 4.200 F 

Liaison quotidienne de Paris CDG1. TWA dessert également 
plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis aux prix les plus bas. 


H 


*Tarif loisir a/r de 14-60 jours. 


Vous plaire nous plaît 



t 




-. 5 *' 
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« SERVICES » 



VIE ASSOCIATIVE 


Culture et prison 


La dot - 2 mülkjns de francs 
- tombe dans la corbeille de 
mariage. Merci. Monsieur le 
ministre de la culture. Puis vien- 
nent un local, un numéro de télé- 
phone et. surtout, une perma- 
nente. M. le garde des sceaux 
est vraiment généreux. 

C'est l’époque où M. Gérard 
Soulier, un jeune professeur de 
droit de l'université d’Amiens, 
réalise ce qu’il appelle tone 
enquête artisanale d'universitaire 
motivé»; en fait, c'est un rapport 
de cinquante-six pages s u r * *e 
développement des activités 
cuftureilùs en milieu carcéral». 
Réalisé à partir de vi sites d 'eta- 
blissements. de rencontres avec 
des directeurs de l'administration 
pénitentiaire, des surveillants, 
des détenus, H dresse un état de 
la situation carcérale en France 
remis en juin 1982 aux deux 
ministres intéressés avant de 
proposer un projet culturel. 

L'association Culture et prison 
est i pied d'œuvre. Il lui reste à 
préciser ses modes d'interven- 
tion. Créée en septembre 1982 
pour gérer la subvention du 
ministère de la culture et définir 
ce que pourrait et devrait être la 
culture en prison, die eut comme 
président M. Pierre Mardlhacy. 
jusqu'à sa désignation comme 
membre du Conseil constitution- 
nel. puis M. Soulier. 

Celui-ci. comme d'autres, ne 
croit pas à la prison. Il reproche à 
M. Alain Peyrefitte, ancien garde 
des sceaux, d'avoir associé sécu- 
rité et prison et d'avoir répandu 
cette idée dans l'opinion- aC'est 
monstrueux, dit-il. comme » la 
justice pouvait régler le problème 
de la délinquance qui est un pro- 
blème socio-économique.» Selon 
lui, la prison ne favorise pas la 
réinsertion; die l'aggrave. 

M. Soulier a vu ce qui est 
caché par les hauts murs, il sait 
ce que la prison inspire de crainte 
et de suspicion : * Les détenus 
sont coupables : qu'ils paient ou 
se taisent. Ils n'avaient qu’à ne 
pas voler » Et Ton resta entre 
gens «bien», la conscience 
daire. 

Un détenu, poursuit Gérard 
Soulier, est déresponsabilisé, 
désoda lisé, déstructuré, déper- 
sonnalisé. Humaniser la prison en ■ 
y faisant entrer un peu d’air de 
l‘ extérieur, est-ce. dès lors, dan- 
gereux ? 

L' association donne quelques 
exemples de cette bise qui est 
Idn d'être une tornade dans Pas- 
serelles. sa revue éditée par 
l'imprimerie administrative du 
centre de détention de Mdun : 
les détenus ont subtilisé plu- 
sieurs centaines de numéros, 
preuve de leur avidité à boire aux 
sources extérieures. 

Dans une cellule où l’on peut 
faire cinq pas dans la meilleure 
hypothèse, le corps est un objet 
inutile. A Loos, près de Ulle. un 
prisonnier-auteur a écrit une 
pièce qui est montée et présen- 
tée actuellement. Un autre 
détenu, qui doit sortir, sera 
embauché comme acteur. 

A Caen, on est en train de 
mettre en place un atelier 


d'industrie graphique avec une 
imprimerie financée par la direo- 
tign régionale des affaires cultu- 
relles ; une imprimerie intégrée : 
l'association fournit des micro- 
ordinateurs avec des pro- 
grammes qui donnent accès a 
une photocomposeuse exté- 
rieure. On cfis pense aux détenus 
un plan de formation avec l'aide 
de professionnels et im matériel 
d’animation. Les cours débou- 
chent sur les arts graphiques : 
maquette, montage. Les détenus 
ont rédigé un projet très complet 
de revue. Thème du premier 
numéro : le rêve. A un certain 
moment, ils ne veulent plus par- 
ler de la prison et ils veulent 
montrer qu'ils existent en tant 
qu 'individus. Cinquante-deux 
pour cent des détenus sont d'un 
niveau inférieur au certificat 
d'études primaires, certains sont 
analphabètes. Une attention par- 
ticulière est portée aux bibliothè- 
ques. On voudrait passer du 
stade des listes à consu lter - 
peu signifiantes pour les détenus 
- à un contact direct avec le 
livre par le biais de bibliobus ou 
de chariots roulants. 

Les milieux sociaux les plus 
défavorisés se retrouvent en pri- 
son. Un ancien détenu qui a 
animé un cercle de musique clas- 
sique au centre de détention de 
Melun raconte l'impact fomnida- 
bie du concert de Yehudi Menu- 
hin au centre d'Ecrouves. *Un 
gars d'une cinquantaine 
d'années ne connaissait pas le 
nom de Mozart ; je lui ai passé 
des cassettes et Une voulait plus 
me las rendra. » Il me disait : 

« Cela me fait pleurer, cela me 
fait river. » Un sondage lui 
apprend que « trois gais sur qua- 
tre n'avaient jamais entendu de 
musique classique ». 

Et la radio des détenus à 
Fleury-Mérogis ? Culture et pri- 
son ne veut pas monopofiser 
l'action culturelle. Elle offre de 
mettre son capital, ses conrws- 
sances, ses relations p rivilég iées 
avec l'administration centrale au 
service des associations qui veu- 
lent faire quelque chose pour tes 
détenus et présentent un projet 
de développement culturel. 

eQue signifie la culture pour 
un individu sans droits ? », inter- 
roge M. Soulier : a L'idée de 
culture sous surveillance heurte 
l'idée de culture.» Le développe- 
ment des activités culturelles 
doit changer les structures de la 
prison, il constitue «un facteur 
d'ouverture et d'échange pou- 
vant utilement contribuer à une 
évolution de la prison, de l’idée 
de peine privative de liberté à 
l'idée de peine limitative de 
liberté. Il est temps de faire 
entrer davantage de culture dans 
la prison pour transformer 
l'image de la prison dans notre 
culture.» 

DANIELLE TRAMARD. 

* Culture « prison, 4. me de 
Mondovi. 75001 Paris- TéL : 296- 
50-96. 

• Af. Gérard Soulier sera 
l’invité d’Espacc 1901 sur Radio 
Cité 96 (92,80 FM), maidt 
6 mars, à 19 h 30. 


L'ENSEIGNEMENT EN PRI- 
SON : ON RECHERCHE DES 
ÉTUDIANTS BÉNÉVOLES 

On recherche des étudiante béné- 
voles pour aider les détenus. Le GE- 
NEPI (Groupement étudiant natio- 
nal d’enseignement aux pers onne s 
incarcérées) se préoccupe depuis 
plusieurs années de lu situation dans 
les prisons. Fort de quatre cent 
soixante adhérents, il est présent 
«bras trente-sept établissements. 
Mais il souhaite recruter de nou- 
veaux membres pour étendre ses ac- 
tivités. D voudrait notamment s’im- 
planter aux Baumettes à Mars eille, 
à Metz, à Rennes, à Priv® et à 
Montargis. 

La vocation initiale du GENEPI, 
qui est subventionné par quatre mi- 
nistères, était renseignement en pri- 
son. Il insiste aujourd'hui sur cette 
activité, comme moyen de rompre 
r isolement des dé tenus. Il s efforce 
aussi de faire connaître la prison a 
l’extérieur et de sensibiliser l’opinion 
aux difficultés de réinsertion des 
condamnés. 

* GENEPI. 247. rue Saint- 
Honoré, 75038 Paris CEDEX 01. T6L : 
(1) 261-80-22, poste 42-23. 

CULTURES 

CYCLES DE FORMATION. - Aux 
associations, écoles, éducateurs, 
etc., en contact avec des immi- 
grés et leurs familles, le CLAP (Co- 
mité de liaison pour l'alphabétisa- 
tion et la promotion) propose des 
week-ends de formation sur l'in- 
t Biculturel et la vie de quartier - 
avec la participation du Conseil 
des associations immigrées en 
France — et sur ITntercultiael et 
l'école (les 7-8 avri et 5-6 mai). 

1 Ces mêmes formations existent en 
cycle court (une journée) ou long 
[une semaine). 

* CLAP, «ctwLCQ, !.««*“ 
de Cbeisy. 75013 Paris. TÉL : 585- 
67-2L 

DÉCENTRALISATION 
UNE JOURNÉE D'INFORMATION- 
— Le Comité local des maisons de 
quartier et des centres sociaux de 
Saint-Chamond (Loire) organise. 

jeudi 15 mars è la maison de quar- 
tier da Saint-Julien, une journée 
d’information sur le thème « Asso- 
ciations et décentralisation » ara- 
mée par Georges Gontcharoff. 

* Comité local des maimn de 
mortier et des “■*"» “***“ ? 
Salot-Chamojd^Jj-P- 1|2, 
42403 Samt-Chamood- CEDEX- 
TÉL r (77) 31-87-98. • f 

RENCONTREAVTC... 

...MICHEL ETCHEVERRY. - 
«Vingt ans au Théâtre-Français» 
est le thème de la rencontre-débat 
avec Michel ÉtcheverTy qui aura 
lieu 1e 8 mars è 20 h 30 à F Agora- 
Sèvres, 25. rue de Sèvres, è Paris- 
6*. Participation aux hais : 30 F. 


MÉTÉOROLOGIE 



ErolatiaD protahte à» «Fruce 

c*tre le mardi 6 amis è i aeare et le 
mercredi 7 mmsiMbcares - 
La proximité des hautes pi tuions 
maintient le plus souvent du beau «“P 5 
mr la France, les zones nuageuses des- 
cendant de la mer du Nord passent rapi- 
dement sans donner de prédpiratioii*. 

Mercredi marin encore un temps 
froid et souvent bnuneux sur «ntea les 
régions de l'intérieur. De* banc*. dB 
brouillard denses et lents è se duanwr 
dans les vaüécs et les zones lumndes- 
ç»ni« jé bassin méditerranéen, la basse 
vallée du Rhône et le. «ad des Alpes 
seront épargnés. 

H fera au lever du jour — 2 a 
— 4 degrés sur la 1^ 
pays 1 S 3 degrés en bord de Méditerra- 
née et 3 è 5 degrés sur 1a Bretagne. 

Au cours de la journée, établissement 
du beau temps avec seulement qudques 
brefs passages nuageux pûuvuntpar 
moments s’accrocher sur les versante 
nord des massifs. De belles éctemaes et 

du ciel Won en tontes légions. 

Il fera 5 à 7 degrés sur te 
à 9 degrés dans le Nard, I0.à 12 degrés 
en Bretagne. 11 è 13 éaefëa ea-Ama- 
taineetlSà 16 degrés sur le Mùh tnéd^ 
lemnécn. . 

Sens d’éveMfcm pour la «a de 

—**»- • ; . ■. 

La France restera sous les ufliuences 
conjuguées d'un anticydone centré sur 
les îles Britanniques « fuK roue 
dépresâcnnaire sur l’Europe de I_£st 
Malgré le passage d'ondes peu actives. 

ce sont les masses d anr fiwa continental 

qui resteront prédo minante s. . .. 

Temps piéva de ren*e«* dtaaiirhr . 
Une zone nu a geuse travers era la 
France vendredi dans la journée-suivant 
une trajectoire approxim ativement 
norf^ Elte pçxirt^ acco^nfc 

sur tes région du nord de U Seine de 
quelques averses de neige! Pins au sud 
elle donnera surtout des ps** 8 *®* naa " 

geux, alternant avec des éctairaes. 

Les température*, tomes négatives ta 
matin, s’élèveront vendredi rie 3 * 


préVISICWS POUR le 7 MARS O **** 



# w jeune ^ 

afrique 


annonces 

associations 


Appels 


NM 209 du 7 mars 1984 


L'AFRIQUE 

HUMILIEE 

L'Angola discute avec l'Afrique du Sud. 
le Mozambique accueille ses dirigeants, 
la Zambie envisage son adhésion à I OUA : 
le pays de l'apartheid fait plier ses voisins, 
les Africains se taisent pourquoi ? 

• 

KADDAFI : 

"HASSAN II, CHÂDLI, BOURGUIBA 
ET MOI" 

Un document exclusif de Jeune Afrique qui 
permet de mieux comprendre la politique 
maghrébine du leader libyen. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


AMOdbtian.c Agir u. la Ton Monda» 
dwctM local *aurft ou bon ma«M 
Parà/procha banlaua. 

- TB. : 208-68-37. 

Assoc. RUP ch. M m 1 bura saa I» 
Saga SocM Parta 15, B. 7, B. 1«> 
IB-aml.T<LiB88-Zg-17. 

VACANCES. Y AVEZ-VOUS PBM 7 
Vous pouvez ÉCHANGER ww mai** 
m voua ammtamai*. : 

■ SÉJOURS». Monbiua BAUDiai, 
13770 VENELLES. 

TéL: 16142)61-05-67. 


bénSvotaa en tecaHui (toi 
ctotiona «t droit da la propriété 
Uttértora at arttodqua. 

LIMON fi waia t pair r ESPÉRANTO. 
4 Me. iub da la Cartaal# - 75004 Parti» 
Tél. : 278-68-86. 

Assoc- vend Eure près Evreux. 
Draw propr- 1 ha 5 î 4 makaona 
habit a t ions , gi-des dépemdneae. 
jefin. terrain. TéL BBS- 26 - 17 . 


Manifestations 


Poursuivent aa rina da eui Mnno em- 
débata. TABanca Kadonata - Ppputo- 

iion oi Aaanir raoavra la mari* B mara 
1B84,»17bàlaMWF. 

21. raa fian çais 1*. Part» B*. 

M. Armand BRAUN 
Directeur général d éjà Sté In t. 

doa eonaaBlani de Synthèse 

Thème : «Approche démogra- 
phique de »' entreprise a 

38. rua Marbauf. Parta «■. 225-16-81. 



TRAVAILLEURS SOCIAUX 

Stage d'inütetlon au "xxrrage 
et A la gestion d'une activité 
visant l'Ineattion aoolaje 
d'individus an dif ficul té 
du 10 au 23 ma» P*® 0 ™* 1 ' 
BOUTIQUE DE GESTION OE 
PARIS - 95, bd Voltaire (11*)- 
TéL 356-09-48. 


LA «CM IMUM 

voua touchera tous : employée, 
responsables, professions libé- 
rales. Alors pourquoi ne pas 
s'initier dès maintenant* _«*«• 

LA BS/TraîlE*M G^TTON DE 
PARIS propose un mage d*«aie 
semaine du 19 su 23 mars pro- 
chain. 95. bd .VotaMPB rfin. 
T«L 355-09-48. 

«Découverte usas» AUVERGNE- 
et animation-poneys 
dans centre de vacances » 
Stage animateurs BAFA 
26-31 mars 
FDARtHaute-Coto» 

A. avenue de la Dentelle 
43000 LE PUY-VHAY 
Tél. : 16 tt 1)09-60^10 

MICRO-INFORMATIQUE 


STAGES: 

• de 


dur micro 
WSC. PASCAL 


• d'utWaetion 

don (TRAITEMENT DE 

GESTION DES FICHIERS, «tej 
Pii* * partir de 700 FF pour 
15 h. Aussi an formation oontr- 

™ J *~ SERVICE DE CONSEIL 
ET DE FORMATION 
EN ENTREPRISE ’. 

Ass. a L'UN OU L’AUTRE » 

SsoTC- arffrssîa 

LES ATELIERS 
D’ÉCRITURE 
ELISABETH BING 


W — K ends do senaibataation, 
stages, atetors hebdomadaires. 
Formation permanente. 
Documentation but demande. 
Merci de joindre 4 dm. * 2 F. 
BPG 246, 75227 Paris Code» PB. 
«ANGLAIS. ESPAGNOL CHWOff.' 
ALLEMAND. FRANÇAIS. RUSSE. 
Ap jjnwM naga aTOcaea.' noria; joya 

■agéfaessgr 
TAI-ll QUAN 

asKt&tt&srassi 

18. rua «Tttpfea - 13006 Mart dBa 
TAL ; (91) 8V2S46 / 4Sèfr58. 

Séance» ln«*«. de ralaaatlonatda tfié; 

tapis perchocorporaBa «tSaanf. éral 

■ansoriai nMpaadoo. nias- «te 

Reneeion. i EVWA N95 - M, m 
Bochechouan, . PARIS. 

TéL ; 291-57-08. 


î ^^VSSXSSSSBA-. 

cnsdi à RèjHTBoa LMA, 85 Us, tue Re*«»ur. 78002 

paras. * • 


5 degrés ttan* le'aord'rt retf,- 6"^ 
9 degrés Bütaiira. . 

• samedi et «ErnanAe, team « 

temps gébératambbt bnun»» « 
m^ ptris beitas éctartra» «tan* tajOTr^ 

n6el Le* température* 
en baisse et il y «m» «ta* gel&a fortes. 
Us tomçéramres maxiinata* .«*«ao«a 
stationnaire*. 

température* (le premier c hiffre 
todiquéiè maxiirarm otregtatre an coure 
de- ta" journée «ht. 5 an*te.î te.sotxiqd te 

- ■ - — Ja Ta nuit flll 5 1 


de ta journée da. 5 u»an.; le recono «e . *5™. “ 
Hüninnxn de ta mut du 5 an 

S 5 ft 13 et lttagé ajgtarri^ 9 «tara. U 

Bordeaux, 13 et -2: 

Brert, 11 tt 4; Quai, 12 et ». Chw- 
bnng, 9 et 6; Ctannre*-F«ra«L 8 et 
- 6 ; Dijon. 8 et 0 ; 

St-Mwti*wTH8re«. 7 « - 4; GtwoWe- 
SqintrGêwre, 4 et - 6;JLme. 6 et 4. 

Lyon, 8 et - 3 ; Marseffl^Mangnan^ 

13 et - ï; Nancy. 7 et -2 : Nantes. 11 


et 6 : Mc&Cflte «rAznr. : l5tt: 6: P*»r 
MoB»obœ.6ct 2 : Pam -Orly.^ « 1 . 
Pan. 12 ci -2: Bcrpyd M, U et 8. 
Rennes, 12 «*,7 J- “ 1 ; 

Tour*. 7^d>: Thntou»e, 11 et -3, 

pçaaZîf jtre.28tt22. .. 

• terapératoês' ïetevée* â 
Alger. 14 « 1 degrés 4 AinBardmn. 6 et 
6?AïMne*, T7 ei 6: Berhn, 4 « 1. 
Boni. 6 et 3; £0*^8». 3; Le 
Caire, 24 et 10 îîta* Canaoe*, »«* -J* • 
SSftne, 9 et 1 ; «18; 

nuana, iî*® ? ”?! 

Nairobi. 28 « 13; Ncw- Yor 5* 

Pabna-de-Majotque, 14 et - 2 .Rome, 
14 et 5; Stockholm, 6 et — 4 ; Tazeur, 
l8et6;Tinns.l2et5. 

{Document-établi 
Mie support technique spécial 

delà Météorologie rntiouale.}- 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 

des lundi 5 et mardi 6 mars 1984: 
DES ARRÊTÉS 

m' Portant création à là préffcb-; 
turc de police d’un traitement auto- 
matisé relatif auxirrccevabüités des 
demandes de carte- nationale d’iden- 
tité oa de passeport. 

.g Relatifs à. la .création et . por- 
tant nomination au comité d’évalua- 
tion de prospective, du programme 
de rBchrâiche êt- de dévelQppenient 
t echnolog ique Tran^orte terrestres. 

a Portant création de omiveaux 
services au sém de 1*Écôk: nationale 
supérieme de bibliothécarrea. 


MOTS CROISES 


PARIS EN VISiTES- 

JKIJDf 8 MARS 

« Le : prince' en terre, d'islâm », 

14 h 30,13, avenue duPréâdem- Wüion 
(Arts Conférences) . j ’. . ■ 

•'- Autour du Falais Royal ». 

15 heure*. 1, rue de Richelieu 

(B. Czaniy). 1 k . 

-'Montmartre», 14 30, métro 

Abbesses (Les FUneries). 

— Le Patais de Justice»-, 15 heures, 
grille du palais,' houtayaid- du Palais 
(Pins et sot histoire). " 

. -De FandcniK CooiédiB wix Cordc- 

tiers>, 14 h 30, métro Mabfflon^ParB 
pittoresque et insolite). ■ • . 

• Lile Saint-Louis», 14 h 30. métro 
~ Saint-Paul (Résurrection du Passée 
« Hôtel de. Lauzun.»,. 15 hilares, 
17, quai d’Anjou (M ■" Romann). ■ 

-lie Marais»; 74 h 30.-2, rue de 
Sévigné (Le Vieux Paris) . 


PROBLÈME N - 3661 

1 :a -3 4 5 C >89 



HORIZONTALEMENT 
"L Un iâqyêh'dbnt peuvent dîsp> ; 
ter ceux' qui ~anL décidé départir.' 
PersonncL - II. Accorda un agré- 
ment Lectrice. - m. Bête ou anal-' 
phabète. — IV. Pexsoanel. Haut de- 
rosé, - V. Défaut de relief ou géné- 
rateur de reliefs. Forme d’avoir. — 

VI. -Prit une licence. Opérai — 

VII. Résultat d’un défaut dft compé- 
tence ou résultat de compétition. 
Ville de -Lombardie. - VH3. Néga- 
tion. La devise de l’oncle Sam. — 
IX. Invitatkra venant du cbœur. 
Note. Duplicateur. — X. Vint au 
secours d’un croulant Son sur la 
peau, -r XI. Ville de Catalogne. 
Evoque ane lahe ou un produit de 

1 rayon. • }._ • 


VERTICALEMENT 
1. Vend de rombre-poûr se faire 
une place auaoleiL - 2. Reçoit dans 
son Ht la béOè et ondulante Yvette. 
Maladie de ta goutte. — 3. Joyau de 
ta nature sous' forme de rivière. On 
préfère ta voir' ailleurs que le sentir 
quelque port. Une bonne conduite 
est de nature à f élever convenable- 
ment. — 4. Gris ou noir. Son roi sen- 
sibilisa .l’inspiration de deux 
Edouard. - 5. Chat, chèvre ou 
lapin. - 6. Défaut- absolu. Hon>- 
mage à ta belle Véronique. - 7. La 
Côtcd’Emeraudc pour ta Côte-d'Or. 
Sert toujours à coudre, mais a servi 
aussi à en découdre, interjection. - 
8. Plus enclin & vous arranger ^u’à 
s'arranger- avec vous. - 9. Article 
placé bien en vue. - 


SohitioadB proMèineii*366D 
Horizontalement 

.. L Grévistes. — II. Régulière. — 

- ni Api. ; ED ; dé. - IV. Banquiers. 

— V. Are. — VL - Ta ; as. ■— Vl L lAto- 
misêur. — VIII. lénà; ééni. — 
IX. Ru; RL'- X. Erg; idé«. - 

'XLSonnette. . -j ' 

. Verticalement 

L Grabataire. - X Réparateurs. 

— 3. Egjne ; on ; go. - 4. Vu ; thnar. 

— 5. Iléus; Ain. — 6. Sidi ; osé^ de. 

— 7. Té; secrtL - 8.-ErcSe; pRî 

‘ ’ e ^ - 9 - Sfie»; Prusse- - r -'' j 

- 1 - GUY BR^fV. 


.1 • 
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'felgn* LalgnaT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI , «3,00 98*4 

Demandes D- ômLoi ....... 25,oo 29,65 

.u : •• . *'56.00- • .66X2 • 

AUTOMOBILES .... -66.00 66.42 

MENDA ;.....* .56,00 66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194,50 


Annonça oauees 


ANNONCES ENCADREES 

Ulaan/ect* Lem/aiT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

47,00 

65,74 

DEMAfŒS D'EMPLOI 

14.00 

16.60 

IMMOBILIER 

36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

.. 36.00 

42,70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


1 [Mgranaft Mlan surfkea au nombre da partirons. 


iiri 

\ W!W i I 

r ■ 


DIRECTIOnS . DIRECTIORS . DIRECTIORJ 

Fonctions Nationales et In ternationales 


m 


JEAN-PiERRE MARTICHOUX & ASSOCIES ? 
Conseillers de Direction 


Nous avons pour- vocation d'aider les entreprises à résoudre leurs 
problèmes 4e .gestion et de développement. Nos interventions se 
situent au niveau des Directions Générales, te plus souvent des 
grandes sociétés ; elles se caractérisent par des relations confiantes 
et de longue durée avec nos clients, elles exigent une forte 
implication personnelle de nos consultants dans les recommanda- 
tions et leur mlseenjoeuvre. 

Noiis recherchons 


Consultants de haut niveau 

-Vous avez une formation supérleire (Grande Ecole et si possible 
'M.EfcA.). et une expérience professionnelle réussie de quelques 
années-d 'entreprise; vous- êtes intéressé par b réflexion et l'action 
et >(ous souhaitez vous exprimer -pleinemênt en participant à . 
PexpahsTon d'une éqüipè^e'ime, active et performante. ^ 

Nous vous offrons- une ouverture à des problèmes variés et I 
passionnants, des responsabilités complètes et une carrière | 
motivante. I 

: Les dossiers de candidat ure seront traités confidentiellement par : 

’ — J EAN-PI ER RE MARTICHOUX & ASSOCIES 
- • 15,- rue des Saints Pères. 75006PARIS > 


worldTvision 

est un organisme Chrétien qui collecte des fonds 
destinés! soutenir des opérations de secours et de 
développement dans le Tiers-Monde. 

Il recherche dans le cadre de son expansion on 

DIRECTEUR (TRICE) 
DE PROMOTION 
ET DÉVELOPPEMENT 

Rendant compte au Directeur Général, D sera 
chargé de: 

- l'élaboration des prpgramraes permettant aux 
gens d'exprimer leur volonté de communiquer à 
travers les activités mondiales de « World V&oa ». 

- (a gestion financière et administrative d’un bureau 
à Paris 

- l’entretien des relations avec des agences Chré- 
tiennes et laïques 

Nombreux déplacements tant en France qu'à l’étran- 
ger sont à prévoir. 

Ce poste conviendra à un Chrétien évangélique 

- possédant quelques années d 'expérience de ges- 
tion 

- faisant preuve des connaissances approfondies de 
l’organisation de l'église ainsi que des problèmes 
sociaux et économiques 

- ayant la maîtrise de l'anglais 

Rémunération intéressante. 

Merci d’adresser lettre et c.v. - à préciser confiden- 
tiel sur l’enveloppe - à Brian ReavilL World Vbkm 

of Eraope, i46 Queen Victoria Street, Londres EC4. 


Soyez bien! 

Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes pas- 
sionnés par l'informatique et qui intègrent Digital, te deuxième groupe 
Informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez Digital une communication 
facile, le goût du dialogue, le sens de l'efficacité et une prise en compte 
de leurs aspirations... 

Hs sont bien parce qu'ils travaillent dans un environnement profession- 
nel ouvert, avec des gammes de produits performants (plus de 11 % du 
C.A. est consacré à la Recherche et au Développement) et parce qu'ils 
prennent part à des projets d'entreprise particulièrement dynamiques. 

Intégrez 

notre direction financière. . . 

Diplômé MBA, HEC, ESSEC,... vous avez 10 ans d'expérience. 

Vous avez acquis de solides compétences financières dans un environ- 
nement international et possédez la capacité de diriger une équipe de 
20 personnes. Nous vous proposons le poste TRESORIER où vous aurez 
en charge les aspects classiques de la fonction : crédits et recouvre- 
ments, gestion des fonds et relations bancaires. Responsable de la ges- 
tion des besoins financiers de fa filiale, vous définirez les pians de finan- 
cement nécessaires à notre expansion. 

Votre profil de généraliste et vos talents d’animateur doivent vous per- 
mettre une évolution rapide. 




Soyez bien : prenez contact avec la Direction Financière et Administration sous 
Réf.M S6- DIGITAL EQUIPMENT FRANCE-2rue Gaston Crémleux BP 136-91004 
Evry Cedex. 


N* 1 ne rinformatiaue interactive 






emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


SEALINE DESIGN ENGINEER 

In our Project and engineering departmenL wo hâve a vacancy lor an experienced 
underwatoroffshor» pipallrto engineer. 

The suçcessful candidate will be responsible lor the sealine part of offshore construction 
projects. prepared in trie department Thls will Involve : 

— anatyzîng c ails for.tendar and selecting trie most suitable construction procedure for 

the sealines. - • ■ - - - ■ 

— making necessary design calculations for the sealine under operauonal and 

installation contritions. ' 

— selecting and -spedfying the necessary construction equrpment and toofe, 

— sp&dfylng mquirements for the suppty of squipment and services by subcontractors, 
— : writing the technical part of an offer, 

— after the award of the contract, gMng trie necessary engineenng back-up to trie 
operations department for its execution. 

The successfui candidate shaU hâve a degree in engineering and must hâve several 
years of practice! expérience in design and execution of sealine projects. 

Expérience in pulllng jobs from the shore Is essential. 

The position ts in our Monaco engineering office- 

Tmvel to visit clients, subcontractors or worklng sites wlU be requrred. 

Assistance withthe cost of refocating to Monaco will be given. 

Piease write wrth fuH details, endosing photograph and quoting the appropriât» 
reference, before : 03 / 28, under rôf. LM 73 : to PIERRE L ICHAU SA, 

- 3, avenue de la Corse - 13007 MARSEILLE, who will forward. 


The European Computer IndusCry Research Centre 
A new estabUshed international research centre 

located In Munich 

opéra a Job opportunlty for a : 

network engineer 

to devetop the Ethernet connection of a timeshared 32 - bit Computer. 
2 years' expérience in tfiis field is required. 


Piease send complété résumé wiih salaiy requirements to 429 M : 
' LEVI TOURNAT 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex' 02 qui transmettra 



SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
Consultants an Industrie Pétrolière 
RECRUTE pour l'Afrique da l'Ouest : 




"Sj Pour gestion d'un port au Moyen-Orient. 

Afin de diriger l’équipe d’experts chargés de r assistance 
technique et administrative & la gestion d’un port de 


géophysicien 


technique et administrative a la gestion <run port de 
.*• commerce. 

Grand Brevet Marine Marchande on Ingénieur Grande 
Ecole ou équivalent. 

10 ans minimum d'expérience portuaire et/ou muttime. 
'^"Anglais courant indispensable. 

’ -Écrire avec CV en anglais et réf- sous tfJ044_534M . 
Régis Presse - 55 bis, rue Réanmur - 75002 PARIS- 


. SPECIALISTES 

an véi ipcitlon dm compta*, batte des donnée», contrats bud» 
géàirn. contres d» doosnencetion. conmierdefi ist kxi da brut. 
Lm «orth l a f i . da haut m vaau. devr on t noir 7 A 10 ans d'ex- 
périence M IM banni connissanai pratiqua du français tt 4a 

rnnaHa. 

ExcaL snfcôrft M très bonnes coude. do trav. Contrat da longue 
durée. 

Enw. CV dfe. et prêtant. s/srUlO h Monda Pub. 
Service Annonces flanéea 
B, rua des Iraient. 76009 Paris. 


W Directeurs Généraux, 
Directeurs du Personnel : 

UNE JOURNEE POUR DIALOGUER. REFLECHIR ENSEMBLE. 





Les rapports entre les Directeurs Généraux et les Directeurs de Personnel, leurs 
attentes réciproques, leurs relations dans le travail aujourd'hui et demain. 

Une enquête réalisée avec le concours technique de l'IFOP sur base de données 
INSEE, auprès d'un échantillon représentatif de Directeurs Généraux et de Direc- 
teurs de Personnel de sociétés employant 500 personnes et plus. Une trentaine 
de questions leur ont été soumises, celles que vous vous posez régulièrement. 

2 Directeurs Généraux : MM. Claude BEBEAR (GROUPE DROUOT!. Maurice de 
KERVEN0AEL (EUROPEENNE DE BRASSERIE), 2 Directeurs Généraux Adjoints : 
MM. Pierre GARDES (MUTUELLES UNIES). José BIDEGAIN (SAINT-GOBAIN) et 

3 Directeurs de Personnel : Mme Martine FAURE ISTEIN HEURTEY). MM. André 
PALLUEL ISUBSTANTIA), Pierre POINTU IACC0R) commenteront les résultats 
de cane enquête unique en son genre. Cette table ronde sera animée par Rey- 
mond POULAIN - Président de l’AFCOREM. 

A partir des résultats de l’enquête présentée par M. Christophe RIB0UD - P.D.G. 
de l'IFOP - et Françoise ROBINET - Directrice à l'IFOP -, ce sera pour vous l'occa- 
sion d'échanger vos idées, de confronter vos expériences, de comparer vos points 
de vue avec vos collègues et les participants de la table ronde. 


Cette journée a été préparée par : 

- l'Association des Anciens Elèves de Centrale - Groupement Relations Humaines. 

- l'Association des Anciens Elèves de Sciences Po - Groupe Relations Humaines, 

- l’Association Française de Conseil en Recrutement (AFCOREM), 

- l'Association Nationale des Dirigeants et Cadres de la Fonction Personnel (ANDCP). 

- Personnel Association. 


EXTRAITS DU QUESTIONNAIRE IFOP 

En moyenne combien d'heures par mois un Direc- vent conduire un Directeur du Personnel à quitter 
teur Général doit -fl travailler avec son Directeur de son entreprise ? S 

Personnel? Si un Directeur Général devait choisir son suc- X / 

_ cesseur parmi ses directeurs, quel serait son / / 

Quoi) os sont les raisons qui peuvent conduire un mil ,ii eur choix ? / / 

Directeur Général à licencier son Directeur du Per- . «• . „ , , . ... / / 

sonne) ou ce dernier à quitter son entreprise ? Les Directeurs Généraux aura.ent-.isX/ - 

w aimé être Directeur du Personnel ? X , / 

Quel est le profil idéal du Directeur du Personnel /S 

vu par le Directeur Général ? A' 



/Æ 


A votre avis, quelles seraient les raisons qui peu- 


inscriptions et renseignements à Mme BRASSEUR, 6, rue Jean- 
Goujon - 75008 PARIS - T. : 256.41.95 et 256.39.34. 


VA/ 



Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Curriculum 








gEPHDUCnON INIUÜBÔE. 
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emploi/ rcgionooK 


555 ^ 5 ^ 1 » emploi, .CQ.onou» 




"aTTMîxE 


Importante Mutile 
ct expansion 
Prndrits Modernes 
povtoUtiRÛrt 
i Strasbourg 
radierche 


leader de Informatique des réseaux 
recherche 


TïkTiIs 





i ici a : Vè Z # 



rffl t ' - j », 




JEUNE CADRE 
EXPORT 

ESCE - ESC -r 
formation export 
ou similaire 


f Â 


de nouveaux 
Donation. 

- Missions ponctueilas 
dans le monde entier. 

• Voiture de tonetmn type R9. 

• Larges posstaiMrâ avenir 
Nées à la volonté exporta- 
trice de la DG. 

Adr.CVctél. ss rët 1058-01 â 


Niveau F.PA-B.T.-B.T.a Bectronicien 


r'i 




SELETEC Conseil 
67009 STRASBOURG CBIEX 


IXIVDOU 1 -■ -* — 

basés LYON - MULHOUSE - ROUEN 
ou volontaires déplacements 
FRANCE ENTIERE 


_ DIRCCTIOnf 

W-W' ! I Watinnales et International^ 



LORIENT 



TA 


AGR 0 -U 1 MENTNRE 

directeur général 




Assistai Intelligence Design 
PARIS SAN FRANCISCO TOKYO 




commerciaux 


260.000 F + 


Bureau d’études MICRO^IXCrRONIQUE 
(HARO & SOFT) 

Budget : USS 3 millions assure pour 1984 


SOpMHNW 

30 mMomdaCA 


Expérience 2 à 4 ans 
vente ordinateurs ou terminaux 


ofattm productivité M quant*, 
connaissant les réssau* 


Recherche pour diriger l'entreprise située 
au centre de Paris (RER - CHATELET) 

le DIRECTEUR 

administratif, financier, commercial 

• parfaitement bilingue Anglais/Trançais 

• expérience probante de la gestion d une PMfc 

• capable de diriger une équipe très jeune « 
dynamique dont la passion du travail occulte 
la vie penonneQe et familia l e . 

250000 F/AN ■ §■ fort intéressement aux résutoB. 

Leurs manuscrite en ANGLAIS « CV : 

M1CROARCH1, 79, nie du Temple 75003 PARIS 


connu lis ant U n. '****?_* 

grandes surfaces et 0™»*“"*“ 
pour ■nwpri»» •" ® r0, ** an 2* 
rapide, ayant bonne anaga do 
marqua- 


IÈS»aSiëB 


basés PARIS et LILLE 


Mwci cradrmaar vam 
turo sous référance 92 > 
Anrna Thomnnn. Comomim. 
26. rua «lu «-Septembre. 

venm Owi, 


75002 Pa ria., . 

garantit (fiacrvnon 


La pratique courante deranjpaKesisourewtw- 

Bcrùo ô notre conseil sous rtt R5Z en mentionnant 
vosprôtertk3ns;cÛscrétxxitxX^assuree- 


«u garantit (Sscr 
et réponse. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 16-01 


fit ir ^k Rue de la Forêt 

“ zMéénSfc; 67550 VHTOENHEIM 
HBOKCSrtWAfC j^L : (88) 69.4533 


Ecrire avec C.V. et photo à’ ITT Data Sptwn* France M 
Département 
du Personnel 
Toar Maine 
Montparnasse 
(Botte 148) 

33, av. du Maine 
75755 Paris 
. ' Cedex 15 




’UJMïUUJlitMifUMï ’rlUMï 


B 


emploi/ intemoHonoux 

(et dépirtements d Outre Mer) 


Miser sur la qualité... 


WORTHDMGTON FRANCE 


Filiale du premier groupe mondial pour les 
Compresseurs - Pompes - Turbines 
Recherche pour son département travaux exténeutt 



Tsl 

r r r 


IP 

»i - 


AM, Mariné bu‘équivalent 

En relation étroite avec notre engineering et : au Sf 1 * ^ 

3£E2 EscS 35 s SSsï 

îwlais. très mobile France et surtout étranger; fl apte la 
SïSSïïfSh^ue à de solides qualités de contact et de jugement 

Merci d’adresser votre CV. photo, lettre nwidniii iet prétentions 
sous la rél 1409 à M- Fonlladosa 7, rue de Logelbach A 

75017 Paris. f 


^^!^^%^lj^fc^œrB^u^i«infonnatiques,aiaofnotMte, aéronaorique ou téttcoovnuo^doos- 

nos ingénieurs des ventes 

, ^ de l'analyse des besoins à la conclusion de l'affaire, en passant par la proposition d une 


^iSBI 


Cabàrmt de ConMüs jufhfiquM 
en pMn onor. Région Nord, m- 



MENTE. Envoyer pnouj. c-v. 
Ecrire SB n" 7697 « le Monda » 
Pub. servie* annonças clas- 
sés*. 5. rua daa Italiens, 
76009 Parts qui Transmettra. 




Leader international de l’informatique graphique, nous recherchons 


Field support 
engineer 


COPGO HUNItHE 

rechercha 

INGÉNIEUR 

L 0 GGIN 6 

For ma tion 

ÉLECTRONIQUE 



Club de Prévention recherche 
UN (e) EDUCATEUR Une*) 
CHEF. Le candida t (e) devra ré- 


pondra aux çondWons de la 
Convention collective de 
mare 1966. «Sptfimé i f 6 ans. U 
devra avoir une expérience pro- 
fasatonnalta en prévention apé- 
oiafiaée ou en miGeu ouvert. Ap- 
plication de la Convention 
collective de 1966. Envoyer 
cancBdatuna et c.v. à r/LPAE.. 

26. nie Jecquart & Effcauf. 


Qualquea années ^Mpé£»n^ 
pour mainte n snoe. opereuon et 

fonnation du perwnrwt. 

■arpga asgtf îA 


Une importante société 
de biens d'équipement 
recherche ia> 


Nous vous formerons à nos produits (machines à 

tes électrostatiques, systèmes graphiques). Us sont à h 

votre technicité d’électronicien ou d ejectromecamcien et de votre 

expérience de la maintenance en peri-infonnatique. 


LAJIUKJ1LQ UV KM M mmmmmw*. a - 

En relation constante avec les ingénieurs 4 Ui«mçoi^MWogni^LB 
du futur (centres de recherche en France et en Cahforme), vous 


RESPONSABLE 
ACHATS , 
PIÈCES DETACHEES 


du futur (centres de recherche en France et en Cdtfojjeh™» 
apporterez un support technique de haut niveau a nos équipés oe 
maintenance aux quatre coins du globe. 


DIRECTEUR D’AGENCE 


Ce poste conviendrait à ai 
Jeune ingénioir IENS, INSa, 
ETACÆJ. 


R sera ehüqé de Jouer un r&ia 
oçuS dans f informatisation de 
f activité pièces détac hés* . 




Ecrivez au Service du Personnel * Zone industrielle des Petites Haies, 
1 me Jean Lemoine - 94015 Ciétea 

benson 


CharBéifaasiswnce.éuidM. de 
direction de changera et « 

contact» çéné reux. 

- For ma tion Agro-Afimentavo 
souhaitée. 

— Aga environ 32 a«*8- 


RéaHesposetifctés d'évolution. 


Poste a pourvoir dans 
TEST DE LA FRANCE. 


“■ c &saias^ e6 “’ 

85 bb.r. Mauraur, 78002 Paris 


Êcr. avec c.v. manuscrit et prêt. 
* n» 30.687 COf AP. 40. rue de 
Chabrol 75010 Paria, qui tr. 


Bull Systèmes Angers 
recherché un 


; * J| m il i^;W,.TTT 


Jeune chef du personnel ou cadre spécialiste de la 
fonction personnel (3 à 4 ans d’expérience réussie) 
vous souhaitez intégrer un établissement industriel 
important à très forte dominante de cadres et techni- 
cien(ne)s (3500. P.) utilisant -des technologies et des 
techniques avancées dans les domaines de l'élec- 
tronique, de l'informatique et de la gestion! Nous vous 
proposons de rejoindre une équipe dynamique: 
rapportant à la direction du personnel, vous prendrez 
en charge, en liaison constante avec la hiérarchie, la 
gestion des ressources humaines ë'üne ou plusieurs 
directions de l'établissement: 600 à 1000 personnes, 
ingénieurs, technicien(ne)s, employé(e)s. ouvrier(re)s. 
A terme de langes possibilités de carrière vous sont 
offertes au sein du Groupe- Bull (+25000 P.) si vous 
avez de grandes qualités d'écoute et du caractère, 
rencontrons-nous. 

Cii Honeywell Bull 
Service Reè alternent 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX . . 


Bull 


HH 

aenav^Mi 
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emploi/ icgionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


rm 


FRANCE 

DœEOTION DES SERVICES COMPTABLES A OIHÉMS 

: ; RftfiTiftrc ftA • 

.DES CADRES 

GRANDES 1C0LES COMMERCIALES 


. . Botre mission est d’établir chaque 
mols une synthèse fit une analyse rapide 
desrésultats finiaixciere de ressemble dés 
activités dTBM ïrance, tout en assurant 
un contrôle efficace. 

Les candidats doivent être attirés par 
Tiitffiaation dé moyens informatiques 
évolués, et avoir de bonnes .* 
connaissances en anglais. 


1HS GESTION 

Une expérience dans un cabinet 
. d’audit ou d’expert comptable serait 
' appréciée. : ' 

Merci d’adresser votre candidature et 
- corricuhizn vftæ à notre Département 
Retanxtement^entatàon-Conseils, g rue 
de Marengo, 75001 Paris, en mentionnant 
la référence DSC. 


Chef de Service Informatique 


Diplômé d'études supérieures, vous possédez su moins 5 ans d'expérience en 
ranr que Chef de Projets sur des applications de gestion. Vous avez ainsi 
acquis de solides connaissances en organisation et en matériel moyen 
système et mini-ordinateurs et avez en os rôle d'animation et d’encadrement 
cFéquipes. 

Prendre la direction d\m service informatique correspond maintenant à vos 
objectifs professionnels. 

La Société des Eanx Minérales d’Evian, - marques Evian, Badoit, Fruité, 
Eva, - 1,2 Md de F de CA, 1400 personnes, 2 usines - vous ofifre cette 
opportunité. 

Cette société est dotée d’un Buii DPS 7/65 et d'une douzaine de zninî- 
ordinateurs décentralisés. Vingt personnes assurent les Études et 
l'Exploitation. 

A la tête de cet ensemble, vous élaborerez et recommanderez le plan informa- 
tique et bureautique adapté aux besoins et aux objectifs de la société. Vous en 
assurerez la mise en œuvre avec votre équipe qu’il vous faudra encadrer, 
animer et coordonnez. Enfin, vous vous tiendrez informé de l’évolution des 
matériels pour proposer et mettre en place les meilleurs systèmes d'in- 
formation. 

Ce poste se situe à Evian, en Haute-Savoie, ville particulièrement agréable sur 
le plan des conditions de vie. 


Merci cfadrcMer votre candidature, «ont rt£ M2M en 
précisant rëtmtnèrattan actuelle A: BSN - 
Service Recrutement Cadres - 7, roc de ütèran - 
753M Paris Céder 08. 



Ml 

•Tl 

f.l 1 

i * . 1 


Le Ccatre da Parc d'Affaiœs dïi VAÜDRELttL (à 25 km de ROUEN, 
1 heure de Paris) situé en bqrdure dc la forêt et déminé la Vallée de la 
Seme (2S6 personnes) organise son actriritë autour du service après- 
yenles et des services étude ét intégration!. 

Four leséivice contrâle. on crée un poste (H/F) : 

Ingénieur ^ Hectax»ikaeir 


U aura la wpflBÉwKé de la coordination technique des actions de 
contrôle — tedniplogiqae, fonctionnel et dlntégration — pour des 


rr j i . m , i , : ; 1 1 1 . -TJ 


îG^a 


mû r 


JD. est. speondë par taie équipe de . techniciens dont il coordonne et 


< diplômé^ fl apporte des co appé t e tioes en âectranique et 
g». Gacj^^^p^ r ^Be3^ncp(éôea£ë^ditftiiellfi^ d’environ 

. Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- ; 
J quant là référence NK 1126 au Service du Recrutement * 
I des Ingénieurs et Cadres - 3. avenue du Centre — Centre ü 
* de MONTKrNY — 78182 Saint Quentin Yvelines Cedex I 


GROUPE FINANCIER PRIVE 

Assurances - Retraite -Placement* F waheierc 
recherche 




#*F 

pour sa délégation d B BRETAGNE (RENNES) 

Vous êtes un homme de la vente ayant uns expérience du «terrain». 
Vous êtes un animateur capable d'encadrer une équipe de vendeurs. 

Vous avez une formation supérieure. 

Venez vous joindre à noua vous y trouverez une ambiance dynamique. 
La rémunération est motivante. 

• Une formation approfandh vous sera dfqranée. 

L Voiture de service. J 

fc, Adresser CV, lettre manuscrite, photo, prétentions sous N° 6738 M 
à P ARF RAM CE ANNONCES Æ 

4, rite Robert Estera* - 75008 PARIS - qui 

Discrétion assurée. • ■ 


I 1^ iS. ^ 


Si VOUS ETES AMBITIEUX, INNOVATEURS ET MOBILES, 
VENEZ NOUS REJOINDRE. 

Nous sommes un groupe agioaBnmaiæ^dlmpiortance nationale 
(CA. 4 milfiafds, 2300 personnes). . 

Après un an de formation# de découverte- du Groupe- à travers ses 
Stiates, nous vous proposerons une affectation définitive et des 
responsabilités importantes en fonction de votre potentiel et de vos 
aspirations. 

Merci crèdresserTettre manuscrite, C.V. et prétentions sous réf. 341 à 

JC .' . isabaffe D. LAVAUD PbychoSocfofoguè 

V\4| tDL CONSEIL 

KH JUMELLES 27220 ST ANDRE DE L’EURE 


ENTREPRISE DE 800 PERSONNES 
FÏKale française d’un groupe international de 
distribution recherche pour son Siège Social 
situé à Provins en Seine et Marne 

RESPONSABLE 

SYSTEMES 

Pour animer et diriger son équipe informatique 
de 3 personnes: Nous voyons à ce poste une 
personne d’une trentaine d’années, dynami- 
que, apte à l'encadrement et ayant une parfaite 
connaissance de la. langue anglaise. 

Envoyer CV manuscrit détaillé, photo et 

prétentions à N° 89615 à 

COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de TOpéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


<â 


CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL du Jura 


recherche pour 

son service organi sa tion et informatique 
à Lons-le-Saunier 




de formation supérieure, 
débutant -ou quelque» années d'expérience. 

En Saison étroite avec les services utUrsateurs et 
les chefs de projet informatique, 
vous participerez à I» conception de nouveaux 
systèmes d’a p plication, vous concevrez et 
mettrez en ouvre tes procédures nécessaires 
(circuits administratifs, description dos tâchas). 
Vous assisterez las services utfllntaun au 
dé mé nagé et suivrez l’évolution des applications. 


msar c.v. et prétentions au CRCAM du Jura 
Départements Relations Sociales - BP 456 J 
39006 LONS-LE-SAUNIER. ^ 


recherchent 

pour laboratoire recherche et développement 
(Oise) 

CHIMISTE 

DIPLÔMÉ DUT OU DTS 

- Débutant ou quelques années d’expérience 

- Bonne connaissance de Pan giais appréciée 

Adresser lettre, C.V. et photo i : 

ASTRAL 

M.JARRY g 

16, rue des Déportés - 60160 MONTATAIRE S 


JEUNE CHEF DU SERVICE 

[ADMINISTRATIF ET FINANCIER | 

ESC, IECS optfûf? Finances-Comptabilité . 
ou équivalent, + 5 à 10 ans expérience 
gestion administrative et financière 


(Hé Mnstrfe, m. 350 pras. a Strasfcowg recherche 
ce JM» cadra ratant drscteMlikiD.fi. 


■Supavtemtte b compübffiè (générale, andytajua, 
bïân), du serrée achat et magasin. 

- Rotations avec banques, grandes administrations et 
mSertwités locales- . . 

■ Montages iHnrçrortants financements dlnvestissenwas. 
Dossiers fiscaux. 

PttsfB dh tans maponsabUL 


Société située en Haute-Marne 
filiale d'an Groape Industriel International 
et ipédaBsée dans» transformation des métaux 


recherche 


r 



1 1 


. gu sera en charge des régodetioas et du suivi de la clientèle existante ainsi que de 
H redhcrche et ou développement des nooveanx marchés. 

profil Ingénieur de 35 ans environ, 

bwngoe français-anglais (+ connaissance de raflemand), 
expérience réussie dans la vente de produits industriels 



de sera Unité de Louage % froid de 
tSIr acMT, 

profil lngénienr (oa formation 
équivalente) âgé de 30 ans 
nnnimmn. 

Expérience confirmée dans le 

IsnnrragT- 


INGÉNIEUR DE PRODUCTION 


pcxusoo importante DnMut de Forge à Froid 
et de PuacuèicBsenL 

profil Ingémeer (métaflnrggtc de p r éf érence), ggé de 30 ans environ. 
Expérience de quelqies axmees dus la conduite des hommes en 


SI une deçà offres vous intéresse, envoyez votre candidature 
(lettre manuscrite. C V. détaillé et prétentions) à 
UNIVERSAL COMMUNICATION, sous tarif. LM 491. 
122, c h a u ssée de la Hdpc 1050 Bruxelles, B elgique; 

Réponse et discrétion assurées. 


L’informatique, 

c*est limage de technologies de pointe, 
mais avant tout la marque 
d’hommes et de femmes de valeur. 


MlCVUM. 

ortllfflflè 


stJetec S7S4S80üR£ 


• De personnels de tous niveaux, de toutes qualifica- 
tions en France et à l'étranger en relation étroite et 
suivie. avec les services demandeurs. 

• Avec la maîtrise de l'ensemble des opérations de 
recrutement de la définition du poste à la rédaction 
du contrat d'embauche. 

• Au sein d'une équipe jeune et professionnelle qui 
souhaite vous intégrer au plus tôt 

• Dans une branche de l'industrie informatique 
française, les périphériques d'ordinateurs, qui 
connaît une croissance de 30% l'an. 

Cette occasion dè démarrer une carrière dans un 
créneau d'avenir nous vous l’offrons si vous avez su 
développer vos qualités de base: 

• Par une formation supérieure en sciences humaines, 
une grande école de gestion ou d’ingénieur avec la 
pratique impérative de l'anglais. 

• Par suffisamment de tonus, de maturité et une 
première expérience si possible pour vous adapter 
rapidement dans un établissement de 2500 
personnes aux secteurs d'activités techniques 
variées et fortement évolutives. 

Envoyer curriculum vitae à 
R Eglin 

Oi Honeywell Bull 
6, avenue des Usines 
90001 BELFORT CEDEX 
Tél.(84) 22.82.00 p. 4789 


Bull 


i 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PAU 


O 


Jeune Cadre de Personnel * hit pateotiei 

Poste à créer eo «fie Hiversttrire Henundfe 

Notre Groupe du secteur tertiaire (effectif : 2200 personnes) conduit depuis de nombreuses années 
une politique sociale imaginative et rigoureuse. Notre lorte croissance, notre volonté de continuer 
â apporter des solutions novatrices au pian des relations sociales nous conduisant à créer le poste. 
Responsable Etudes Sociales. 

Ban acte au Chef du Service Central du Personnel, et en Saison avec les responsables opérationnels, 
vous réaliserez les études nécessaires à r application de la politique de personnel, analyserez les 
évolutions de ia législation sociale. Simultanément, vous suivrez des groupes (f expression et les 
operations d'amélioration des conditions de travail 

Ce poste évolutif intéresse un diplômé LSC. . Droit, _ alliant la rigueur et r efficacité aux qualités 
de contact U a acquis 3 à4 ans d'expérience diversifiée de la fonction personnel en entreprise de 
préférence industrielle. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’écrire sous référence 6209 M k François - 
CORNEVIN qui garantit la confidentialité. 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis me Portalis 75008 PARIS - TéL 293.18.72 


recrute . 

- un Professeur permanent 
de contrôle de gestion 

-un Professeur permanent 
de droit des affaires 

RrofB exigé pour cm 2 portes : 

• • Doctorat 3e cycle ou niveau équivalent 
• Compétence pédagogique confirmée. 
•.Expérience en entreprise appréciée. ... 

Prise de fonction .-1er Octobre 1984 • ' ‘ • ~ ~ ' ' ' ■ , 


ArfréfiMM- tartre manuscrite avec C.V-. photo récente sous référence 73047 M à 
PlSSlStt ^7.Ze du DocteUr Label - 943P7 VlNCENttES 


C.EI 


Cjoulrhout s et njstiqurs 


Nantes 

Grâce à notre notoriété technologique, nous 
sommes devenus un partenaire majeur dans le 
monde de l'automobile. 

Filiale RENAULT, nous étudions, concevons et fabriquons des pro- 
duits techniques en caoutchouc et en matières thermoplastiques 
injectées destinés essentiellement à ('industrie automobile. 

Pour faire face à notre développement (2100 personnes - 3 usines - 
630 millions de C.A), nous renforçons notre potentiel et recherchons 
un 

ingénieur technico-commercial 

chargé du MARKETING PRODUITS : 

auprès des constructeurs automobiles pour les pièces 
d'étanchéité et d'habillement de carrosserie extérieure 
et de la COMMERCIALISATION par l'intermédiaire 
des Directions d'Achats. 

Vous êtes diplômé d’une école d'ingénieur, à dominante mécanique, 
et vois avez une solide expérience dans la vente de biens industriels, - 
une compétence en carrosserie et/ou étanchéité sera appréciée. 

La rémunération proposée sera fonction des compétences acquises. 

Merci d’adresser confidentiellement votre C.V sous référence 579/M 
à Albert AUPETIT 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, bd René Levasseur 72000 LE MANS 


LE MANS - ANGERS-LIMOGES 


OFFRES D'EMPLOIS 


WITCO CHEMICAL S.A. 

Société française, filiale d’on groupe international 
recherche pour assister le CHEF du DÉPARTEMENT TENSIO-ÀCTIFS 

- un CADRE COMMERCIAL formation E.S.C. ou équi- 
valent, expérience internationale souhaitée ; 

- un INGÉNIEUR CHIMISTE pour assurer assistance et 
marketing technique, expérience tensio-actifs dans in- 
dustrie du pétrole souhaitée. 

Pour ces deux postes Anglais indispensable. 

Localisation - région ROUEN. 

Adresser lettre manuscrite et CV. détaillé avec prétentions à : 

Service du personne! 

WITCO CHEMICAL S JL - 76320 SAINT-PIERRE-LES ELBEUF 


^ Pour fahc face au développement de ses opérations 

REALISATIONS INDUSTRIELLES CLES en MAINS. SETTHA, 

membre d’un grand groupe international 280 personnes, CA supérieur & 

300 militons dont 65% à Texport. crée plusieurs postes: 

Ingénieurs d’affaires 

confirmés ou sqnu-confirmés 

Os superviseront et coordonneront le travail tf une équipe phjrkhsdphnaire afin de 
traiter des affaires compièîes : choix des solutions techniques et conception, chiffrage 
et élaboration des offres négociation financière et technique, suM du montage Jusqu i 
la réception par le cEent 

C es po stes s'adressent de préférence à des ING ENIE URS - CENTRALE. 
ESTP. EN SAIS ou formation de GENERALISTE - maîtrisant r anglais et 
acquis une expérience significative, même courte en entreprise générale ou en 
engineering et souhaitant s'intégrer i une équipe jeune au sein d’une société 
performante qui connaît une progression remarquable Postes basés au Siège à 
LYON, mais déplacement s traq uants. 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 rue Banéme 69006 LYON 
sous réf. 056 M. 


Cabinet Gatier 



Leader européen de la Mesure et de la Régulation, 
filiale industrielle du Groupe SCHUJMBERGS*, recherche 
pour sa DIVISION B^CTRKXrE-DfSTRlBUTION située à POÏTlBtS 

Chef de service 
productique 

Ingénieur électronicien 

expérimenté 

ayant de solides qualités de contact du goût pour la mobilité et une 
bonne connaissance de rAngiais. 

Chargé d’assurer la fourniture permanente des moyens d'accroître ta 
productivité et l'efficacité de l'outil de production. U contrôle : 
l'automatisation des fabrications, les méthodes, la gestion des matériels. 
D encadre 15 personnes dont 1 1ngénieur et 2 assimilés cadres. 

Ce poste ouvre dé larges perspectives d’évolution au sein d'un Groi^ie 
international de tout premier plan. 

Merci d’adresser votre CV accompagné d’une lettre manuscrite et d'une 
photo, sous la référence S 371, à Pierre COTON, £NEfiTEC, BP3fô, 
86009 Poitiers Cedex. 


ENERTEC 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Vendre HYPER 32 

LE MEGA MINI REDONDANT 


A ‘ Nota sommes une cricteoriseJrBnçaèeètaaehurfiflwe . 

Z&P'/ \ (1000 pehwne&bÉnéficfert^^ 

/ , • /. tfuoyarvj groupe préparé S le corrpétfficyintematKxv^fc 

/ . Réputé comme le partenaire de grands protêts français, nos .. 

/ . références parient cfefles- mêmes: Education Nationale; BNP/ . 

. CIÏEDrrüONNAI^ SNCF, EDF, GDF etc. - 

ta queStë de notre maintenance renforce notre renommée. !' 


INGENIEURS D’AFFAIRES 


260.000 F -f 


GRANDS COMP1ES 

; VOUS 


Nous : vous 

Nos grands comptes représentent «J * du CA commercial - . 30 w+, defb^ialkmsiqjéneMeGrgénieurquéqiAel eriO, vo usavez 

Nous TOUS' proposons une gamme de produits, performants réputés plusieurs années cf expérience en INFORMATIQUE DE GESTION 

pairleur fiabffté technique: HyPER 32 d tolérance de pannes la orientée Tcnips rtKt ainsi de Axma connaissances enoperatins 
gamm^-TOAD ô architecture extrêmement mockrtare etc.. System et sur tes . réseaux de transmission de données. . 

concernent les ffsnds comptes ffj^ortanls du ^«utezvouspositionner sur nouveau marché des n^mini S 

' hêufedisponWStife Vous vouiez intégrer une éqiépe performante oü 

- ■ ’ -.^chaam gtectebçonautpaarneunedteméie acquise ou pountiette. 

le support techniquement ventes performa* dont veus disposerez VoQs voijiez entrer chez unocnst ructeiyt^çonra dont les struettfes 

vous permettra de valoriser vos' talents de négodateur et de véritable _ perodtent encore de valoriser votre expérience. 
comme rcial auprès de ; 

grands dédstexinases. WÆmP' vous souhaitez être parmi les premiers? ' 

• . mjMm Envoyer votre CV -F photo +'prétentiorts a MERCUW UKVAL £1 rue Eugène Radiai 75017 tens 


• • f * y • • ► 



Avoir su garder dans une entreprise de 4 000 
personnes, présente dans plus at» 20 pays, des 
structures souples, à taille humaine. Favoriser, 
('épanouissement intellectuel des diplômés 


r épanouissement intellectuel a es diplômes 
d'études scientifiques par des libertés d'inïtia- 
trves y des projets ambitieux, au sein d'équipes 
motivées et jeunes. Permettre grâce à un esprit 
collégial, la prise en charge de responsabilités 
valorisantes et d'offrir aux plus performants 
une évolution rapide. - • - • - 


Apres pne expérience de 2/3 ans sur. gros 
systèmes de gestion (IBM ou BULL), se pro- 
pulser au sommet informatique par une for- 
mation permanente et développer ses compé- 
tences dans des domaines aussi variés que : 
bureautique, messagerie. XAO, base de dorv 
néss. multi média, monétique, génie logiciel, 
arÿrtecture de réseaux, systèmes experts, 
intelligence artificielle... 


. . , . Avec $G2, choisissez l'équilibre. 

Avec nos ingénieurs, soyez aujourd'hui les généralistes du futur informatique 

au service de nos clients. . 


GROUPE 




Adressez CV, lettré, prétentions sous référence YR 11 Mil 


Direction Recrutement. 

12 - 14 avenue Vkm-WhitcoiTib, 75016 Paris. 



Schlumberger 


T\rp l?i\in?T TD esi?, am; insa...) ; 
lilljJlillllilJK et happy few ? 

et w première expérience de recherche cte contacts, n^odations^sîgnatuies de marchés 

S H^n m E g c“rcSav£ m ^ potemiçfe e „ P^*, en mautre 

""r?* «« « » 

Groupe International, nous nous caractérisons parPésprit d’entreprise et d'équipe qoi anime nos collabora- 

Æ 

Votre champ d'actirm sera fonction de votre oqrétfenoe.'. • 

• Notre volonté est de vous - voir : ' 

ANIMER, DEVELOPPER, COORDONNER.; PORTER APPUI, A LA CONCLUSION ei de vous 
préparer, par votre réussite, à la prise de rapôau*H)SMs âàrgies. • - ■ - *7 yous . 

Avez-vous cette dimension ?. .. 

En louieconfidentialrté, adressèzlettre -maauscrite etC.V. sOüsréfOîOlà - ■' ’ 

I OTTERNATIONAL BUSINESS -STOATEGY * 

I . 25, Bd de l’Amiral Bnux 75116 PARIS —TéL- 502-1220' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





î!!2^2£ ,n, ^^^^^^ p *^^ n ^ mi ?^^^PÏLO r rEiauprcs de grands indusmds sous-traitants, 
DES FROICTS D’EQUIPEMENTS ET DE SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES d’armement de haut niveau. 
Souhaitent renforcer noire bureau qyaüté-rnéthodes, nous recherchoos un: 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE MF 

DÉBUTANT 

OPTION ÉLECTRONIQUE 

II s'intégrera dans une petite équipe chargée d'aider tes responsables de programme à gérer la qualité, tes coûts et tes 
délais des prqjâs. • 

Sa mission s'exe r ce ra principalement an profit fne cararalsâM IRoWir les Mmes de qualité et d'essais h 

effectuer e> ai vlniuwMi (conditions climatiques, types de terrain, chocs, etc) pour que les systèmes dfcimes étudiés 


satisfissent tes besoins desiaffisaieurs. 

•Le candidat sera notamment chargé de constituer des dossiers dont 3 présentera une synthès e à la conumsaoo; il aura 
recueilli préalablement fbnsembte dés informations nécessaires auprès des divers 'mtcriocuteurs concernés par le pro- 
blème abordé. 

Ce poste estatnactîfen raison de la-variété dessiçets abordés et des contacts nombreux. 1! est nécessaire de possèderune 
bonne aptitude à l'analyse et I la synthèse ainsi que des facilités de rédaction et un bon esprit d'initiative. 

Si «ne offre voHSintéresse, raera todresservmre candklature<!ettre manuscrite. CV et prétentions) sous réf. 84.06 M à 
EUREQUIPJflUi mus avons confié la recherche et qui vous garantit Is plus garnie discrétion. 

EUREQUIP 

Département Conseil en Recrutement 
15. avenue d'Eylau - 75116 PARIS 
MÊJS-LONDttES-HOVSTON-ROME TO- 553.84.73 




INGENIEUR ET TECHNICIEN 
EN ELECTRONIQUE 

TELEMECANIQUE est leader européen de l'automatisation et de la distri- 
bution fCA. 1983 : 4.4 mflfemte) en ELECTROTECHNIQUE, ÉLECTRONIQUE. 
PNEUMATIQUE. 

• Technicien 


Ingénieur 


La Direction Recherche et Développement située A Nenterra 

recrute un Ingénieur électronicien dfrMmé d’une Grande 
Ecole ou titulaire d'un Doctorat de 3* cycle de l'iM- 

r 

M eure pour f onction la recherche et le pté-dAvetoppemant 
de produite 6 domimrnB électronique courants forts, pour 
le misa en ouvre électrique et thermique des semt- 
cooducteura de. puissance. . 

Ce poste nécfeniu une expérience sirmteire de 3 A 
5 ans- (RAf.1 F/8307) 


Un niveau BTS ou DUT de préférence avec e x périe n ce an 
électronique de pujeeence pour conduire des essais ther- 
miques et électriques sur des semi-conducteurs de puis- 
sance et mener des études et des pré-développements de 
- dispositifs mettant en oeuvre des semi-conducteurs. 
Connaissances dans la conduite des essais par cal- 
culateurs et de l’étude des schémas seraient appré- 
ciées. (Rôt. TF/84021 

* * * 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et préten- 
tions A TEMEMECAMQUE - Direction du Personnel - 
33 bis. avenue du MaréchaUoffre • 92002 NANTERRE 
CEDEX. 


2 



Télémécanique 


Télémécanique 




emploi/ régionaux 



Chef des ventes 

alimentation animale 

Notre métier depuis plus de 20 ans : /'ALIMENTATION ANIMALE. 

Division filiale d'un important groupe multinational, nous devons notre notoriété à la performance 
des hommes et -à la qualité reconnue de nos produits. 

Nous recherchons au départ de notre unité de production locaKsée an Pays de Loire un CHEF 
DES VENTES en prise directe avec notre Directeur de Division. 

Autonome dans son organisation et ses actions, il assurera le développement de nos parts de 
marché auprès d’une clientèle d’éleveurs et d'industriels de l' agro-alimentaire. 

0 est appuyé par une force de vente technico-commerciale bien rodée au terrain qu’il est chargé 2 
d'animer. S 

^ Ce poste s'adresse à un professionnel rompu aux contacts et à la négociation, excel- < 

w lent animateur et fortement imprégné du secteur Agriculture/Elevage. ♦ 

Adresser lettre + photo ■+ C.V. sous réf. CV A/2709 à A.C.P. ENTREPRISES - 
g»» 12. rue Dupleix - 29200 BREST - Tél. : (98) 46.20.78. 

AI entreprises ■ ■■ ■ — ■■ — - 





lui 


DEBUTANT 

Fiüafe en expansion constante de la Société Européenne de 
Propulsion, S2M leader mondkü du palier magnétique pour l'industrie, 
notamment spatiale, recherche un ingénieur débutant ou possédant 
une courte expérience, de formation INSA, ISIN, ES/M ou équivalent 
Dans un premier temps, cet ingénieur participera à l'étude et à la mise 
au point de divers matériels et évoluera ensuite vers un poste 
d’ingénieur d'affaires. 

De ce fait l'anglais courant est indispensable et l'allemand apprécié. 
Poste basé à VERNON (Eure) 80 km Ouest de Paris avec déplace- 
ments fréquents à rétranger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous réf. 339 à 


Isabelle D, LAV AUD Psycho -Sociologue 
IDL CONSEIL 

JUMELLES 27220 ST ANDRE DE L’EURE 



4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Jeune 

Directeur 

commercial 

France et export 

référera TB 362 AU 


Responsable 

informatique 

référera OY 358 AM 


Ingénieur 
qualité 
fort potentiel 

référera SC 361 AU 


Cadre 

financier 

référera RB 360 AU 


Ingénieurs 

débutants 

pour accession 
rapide à postes 
opérationnels 

référera UC 144 CU 


PANODIA “ PMI spécialisée dons la fabrication d'articles pour la 
photographie (classement, présentation, archivage, portfolios-.) et réputée pour 
ses créations porteuses de tendances (petite maroquinerie, papeterie, accessoires 
de mode-) recherche son Directeur CommerriaL 

Rattaché au PDG, il assumera la totalité de la fonction : 
m définition de la politique Produits/Marché, 
e détermination des objectifs de vente, 

e organisation et animation de la force de vente (VRP + Agents Étrangers), 
e négociation des contrats importants, 
e gestion des commandes. 

Ce poste sera confié à un candidat (de préférence diplômé), daté de qualités éprou- 
vées cTanïmcrtîon et de négociation. Il devra posséder une expérience confirmée de 
fa commercialisation dans un domaine similatre (photo, papeterie, radeaux). 
Gestionnaire rigoureux il sera désireux de participer au développement d'une 
Entreprise connue pour sa créativité et son dynamisme. 

Anglais courant n é c e s s ai re . 

Lieu de travail : région Centre Sologne. _ _ _ _ 

Rémunération :220000 F + 


Participer au démarrage d’un établissement industriel. 

UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ÉLECTRONIQUE recherche 

un Responsable qui créera le Service Informatique d’un établissement industriel en 
cours de démarrage. 

Rattaché ou Directeur Financier de rétablissement, il développera Tensemble 
des systèmes d'information et dirigera le service quil constituera. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé grande école (ou Ml AGE) désireux de 
valoriser une première expérience en milieu industriel de 3 à 5 ans comme Chef de 
Projets ou Responsable d’Etudes (expérience Management Informatic System 
appréciée) et a accéder à ses premières responsabilités de Chef de Service. 

Les bonnes aptitudes à la communication, le dynamisme, les capacités de synthèse 
seront prédominantes. 

Poste : ville sud-est. --- _ . 

Ordre de grandeur de rémunération : 200 000 F + 


UNE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAISE RENOMMÉE 

réalisant des biens d équipe ment pour les industries nucléaires, pétrolières, alimen- 
taires et exportant plus de 50% de son CA, recherche un Ingénieur Qualité. 

Au sein du Service Qualité de sa principale usine (900 personnes), 3 sera chargé de 
développer la quafité par : 

• des audits sur te terrain à Poids "dbutSs" de mesure appropriés, 

• (élaboration et b préconisation des actes de progrès, 

• Ponimation des cercles d’amélioration de b quafité. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé ayant 2 à 4 ans d’expérience indus- 
trielle en fabrication, méthodes ou B.E lui ayant donné une première approche des 
problèmes de quafité, de coût et/ou d’analyse de b valeur. 

Les qualités cfanafyse, (esprit innovateur et constructif, fa copacilé dmtervenir à tous 
niveaux hiérarchiques seront déterminants. 

Poste : ville 100 km est Paris. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RENOMMÉE, filiale «Tun grand 

groupe i n ternatio n al, recherche un Cadre financier capable d’assumer des 

responsabilités polyvalentes : 

• participation à élaboration des contrats à (exportation, suivi financier de 
ceux-ci, liaison COFACE, 

a gestion de b trésorerie, 

a supervision de b comptabilité clients et fournisseurs. 

Poste for m ateur et évolutif, qui conviendrait à un candidat : 

• ESC ouéquivdent, disposant de 3à5 rais d’expérience dans une banque ou 
une entreprise, lui ayant donné, en particulier, de bonnes connaissances 
dons les problèmes de financement à l'exportation, 

e témoignant de bonnes quafités d'organisation, d'animation et d’esprit 
d’équipe. 

Connaissance de l'anglais néce ss aire. 

Poste : banlieue est Paris. 


% UN GROUPE FRANÇAIS LEADER (12 000 personnes), constitué 

par plusieurs centres de profits gérés de manière autonome et décentrali- 
sés et mettant en œuvre des techniques diversifiées, offre de réelles possibi- 
lités de carrière à des ingénieurs débutants. 

Ils seront solidement formés dans uns des unités en assumant des responsabilités 
concrètes dons les différents services, puis ils évolueront soit dans b même unité, soit 
dans b groupe. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs AM, IDN, Mines ou écoles équivalentes, 
ayant très bonnes capacités de contact et qualités d'animateur et d'organisateur. 


Pr emi ers postes à Lille. 


4. rue Masseuet 75116 Paris 



SGN - Ingénierie - 1200 personnes, filiale du Groupe CEA/COGEMA, 
spécialisée dans les techniques de pointe (nucléaire, Techniques Nouvelles) 
intervenant en France et à l'étranger 
souhaite faire participer à son dévefappement 


ayant acquis une première expérience de l'entreprise, de préférence, dans les domaines commerciaux ou de 
gestion. 

En fonction de leurs goûts et de leurs compétences, il leur sera proposé de s'intégrer dans 

— Le Département PLAN - FINANCES - GESTION : contrôle de gestion, études de simulation du dévelop- 
‘ pement de l’entreprise. 

- Le Département APROVISfONNEMENT - MARCHE DE TRAVAl/X : négociation de contrats importants 
concernant ^approvisionnement en matériel et la passation de marchés de travaux dans le cadre de réalisa- 
tions Industrielles de grande envergure. 

Leurs compétences de management et leur sens commercial compléteront efficacement les compétences 
scientifiques et techniques des ingénieurs en place. 

Adresser CV, photo et prétendons à ^ 



Direction du Personnel 
1 rue des Hérons - Montigny-le-Bretonneux 
78184 Saint-Quentin-en-Yvellnes 


Membre de Synlec 
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OFFRES D’EMPLOIS 


EVOLUER Nous sommes une société française 

membre d’un groupe international solide {3 000 personnes}. 
Nous progressons vite dans un marché dynamique : l'Infor- 
matique des utilisateurs. Participant à notre croissance, 
vous assurez donc votre développement personnel. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION 


OFFRES D'EMPLOIS 


VIVRE Nous sommes une société a taille humaine 
qui privilégie la communication. Nos clients sont des 
partenaires et tissent avec nous des liens étroits de 


CREER Nos collaborateurs sont des profession- 
nels compétents st nos moyens informatiques des outilsr 
performants. Nous concevons et. réalisons des solutions 


confiance mutuelle. Autonome sans être isolé, vous parti- novatrices à des problèmes variés (finance, martcetlnfl. 


cfpez A la vie de votre équipe. 


personnel,—). Utilisant pleinement vos connaissances, 
vous créez dans une société qui innova. 


Nouveau sroupoeonevpt 
•tancé rastaur. Otgoto. Pianos 
pansîon inWW ,W«-J»rcn« 
cataponwbia unité 30-36 an* 
cap. dtnpfiwar. nnLAjHv 
5C Wéru—nt. OuM. HQ*— ; 
s ic. Dopbnttjla. trie mottwé. 
Suit gtsùon et pii soonl. C.V. 

VjgrnH. 

Ecrlr» Mut !• 1^7^01 . 

RéasmEsn 
s&tM, r. Réouraur. 7 5002 Part*. 


Jeune diplômé Grande Ecole Scientifique ou Gestion 

SI l'informatique et ses applications vous attirent, rejoignez-nouB comme a ■ ■ || SI vous avez de solides connaissances en Informatique et une réeQe sxp* 

INGENIEUR CONSULTANT I U • 1 1 1 1 rtenoe de ta programmation, rejoignez-nous comme 

vous prendrez progressivement la responsabilité d'une clientèle de grandes | Tl «4 1 1 1 INGENIEUR LOGICIEL - 

entreprises auprès desquelles vous exercerez un métier de conseil, d'assis- H vous participerez à des projets variés dont vous prendrez pragresshwnentw 

tance et de mise en place d’applications. Rêt.ZOSM a. i. mn^infiM i la misa an nlaca. Rët .203* 




Si vous avez de solides connaissances en Informatique et une réelle expé- 
rience de ta programmation, rejoignez-nous comme 
INGENIEUR LOGICIEL 

vous participerez à des projets variés dont vous prendrez prograssiveinentlta 
responsabilité complète, de la conception à la misa en place. nér. 208 M 


Ces postes peuvent aussi convenir A des débutants ayant un fort potentiel. 

Nous vous formerons aux nouvelles techniques de l'informatique : langages de 4éme génération, mfero-ord i nateurs, télécommunications, applications reparties. 
Envoyez A r attention de Madame Katherine KALOCSA1, Directeur des Opérations France, un bref C.V. en mentionnant le poste qui vous intéresse. 

CEGt-TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline, 92213, SAINT-CLOUD — TôL 602 70 12 


ERANDES ÉCOLES 


Ecrira ou uMphonar au: 
78-80. anHUSiMMl 

Tour GMMnfl 
831 74 BAGNOLET CEDEX 
300-13-64/88/60. 




Dans le cadre de la refonte des traitements d'administration et de gestion du Personnel, 
ils seront chargés, au sein du Service Informatique de notre DIRECTION DES 
RESSOURCES HUMAINES, de la misa en oeuvra de projets sur mini-ordinateurs et 
gros systèmes. 

De formation supérieure, les candidats souhaités devront posséder au moins 2 ans 
d’expérience. 

Une connaissance de la fonction Personnel, ainsi que la maîtrise d’une méthode d'ana- 
lyse de données seraient appréciées. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions sous référence 321 DP à : 

H) SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caumartin, 75009 PARIS 


production informatique 


Une Banque Régionale (2700 personnes - 1 60 agences) dont fa 
Direction Générale et le Centre Informatique sont implantés dans 
une grande ville universitaire rechercher 

un Adjoint au Responsable de la 
Production Informatique (wr) 

plus particulièrement chargé de la rationalisation de I Exploitation, 
il sera amené A participer, en liaison avec les études. A la définition 
et au développement dès méthodes de gestion et de contrôle des 
Systèmes informatiques et des réseaux associés 
(400 terminaux). 

Si Agé d’une trentaine d'années et diplômé d* une école d'ingénieurs. 
| le candidat possède déjà une bonne expérience des grands 
g systèmes BULL. 

| Adresser lettre manuscrite. .CK, photo a prétentions sous la 
| réf.LQ84/M è H. BoueL Sema -S élection : Centre Matra 16/18. 
I tue Barbés 92126 MONTROUGE. 


sélections 


Pan* • L>u* • Lyon 
Menant» - TcmiHmmi 


Premier constructeur fronçais d'instruments opto-étedronlciües de haut de gamme (optk^ vision de nuit; périsco- 
pes, mesures, analyse d'images.-) spécialiste de rhydraufique (servo-vah/es. pompes, systèmes d'asservissement). 
1370 personnes dont 135 ingénieurs, réparties en 5 ôtefoflssements ù Pais et en ProÀnoe, 
nous recherchons pou - développer nos ACTIVITES MLÎTAIRE5 

INGENIEUR D’AFFAIRES EXPORTATION 

La formation corrvnerdcfe 0-fEC - ÉSSEC au ESC-.) et une expérience des procMfs de haute technologie doivent ki 
permettre de maîtriser les différents aspects de la négociation ù haut niveau de contrats d l'exportation (Ministères 
et organismes officiels). 

Bénéficiant d'une large autonomie, H sera responsable de la réalisation des objectifs exportent s'inscrivent dans la 
politique commerciale de notre cfiviskxi armement en s'appuyant sur un réseau d'agents â animer et sur la bgfcitF 
c*je technique et induslrtefte de la société. 

La sortie récente de plusieurs matérieis très compôtitife est un atout supplémentaire à valoriser. 

Agé d'environ 35 ans. a possède me bonne pratique de rangtafe et de l'allemand ou 
l'espagnol. 

Le poste comporte des déplacements fréquents dans le monde entier, mate de courte 
q/vvjprn durée. 

1 1 Adresser CV manuscrit, photo et prétentions à Direction du Pereonnet . 

102. rue ChaptaJ 92306 LEVAUOtS PERRET. 


Lun des principaux groupes industriels français 

recherche 



débutants ou 2-3 ans d'expérience. 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens - Automaticiens - Informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l'étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

lis auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d’essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que. d'automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d'équipes pluri- 
disciplinaires, iis seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


Envoyez curriculum vitae et photos INTERMEDIA n° 531 - 59 rue La Fayette - 75009 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel 


Discrétion assurée. 


Imp or t a nte Société cf Assurances 

recrute pour PARIS. 

pour son département immobilier en dévetoppement ; 

1 responsable travaux 

lin techniden du bâtiment (for ma ti on BTS) avec plusieurs années d’expérience BT 
(ou cabinet d*arthitecœj. âgé de 35 â 40ans environ. 

Le candidat retenu sera chargé de contrôler les pièces des marchés et d’assurer le 
suivi de Inexécution des chantiers des immeubles de plaeemera: de la Société. 

1 responsable travaux 
immeubles d’exploitation 

Age de 35 ans environ, titulaire cTun BT Bâtiment et avec une expérience rnlninxjrn 
de 10 ans dans un cabinet cfârchitecce én tant que projeteur dessinateur; le 
candidat retenu sera chargé de ta conception de L'aménagement des services ec 
bureaux de la Société, il devra, assurer également le suM des travaux. 

1 gestionnaire 
d'immeubles commerciaux 

De formation comptable (DECSJ complétée par de solides bases juridiques ec des 
connaissances en informatique de gestion, le candidat retenu devra pouvoir 
justifier d’une expérience de plusieurs années aü sein d’un cabinet immobilier. Il 
sera chargé de la gestion conpiête fadmirâstrdtive. comptable ec juddiquej tfon 
patrimoine d'immeubles commerciaux en forte croissance. 

1 gestionnaire d’immeubles 

Titulaire d'un Bac G JeccFun DEUG efo Droit ou lOTer avec une expérience de 
5ans dans un cabinet immobilier, lecancWac retenu sera responsablede la gestion . 
d’une partie du patrimoine immobilier de la Satiété. 

1 responsable administratif 
et comptable 

De formation comptable (DECSJ, avec des connaissances en informatique, le 
ondfoat reterxi devra pouvoir kotifier d’une expérience de Sans nVnhman dans 
des fonctions de type contrôle de gestion assurées dans une société immobilière ou 


des tableaux de bord de r ensemble du département immobilier de la 

Cès postes et particulièrement les 3 premiers, impfiquent de nombreux déola- 
cemeno de courte durée en province. 

Adresser cumoAxn-vitae et prétentions à : . 
la Garantie Mutuelle des Fonctionnaires 

Semce : Personnel - Siégé - Embauches 
76, rue de Prony 75BS7 PARCS CEDEX (7 



Filiale du Groupe T.R.T. 

occupant une position internationale de premier plan pow l’Etude 
et ta Réalisation de RADARS AEROPORTES, 

Systèmes de RECONNAISSANCE ABVENNE et 
Systèmes de REGULATION DE TRAFIC, 


*i' .Z !'-»*>: £■. 


recherche pou* ses départements ‘‘ETUDES” (systèmes de nouvelle génération, études avancées) 

INGENIEURS I, II, III A et III B 

(ESE, ENST, ENSERG, ESO, ENSI, ISEP, ISEN etc...) 

Expérimentés dais un Ou plusieurs des domaines suivants : 

• Emission /Réception (hyperfréquences) a Traitement du signal (signaux cohérents, filtrage, identificatoî. reconnaissare^ 
forme.,,) • Visualisation • Informatique : mise en œuvre microprocesseurs 16 bits. 

Possibfêté d'évolution au sein du Groupe. 

Envoyer lettre manuscrite + o^riculumvitae + photo au Secrétaire Général Société OMERA-SEG1D 
49, me Fètfinand Berthoud âAflGËNTEUtt. 95101. Discrétion assurée. 




Anjovnnnd, MIM recher ch era s non* 


CONTROLEUR DE GESTION 

220-251) 000 



(Mercuri Urval 













'Ot$ 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



BP 1*7 - 382*0 MEYLAN CBXX -TM. (T6| 41412.16 


'^r Le développement de.-^W 

A NOTRE BANQUE \ 

Y. - nous conduit à recruter des ^ 

EXPLOITANTS 
CLASSE VII & VIH 

Us devront disposer d’une solide expérience 
- de DIRECTION D*ÜNITE 
DANS LE SECTEUR COMMERCIAL BANCAIRE. 

Nous leur confierons des postes de 
Directeurs de nos plus importantes 
implantations à Paris et en Province. 
-Ds^rrontàterme des'perspebtrâes 
jde carrière très ouvertes. - 


k Adresser CV manuscrit à notre consultant . 
. Monsieur DANNENBERGER . 4 

135. avenue de Wagram . 

750Î7 Paris -755181.24 
Discrétion assurée. . 


A 


Important groupe américain de haute technologie recherche pour sa 
filiale française de Ris-Orangis (91) 

(39 personnes - CA 20 millions dollards), son 

CONTROLEUR FINANCIER 

- Il devra assurer /‘animation du servie» comptable (4 personnes) 

- Il aura la responsabilité du reporting mensuel et du contrôle 
budgétaire 

- Il devra assurer la gestion financière (relations bancaires, finance- 
ment et trésorerie) et participer au développement de plans à court et 
à moyen terme 

- Le poste conviendrait à un candidat de 30 ans minimum ayant déjà 
une expérience similaire dans une société industrielle américaine, et 
une connaissance approfondie des transactions à l'exportation 

- Rémunération en lonction de l’expérience. 

Envoyer CV à SOLAR TURBINES SA - Mme CHER1F - 
Boite Postale N° 1 1 
- 91 1 3Q RI$-OBANGlS 


COMMUNIQUE DE LA DIVISION BUREAUTIQUE ET INFORMATIQUE DE RANK XEROX 


7// / / / S//SS////V//. 


•• Boom des systèmes 
bureautiques 
et informatiques 
profitez-en les premiers.* 



1 


De bonnes raisons de 
devenir candidat à notre 
avenir bureautique. 


1964 : diversification réussie: En 3 ans d'exis- 
tence, la Division Bureautique et Informati- 
que sfest tollé une place de choix sur le 
marché au niveau de f organisation, de la 
gestion de r information et de nmpresston 
électronique. 


Technologiquement sûr, 
commercialement fort * 


En marge de r activité des copieurs, la DSBI 
est en passe de devenir, elle aussi, leader sur 
son créneau D est vrai qu’elle bénéficie d'un 
savoir- toire reconnu tant au plan commercial 
qu’au plan technologique oti des investis- 
sements importants assurent une cadence 
inégalée d'innovation technologique. 


Imprimante à laser: 


des références Hum b plupart 
des secteurs. 

Haute préosibn, rapidité cf impression, option 
de traitement graphique, fonctionnement en 
mode autonome ou connecté- Avec les 
Xerox 9700 et 8700 complétées par la gamme 
plus légère des 2700, Rank Xerox 
s'est imposé dans les grandes 
entreprises et administrations. 

Matériel bureautique 


le taux de placement 
le plus élevé du marché. 

Rank Xerox commercialise une 
gamme de périphériques informa- 
tiques. De la solution ponctuelle 
h la notion de réseau, le matériel 


est conçu pour apporter une réponse souple 
adaptée au besoin de r entreprise- Politique 
qui porte ses fruits puisque Rank Xerox 
connaît le taux de pEacemenj le plus élevé du 
marché. 


Le défi d’une petite équipe... 
dotée de grands moyens. 


160 personnes (commerciaux, support) et 
une mentalité de pionnier pour faire progres- 
ser une activité récente chez Rank Xerox et 
jeune sur le marché: 11 ya des moments fastes 
pour rejoindre une entreprise. 1984 est de 
ceux-là si vous voulez vivre une phase-dé de 
l'avènement de -la bureautique en France. 


///////777 
///////////// / /// Z , 


Les «plus-carrière» d'un 
groupe puissant 


Il ri y a rien qui soit improvisé dans la réussite 



Une politique de recrutements soutenue 
pour maintenir une croissance forte. 


INGENIEURS COMMERCIAUX rét dlm 55 


Vous pariez anglais et vous avez deux ans 
d expérience dans le secteur de la vente des 
petits systèmes de gestion Après une forma- 
tion initiale, vous serez chargé de prospecter, 
gérer et accroître le parc existant. 


Un tempérament de fonceur stimulé par la 
vente de produits nouveaux et technique- 
malt intéressants vous permettra d'évoluer 
dans une ambiance dynamique et an ti- routi- 
nière. 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX rét dlm 56 


Imprimante à laser. Réseaux. 

Une formation (T ingénieur (électron!- DUT (f informatique, expérience des 

que, info rmatique, télécommunications) tftfrtimnniniraHftM, connaissance IBM 
et 2 «n* cf expérience dans un environne- et gros systèmes. Vous assurerez les 

ment informatique Anglais nécessaire démonstrations des prodiâts, étudierez la 

Vous serez T interlocuteur technique; respon- faisabilité des propositions, démarrerez les 
sabie deAàZ de f étude, de la mise en route applications; et assurerez le sum du compte 

des applications et de la maintenance des Capable d’écoute et de dialogue, vous êtes 
systèmes. Autonome vous «en voulez*. rinterfocnleor technique, relais indispen- 

La perspective de fournir nue réelle presta- sable du commercial 
Son d’ingénieur sur un matériel de pointe 
est un atout de plus pour évoluer dans un 

[groupe leader. . 


Merci d'écrire à Michel TAPPERT. en précisant la référence du poste choisi, 
au Service Recrutement Rank Xerox 
93607 Aulnay-sous-Bois Cédex. 

RANK XEROX 



/////y////// 
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GENERAL AUTOMATION 
FRANCE S.A. 

filiale cf un grand constructeur 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

pour sa nouvelle gamme de produits 
ZEBRA. 

Votre expérience et vos succès dans la vente de 
systèmes multidsviers nous intéressent. 
Adresser C.W. et prétentions 
40, me Jean-Jaurès 
' 93176 B AGNOLET Cedex 

Té». : 362-11-20. 


conten^i vW tn> a'’ emr 




COGEMA 


GROUPE CEA 


V4V 

Société leader mondial dans Je domaine du cycle du combusfj- 
ble nucléaire {9.000 personnes) recherche pour lo DIRECTION 
FINANCIERE ou siège de VEUZY 

— RESPONSABLE GESTION 
TRESORERIE FRANC 


terme de ranaiyse et au amgnusoc u» 

tiques sur micro-ordinateurs, des relations courantes avec banques, établis-. 

sements, service comptabilité. J . . 

Ce posta conviendrait à un cadre diplômé d'études supérieures, option 
Finances-Comptabilité, ayant une première expérience de 5 è 6 ans dans 

un poste similaire. ’ . ... 

Mord d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous référence 
9840 M à Elisabeth FRIE DEL CETAGEF - 30, avenue Amiral Lemonmer 
78 160 MARLY-LE-ROI. 

COMPAGNIE GENERALE DES MATIERES NUCLEAIRES j 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DU BATIMENT 
Etablissement Public 
i caractère industriel et commercial 
recherche 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
CONFIRMÉ 

(X, PONTS ET CHAUSSÉES, MINES, CENTRALE-.) 
pour effect uer des recherches et des études dans le do- 
maine de la THERMIQUE DU BATIMENT avec comme 
thème principal rutiEsaiioa raticolDeile de F énergie dans 
les systèmes du Chauffage. 

Envoyer curricu lum v iae. prétentions 1 : , 

STATION DE RECHERCHE DE MARNE-LA-VALLÉE 

Service Concçpnca lhennique des Bâtiments 
et des Équiponeius 

$4, avenue Jean* Jaurès, CHAMPS-S l^R-MARNE, 

’ 77423 Marse-fe-Vallée. Cedex 2- 






ili 
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DU PONT DE NEMOURS (France) S-A. 

recherche 

Pour son département POLYMÈRES 


mGEHŒUR . 
TECBHZCO-GOMMEHCIAL 


S^&^SîîgSsê 


dont (a mission est d’assurer et de promou voir Ja vente de poly- 
mères de haute technicité. 




Le candidat, âgé de 25 ans minimum, doit justifier d’une forma- 
tion d'ingénieur mécanicien, électricien ou chimiste et parler 
couramment anglais. 

Une première expérience dans te domaine des matières plasti- 
ques ou dans la vente de produits techniques serait un atout 

Le candidat retenu recevra une formation complémentaire à < 
Genève ou Luxembourg avant de prendre la responsabilité z 
d’un territoire de vente ou d'une ligne de produits. o 

Les entretiens sont prévus les 27, 28 ou 29 mars. _ . | 


Veuillez adresser C.V. et prétentions au Service du Personnel 
DU PONT DE NEMOURS (Rance) SA, 

9 , rue de Vienne, 75006 PAR®. — 


Importante Entreprise du SECTEUR HOTHJEH 
recherche pour Paris 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 



FUTUR ADJOINT 


IiHIi ;|:hkT;1i IH ;biTTI 


HP 



EPS développe et réalise des systèmes de mesures géophysiques de haute technologie pour (a recherche 
pétrolière. Pour renforcer nos Services Financiers nous recherchons un 


Responsable 
Contrôle des coûts 


HEC ou équivalent 


Nous recherchons un jeune diplôme (28-30 ans environ). Il sera, sous la responsabilité directe du Contrôleur 
de Gestion, responsable des sections Prix de Revient et Contrôle d’inventaire. Il assurera pour ces services 
la mise en place de nouveaux systèmes informatiques. 

Une expérience de 4 ans dont 2 au moins dans le domaine de la production est essentielle. De bonnes 
connaissances informatiques sont évidemment nécessaires, tout comme Ja pratique courante de l’anglais. 

La réussite dans ce poste ouvre des perspectives d’évolution de carrière rapide au sein du Groupe Schlumberger, 
en France et à l’étranger. Rémunération motivante. 

Votre dossier de candidature accompagné d’un CV détaillé est à adresser à Etudes et Productions Schlumberger 
26. rue de la Cavée - 92140 CLAMART. 


Responsable de la gestion administrative et du recrutement du 
personnel, vous participerez êri/nécSateme/rt à diverses opérations 
destinées à vous famBiariser avec rensembte de la fonction. 


Ce poste évolutif requiert une solide expérience de la fonction 
acquise sur le terrain, dans le tertiaire de préférence. 


Formation supérieure et connaissance de Fangfais nécessaires. 


Envoyez lettre manuscrite, CV, photo et prêt sous réf. 39854 
à DEB’S 140, me de Courceties 75017 PARIS qui transmettra 


BANQUE INTERNATIONALE 


Paris 8è 

r echerche 


Gradé classe IV 



Crédit documentaire 


Schlumberger 


Une ancienneté de 3 à & ans des crédits documentaires et des crédits par 
acceptation est nécessaire, ainsi qu'une pratiqua de four consortialisation. 

Le caractère international de la Banque implique une bonne 
connaissance de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence S 823 à 


isadofi et Publicité 


Z tue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



SODERN 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 
automatisme bancaire 


Domaines 
d’activités : 


t Nucléaire 


• Espace 


• Systèmes 
automatisés 


• Visualisation 


Vous avez complété vos études dans une Grande Ecole 
d'ingénieurs ou de Commerce par une expérience des 
relations commerciales dans une entreprise électroni- 
que de pointe. Cette expérience vous a mis en relation 
avec les milieux bancaires français et internationaux. 

La Sodem vous propose la responsabilité d’actions 
commerciales en France et à l'étranger, relatives à 
l’automatisation du traitement des chèques bancaires. 


Pour un premier contact, adressez-vous au 
Service du Personnel - SODERN - 1 , avenue Descartes - 
94450 LIME1L BREVANNES. 


Etre le responsable qualité 
de notre ligne de produits 


La qualité de nos produits est Tune de nos priorités. -Dans cette perspective; notre compagnie 
spécialisée en Bureautique et Informatique distribuée récherche un 


Ingénieur 


qui aura pour mission : 

• la coordination de tous les aspects (qualité* de la ligne de produits. 

• r analyse et le suivi du comportement des matériels sur site. 

• la coordination des actions correctives. 

Cette otlre s'adresse à des candidats ayant une expérience dans le domaine des études ou 
contrôle industriel de terminaux. Une connaissance de r après- 
vente est appréciée, l’anglais souhaité. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet fCV. 
photo, prétentions) sous rêt 53/5 à Michèle Carbtneau - BULL 
TRANSAC - BP 92 - 91301 MASSY 


iiiSiiiiiiiiniiiiMSSSSSSSSSSSSSSBSSSSS 
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GenRad 


GENRAD, le leader mondial de l'industrie du test automatique développe constamment de 
nouvelles technologies afin de satisfaire les besoins présents et futurs dans l'Industrie 
électronique. Forts de nos succès et compte tenu des perspectives du marché, 
nous recherchons de nouveaux 


7 S ZT'7 f J 3ÊB3Êm 


INGENIEURS COMMERCIAUX 





Ingénieur chimiste 


Pour vendre nos équipements de test où les techniques évoluent très vite , il faut être très au 
fait de la technologie, entre autre parce que vos interlocuteurs, eux aussi ingénieurs, atten- 
dent des conseils avisés. C’est du reste chez les fabricants de matériel électronique 
et mécanique de la région parisienne que vous intervenez. A 30 arts environ, vous 
avez déjà une première expérience réussie dans le domaine de la vente et devenez 
ainsi le commercial dynamique qui s’est fixé comme objectif de s’intégrer dans une I 
société qui évolue très vite sur des marchés faisant appel à des technologies de f il 
pointe. Des connaissances de base en anglais sont nécessaires pour ces postes r m 
particulièrement bien rémunérés. ! S 



Adressez CV, photo et prétentions sous ré f. 855 M à notre Conseil ALPHA CDI \ “ US 
181, avenue Chartes de Gaulle — 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


ÎS** 5 iale européenne d’un groupe chimique international, nous sommes, entre autre, des spéciafistea de 
I hygiène dans les domaines des xaxtfias. des surfaces et de la resta u ration. spasmes»» 

Nous fabriquons des produits et des matériels que nous commercialisons auprès des industries de service lhtan- 
chiasenes. teinture nés..,} et des grandes collectivité^ (hôpitaux, établissements de soins...). rVKM ° 30 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste pouvant justifier d'une première expériences assistance tech- 
nique auprès d une force de vente et parlant aUenrand. «wœtance teçh- 

Vous ôtes compétent et dynamique, vous avez la volonté de valoriser votre acquis au sein de notre énmno mQr i, 

t.ng Où vous participerez à révolution des produits. ^ de 001,8 équ,pe marite ' 

A part’/ de Paris, vous intervenez en appui technique auprès di nos vendeurs. Simultanément, vous consolidez 
et développez leurs connaissances techniques. Cane doubla Mds sm s'exerce sur l'ensemble du «JS . 
Une voiture vous est fournie. 


AlPHA-CDi 


Henkel 


Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous la réfèr anr^ijuft a 
HENK£l FRANCE - Direction des Relations Humâmes - BJ». î ï 1 94258 GENTtLLV. 














- - .... • • 


KEPBODUC1TQN INTERDTIE 



S. A ^ 

”*Z*ÏT 

B 

*85014], 


* .«-r ; 7 * P 
^ — ' ■ 

>>": "*C 

^r-v Un A » w 


• ••LE MONDE - Mercredi 7 mars 1984 - Page 27 


OFFRES D'EMPLOIS 


Systèmes automatiques de contrôle 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


RESPONSABLE ETUDES 
DEVELOPPEMENT 

diversifié, est devenue rapkkn^Sund«^S«8 motkfiainuiar^sa spIdaH? les 
wstèmes automatiques de contrôler Ce succès, àn en peTîicuüer aux quafirés 
techniques du matériel lüipennetdefeumirl/S du marché mondial. L'exportation 
représente 90% du GA 


en parti culier vea de nouveaux marchés- 

Antnwteur d’une équipe de 25 Ingénieurs et Techniciens de toutes a 

prend en charge Tétude, la réalisation er la mise- au poim de machin es nouvelles et c 
de »u&-ensembles composant ranachinea fl g&re un budget md représente 1056 J 
du CA de rEnheprise. % 

Nouswuhai tons rencontrer un Ingénieur de plus de 32 ans, dipl&né d’une grande 4 
6cde.II poss ède un e expérience significative de la réalisation de matériel ayant une S 
technologie compléta ••••-• ■■ 4 

Au-delà de ses connaissances techniques, l'homme que nous recherchons est en 
mesure de prouve sestapadtés d’animateur et de gestionnaire. 

Pour recevoir Informations romplémentaire* écrire sous réf M9202 V, à: . . ^ 

EGOR sa 

8 me de Béni 75008 Paris. [ 


eoer 

KAQRD^^UOMTIEAL 


MBB LYOH MMES TOULOUSE IftANO JBtUGIA BOUA BOSSELBORF UWDOH 1UQRD 


RIBER DIVISION D'INSTRUMENTS S.A. 

L’an des lauhasar te marché mondial de nnstnancnt»riOB <cfaitifi a Be. f qd»crete 
. pour faire face à *m développement 

UN CHEF DES VENTES FRANCE 

Formaxion sckaitifkpic souhaitée. 

NOUS OFFRONS : Forte autonomie, salaire motivant et émlstùF. c ar rgrc dynamique dus 
une société caphân dév el op p e m ent. 

Adresser Civ:, photo (Tetournée) et lettre manuscrite & : 

Cf clàude frtoussi conseil 

* 74, boulevard de ReuUty - 75012 PARIS 

- qnî «aminm «ttre nniwfckrt-wn» CooCdMthBlIWPll éC 


Un ingénieur commercial IBM 
à l'heure du premier bilan 

C'est en Janvier 1981 que Pascal SIED entre à IBM comme ingénieur commercial, après avoir fait HEC à Jouy-en-Josas. Agé 
de 26 ans, originaire de Dunkerque, H est, à l’agence de Lille, chargé de plusieurs clients, des constructeurs automobiles 
notamment 

En quoi consiste le métier d'ingénieur commercial chez IBM ? 

Je cfras que c'est essçntieffemerTt vendra aux entreprises des solutions a leurs problèmes... Pour cela. ri faut identifier tes besoms 

entrés du Service Informatique et des utilisateurs, pu/s définir tes priorités, justifier les projets et élaborer un plan informatique ; 
nos irrtertpeuteurs sont alors las directions généra/es et fonctionnelles. La mise en place, la conception du système et la forma- 
tion des utilisateurs constituent les étapes suivantes. 

H s'agit de décisions qui engagent le devenir d'une entreprise... 

Effectivement ; à l'heure actuelle, rin fo rmatkfue est une composante essentielle dans la stratégie d'une entreprise. Et c’est une 
vraie responsabilité que de lui proposer, parmi notre panoplie de solutions, la meilleure pour elle. Mais dans ce domaine, j' ai 
la chance de pouvoir, lorsque j’en ai besoin, faire appel aux nombreux spécialistes de la Compagnie, en France ou à /'étranger. 

Avez-vous été préparé à ces responsabffités ? 


Ingénieur 

Grande Ecole 
(AM.INSA) 


Notre société (ef£ 800 -600 MF CA -25 agen- 
ces en France) fi Haie cfun grand Groupe 
pétrolier François, est spécialisée dans la 
gestion de r énergie et la valorisation éner- 
gétique des déchet* 

Nous avons reçu pour mission de diffuser 
un procédé, mis au point par les Services 
de recherche du Groupe, de fabrication 
de combustible à partir d’ordures mêna- 
gàresL 

C*est pour développer ce créneau d’avenir 
que nous recherchons un Chef de Dépar- 
tement 

Le poste basé à Paris, s’adresse à un ingé- 
nieur Grande Ecole figé de 30/35 ans. 
Disposant d’une solide expérience de l'in- 
génierie, ce dernier aura exercé pendant 
au molns5 ans des responsabflttês de chef 
de département ou de projet chez un en- 
semblier industriel 

Au. sein d’une équipe pluricfiscipGnaire. le 
candidat retenu aura la responsabilité du 
développement de cette activité nouvelle 
(études techniques négociations commer- 
ciales, réalisation des Installations..). 
Merci cf aAesser votre dossier de candida- 
ture complet sous référence 4623 M à 
DESSERS - 69 rue de Provence - 75009 PARIS, 
qui transmettra 


Merci cf amesser votre dos» 

W ’l» n * ture complet sous référer 

Ut~ DESSEIN - 69 rue de Provenc 
qui transmettra 

Déparlement 


IMPORTANTE 

/ BANQUE PRIVEE 
-PARIS 2 ° 


recherche 


ORGANISATEUR HF 
CLASSE V-VI 


n sera chargé d’études partant sur les procédures et les circuits 
internes, les postas de travail et leur environnement matériel, en vue 
de concevoir et proposer des solutions ex p li cit es et fiables. 

Ce poste évolutif intéresse un diplftmé de l’enseignement supérieur 
(ingénieur, écoles de commerce ou universixâs), alliant la rigueur et 
l'efficacité aux qualités de contact. 

Ayant acquis de solides connaissances bancaires, il peut justifier 
d'une expérience analogue réussie au sein d’une banque. 

Des connaissances informatique et bureautiques seront appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
s / rét 11446 à PIERRE LJCHAU SA, BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



BANQUE INTERNATIONALE 

Siège social à Paris 
recherche 

pour sa Division Internationale 

LE RESPONSABLE 

(niveau cadre) 

de son Service Gestion et Montage des 
• Euro-Crédits . 

Le candidat recherché devra avoir : 

- Une bonne connaissance générale des 
opérations de banque et plusieurs années 
d'expérience de gestion d’euro-crédits acquise 
de préférence dans une banque à vocation 
essentiellement internationale. 

- Une excellente connaissance des procédures 
et réglementations bancaires. 

- Des qualités d’autorité naturelle pour 
superviser une équipe de gestionnaires. ■ 

- Une bonne maîtrise de l’anglais est 
indispensable. 

Adresser C.V. détaillé sous pli confidentiel 
sons n° 7.587 le Monde Publicité, 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Important Groupe Industriel La Défense 
recherche pour ( une de ses fifiafes 


iny 


Société multinationale américaine, 22 000 collaborateurs répartis dans le monde, 
leader des technologies de pointe sur le marché des micro-processeurs et de la micro- 
informatique cherche pour les opérations de Paris et Madrid 

INGENIEURS 

D’APPUCmON 


Support technique vente 


MADRID 


EteetronicterV informaticien. il assurera la promotion et la démonstration de nos Jj 
nouveaux produits, répondra aux questions techniques des clients et les aidera à 2. 
réaliser leurs applications. ^ 

0 aura 2 années cT expérience sur micro-processeurs et mémoires, pariera j5 

couramment l'anglais. g 
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rEDTnON eFOWRAGES PROFESSIONNELS 

et recherche 

ww-Timr*? 

aCiuiC 

éditeur hf 

Responsable du programme rfEifition, if définît en Raison avec la Direc- 
tion Générale les objecüfs de son département et propose des projets 
d’ouvrages qtd seront réalisés avec raide de Conseillers extérieurs. 0 > 
chiffre et teste ces projets auprès de la cfientéle potentielle. Une fois te 
lanc em en t décidé, il coordonne toutes les opérations d&fition: rela- 
tions avec les auteurs, défais, contrats, corrections— B participe aux 
opérations de fabrication avec le Respon sa ble de Fabrication, puis à la _ 
commercialisation des tmtrruges en vente par correspondance avec z 
FAgence de Publicité et le Directeur C omm e r daL 


raie -IEP. DROIT, ECOLE de COMMERCE- et une première expérience 
soit dans le domaine du JOumaUsme professionnel, soit dans VEtB&on 
(d'ouvrages techniques, par exemple). H peut permettre d'accéder à des 
responsabilités plus importantes au sein de cette filiale. _ 

Les dossiers de camfidatures — sous réf. 2814 M à préciser sur Pamioppe — 
seront traités eonfidentietiement par 


o e l/ e i_o f= f= e rs/i e rsi t 


10, rue de la Paix • 75002 Paris. 


directe ur 

odnnhûsîrotïf&fhzancier 


9 


Le Groupe MECANORMA 

ÆMrnm numéro 2 mondial dans la 
JFHMrilllW fabrication et la diffusion 
MCCflNOlMM da produits destinés aux 
professionnels des industries graphiques 
(380 personnes - C.A 20 0 MF dont 50% à 
l'export, 5 filiales à l'étranger). 

recherche 

pour son siège au PEÂRAY-EN-YVELINES 
(200 personnes dont 45 cadres) 

SON CHEF 
DU PERSONNEL 

Il aura en charge : 

La gestion administrative du personnel, le 
recrutement, la formation et les négociations 
avec les instances représentatives ainsi que 
la responsabilité des services généraux (Parc 
auto, immeubles, etc...) 

Ce poste sera confié à un cadre de 35 ans 
minimum, de formation supérieure, ayant 
acquis une solide expérience de ia fonction, 
actif et réalisateur. 3 

Prière d'envoyer C.V. détaillé et photo à : Jj 

MËCANORMA 

78610 LE PERRAY-EN-YVELINES 


IMPORTANTE 
STÉ DE COURTAGE 
DE BANQUE 

recherc h e omr renforcer 
ses effectifs d'Exploitation et d'informatique 

COURTIERS ET CAMBISTES 

coBfiraës et Mfingnes 


AFRMQVE NOiRE 

Le leader mondial sur te marché de ^équipement de bureaux recherche 

le DBIECTEIMi ADMINISTRATIF et FINANCIER de sa Æaision Afrique 
regroupant trois filiales - Côte-dlootre - Cameroun - Sénégal (230 per- 6 
sonnes). % 

H sera chargé de la co mp tabilité, du sufei des problèmes fiscaux, finan- £ 
ciers, administratifs et de la gestion tlu per sonn el d’une des filiales. En g 
outre, il gup e r we na dans les mêmes taches les deux autres filiales tkmt w 
nnfbrm atisation est prévue. B assurera le Contrôle de Gestion des trais s 

urdtés (élaboration des budgets. taMeaux de bord, analyses des écarts) g 
etserqrespKmsabledureport in gpourrensembletlusecteurAfrkiuetis- s 

énds de la maison mère. 

Ce poste condendrrdt à un candidat âgé de 30 ans minimum, ayant 
acquis une bonne expérience de la Gestion Comptable et Administra- 
tive, de pr éfér e nce en Afrique. 

Le groupe offre de nombreuses opportunités de ca r rières. STATUT 

ExmnaÉ. 

Les dossiers de eandlda twre so us réf. 2813 M A préciser sur Fenoeloppe — 
seront traités corÿüdenPeU eraent par 


DEL/ELQPPEM 1 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


responsable logistique 





(MATERIALS MANAGER) 


BANLIEUE SUD 


Filiale Française (180 pers) d’un Groupe Américain de notoriété, nous produisons et commercialisons 
des produits destinés au monde chirurgical. Nous sommes en pleine expansion et exportons plus de 
80% de notre production. 

Rattaché à notre Directeur Général, vous avez pour mission d’assurer, en fonction des prévisions de 
vente France et Export : 

• ie contrôle des stocks (matières premières et produits finis) 

■ les plans d’approvisionnements (matières premières et produits finis importés) 

* les programmes de production, leur lancement et le suivi des délais. 

Vous avez ('expérience de la fonction et vous êtes rodé à l'utilisation de l’informatique (IBM 34 et 
MAPICS si possible). 

Vous maîtrisez aussi la LANGUE ANGLAISE. 

Ce poste doit évoluer en fonction de votre réussite. 

Merci d'adresser CV et prétentions sous réf. PM 40. à notre conseil qui traitera votre dossier 
confidentiellement. 


GmiiAS 


COGEPLAN - Tour de Lyon 
185, rue de Bercy -75012 PARIS 


Important groupe de Travaux Publlcs.quartîw La Défense, 
recherche pour sa Direction Comptable et Fiscale du Holding 


Cadre comptable 
fiscaliste 

DECS 

pour participer à l'élaboration des consolidations du 
groupe au sein d’une équipe performante, agissant sur 
périmètre mondial 10 à 15 ans d’expérience nécessaire 
dont 5 de préférence dans les TP. Anglais apprécié 


Auditeur interne 
comptable 

Diplômé «Tune Grande Ecole 
de gestion (HEC, Snp de Co_) 

La pr éf érence sera donnée à un candidat muni du DECS 
complet 5 à 10 ans d’expérience minimum acquise dans 
un cabinet spécialisé ou une entreprise industrielle. 
Anglais indispensable 




sans qualification particulière, pariant 
parfaitement l'anglais. Profil évolutif 
de carrière. Salaire intéressant. 


UN OPÉRATEUR DE SAISIE 
INFORMATIQUE 

mSnx débutent - anglais apprécié 


Envoyer lettre manuscrite, C. Y. et pb 
& REG1E-PRJE5SE, sons n» T 044.604 
85 bis, rue Réanmur, 75002 Paris. 


Avantages sociaux. Restaurant (f entreprise. 

Ecrira avec référence et prétentions en présicant sur Tenveloppe la ntt 284025 à Régie Presse. 
85, bis rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


VILLE DE SEVRES 

(hauts-dé- scmia 

recrut» par «s» de mutation 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


— DEA da droit puMe. 

- DESS de droit et gestion 
des coaectivitée tocatas. 

(Salaire net de départ 7 600 R. 

Adr. c-v.. cancSdet., photo à 
M. LEMAIRE 
Mtetdevne, 

54. Gide-Rue, 923 10 SEVRES. 


ISIS à un corps, donnez-lui une «âme» — 
Four concevoir et réaliser 
la logique de la machine ISIS, 
système scientifique de hautes performances, 
notre Direction Recherche et Technologie Avancée 
recrute : 


Il participera ■ à l’étude et à la réalisation des biblio- 
thèques mathématiques du système. 

Formation souhaitée : diplôme d'une Grande Ecole 
d'ingénieur ou Doctorat Réf. 424 M 


TiïïT i- J: 


Il sera chargé de la définition eidu développement des 
fonctions logiques du système. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur Diplômé d'une 
Grande Ecole. 

Une première expérience en circuits logiques et 
technologies rapides serait appréciée. Réf. 426 M 

Lieu de travail : Banlieue Ouest de Paris. 

Adresser lettre manuscrite, CV, phoioet prétentions en 
précisant la référence du poste souhaité à 
Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE PARIS Xê 
(30 personnes}, recherche pour misons dînât»» 
et de révision 

ASSISTANT hf 

Très conflrmé(e) (N. 3 et N. 4 - convent. collecL), 
ayant 2 à 5 ans d’expérience cabinet. 

Diplômé(e] HEC - ESSEC oti équivalent. 

Déplacements province à prévoir. Libre le 15/4 

Env. lettre manuscrite avec prêtent., C.V. et photo 
k N. 3771 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd 
Vofrairv - 7501 1 PARIS. Réponse assurée. 


r püm 1 


SOCIETE DE SER VICES ET CONSEIL 
# EN INFORMATIQUE 

(720 personnes, CA. 220 MJ?J 

partenaire d’un groupe industriel 
de tome internationale, 

recherche 


INGENIEURS 
0MNERCIA 


Formation Grandes Ecoles d Ingénieurs ou de 
Commerce pour la vente des services et des 
produits de notre unité 

GRANDS SYSTEMES 
TEMPS REEL 

Justifiant éW expérience technique ou 
commerciale d'environ 4 on», leur aptitude à 
la prospection et à la négociation de haut 
nioeau dans les administrations et tes grandes 
entreprises leur permettre de participer à la 
croissance’ du Groupe tant en France qu'à 


esses 


CONFIRMÉ 

pour étoffer n fore* de vanta. 

- Forma ti on «upériur» 

— Saura motivant 
Bonnas connaissance* en 

ntunattanw st en «attribution 

tntfisponeablea- 

Emoyar CV et photo > n* 88.471 
Comeoae Publicité - 20, av. 
Opéra. 75040 Paris.Cadex 01. 


pEPKQDUCnQPtiKTEWPC^ 



Filiale Médicale de 


•pfcww» «ta» 

diffusés dans h» Phanwdat n les OoItaclMtfa' 
IRUrtlmlré 

Dmbcadnd><andA«ihi|l|liNriit 

Nations! et fntanrettaief, o«r* ta P**» i 

chef de produit 

Vous Ôtes de formation médicale on Mtantifl- 
qoa et possédez une premièr e expérience da 
ta fonction Marfcetmg,prmc*patament. orientée 
Mrs la déwetappatuent de produits nouveaux. 

Vous fit» créatif « rigoureux. Vous pariez 
l'anglais couramment. 

Votre misfiorT est axée sur tas points suhmrts î. 

• Etudes de Marché. - 

• Mbe au point de produits en rotation avec bs= 
Ssrvfcas Recherche des Unités da Production. 

• Tests de produit». 

• Plans de tencament. 

• Suivi de révolution des produits. 

Adresser lettre manuscrit», G.V. et photo 
(retournée) sous réf. PW 77/LM à : 
KGHII4SAYBJ»AS4.mms Hociw ~ ' 
75008 PARIS 


doMA Clmm oé rùt x €(tc Uu i id m *. 

jawyOacUelitxtoftfttsHéHt 

de mû â d 9 dtb*eAùg/oîm *t £f u€ d, 

nous recherchons : 

un analyste r«.ooi 

— Grandes Ecoles, Universités, nive a u' maîtrise 
an Informatique. 

— Connatsanca approfondie en COBOL. 

— 4 années d'expérience sur dévatoppe roe m 
projets application de gestion. 

opérateurs-pupitreurs 

(PARIS - PROVINCE) réf. 002 

— Connaissances IBM 36 - IBM 34, notions . 
COBOL. 

— Horaire de travafi 16 heures à 24 heures. 
Envoyer C-V.. prétentions avec référence eboîsta 
& : P.V.T. - Service Administration Gestion 
54, avenue Marceau * 75008 PARIS 


- MINISTÈRE DE IAÏÜST1Œ - # • 

Direction de l’ Admnûstration Pénitentiaire 

recherche 


CH KF DE SERVICE COMMERCIAL 


MISSIONS: _ 

PROMOTION DU TRAVAIL PÉNITENTIAIRE 
ORGANISATION DE LA PROSPECTION 
COMMERCIALE pour : 

• Tânptantstioa «Pentreprises privées comme 
CONCESSIONNAIRES DE 
MAIN-D’ŒUVRE PÉNALE as sein des 
établissements pénitentiaires (150 
établissements actuellement, prés de 
7JQ00 postes de travail) 

• la recherche de CONTRATS DE 
SOUS-TRAITANCE pour la Régie 
In d us t rielle des établissements pénitentiaires 
(environ 2.000 postes de travail) 

PROFIL: 

30-40 ans. 

Formation : diplôme d’une grande école de commerce 
( NEC - ES7&E.C- ECG?-. ). 

Expérience professionnelle multuscteun. 

Disponibilité, capacités de négociation, sens da relations 


RÉMUNÉRATIONS: 

140.000 FA 190.000 F (BRUT) 
CONTRAT 3 ANS RENOUVELABLE. 


. _ CANDIDATURES A ADRESSES : 

MINISTÈRE DE LA JUSTICE- DjLGJL - Bureau 1. 1 
13, place Vendôme, 75042 PARES CEDEX 0L 


croissance ’ du 
l'Etranger. 


Envoyer lettre manuscrite, C. V ~ photo et 
métentioas sûus référence 204 B à 
GROUPE S Y SECA - Service du Personnel 
3JS, Bureaux de h Colline 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


INGENIEURS ELECTRONICIENS/ 
ELECTROMECANICIENS 

en FRANCE et en EXTREME ORIENT 

CGA ALCATEL 800 personnes, 450 MF de CA dont 50 % à l'export 
propose, à trois jeunes ingénieurs décidés à changer d'horizons, de 
* 2 J °î"*e des équipes dynamiques et performantes à Hong Kong. 
PUSAN ou tout simplement en France, 

De formation ENS1 ou équivalent, les candidats que nous désirons 
intégrer, seront des cadres responsables, curieux de techniques et 
de relations nouvelles. Ils pourront justifier d'une expérience de 
quelques années dans la conduite de chantiers à l'étranger et si 
possible dans la maintenance. 

Nous leur confierons des tâches variées allant de la conduite de 
travaux d installations à la coordination des sous-traitants en 
passant par le contrôle des recettes et de la maintenance. 

Outre des qualités techniques, ces postes exigent une bonne adapta- 
bilité, le sens du contact et de réelles aptitudes au commandement 

Les séjours prévus a l étranger sont dé durée variable. 

La maîtrise de l'anglais est bien évidemment indispensable. 


Si vous pensez être l'homme de la situation, écri- 
vez sans plus tarder avec CV et rémunération 
actuelle à P. MARIE JOSEPH CGA ALCATEL 
Direction du Personne! BP 57 - Le Plessis Pâté 
91220 BRET1GNY S/ ORGE. 
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OFFRES D'EMPLOIS 



T 



Vous êtes ingénieur , ajoutez kgéttïe logiciel à vos 
compétences dans les domaines de bi téléphonie ou 
des réseaux en entrant dans la société qui a créé le T 
outil 1 de CAO de logiciel fiançais; SOFTPEN. 

Un rrdm'mum départs dbcpêricnçe ct’la connaissance 
des microprocesseurs INTEL (8085, 8086, 8089), 
MOTOROLA (6809, 6S00) ou AMD 2900 sont 
nécessaires pour développer les projets qui vous seront 
confiés. - ■ - ■ - — . • 

Adressez votre candidature avec CV. sous réf M 66, à : 

IPI. 26, rue du-Renant 
75004 Paris 


zj-ml o&,<2; 

dD 


é. 




Nous sommes une Société Internationale 
basée é Paria Nous mettons à la 
disposition de nos clients, par téléphone, 
une Information triée et traitée 
par 150 spédafistes. • _ ■ 

Notre Département FoMflco Culturel 
recherche: - - ' • 

pour une durée de 6 mots minimum : 
homme ou femme chargé de répondra 
aux questions les plus variées 
dans le domaine Httéraire et artistique: 

De formation littéraire, vous avez 
le goût de la communication et 
du travail en équipe. 

une documentaliste 


de formation nttérairei, vous vous - 
inté ressez a f actualité et en 
particulier à la vie politique nationale 
et internationale: 

Au sehi delà ceHule documentaire 
vous serez plus particulièrement 
chargée des dossiers “biographie" et 
"relations intern ati onales". 

Envoyez votre cancfidature 
détaillée ainsi que vos. 
prétentions à SVP. ‘ 

Mme Eva Ljpuscek ... 

54, rue de Monceau, ..... 

75006 PARIS. 





INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

situé à RUE1L MALMAISON (92) 

recherche 

JEUNE 

INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 

- DOMAINE DE COMPETENCES : 
raffinage, moteurs à combustion interne, appli- 
cations des produits du pétrole, économie- 
pétrolière. 

- FONCTIONS DE DEBUT DE CARRIERE : 
participation à la rédaction d'ouvrages sur les 
carburants. 

Evolution de carrière possible vers la recherche 
technique dans les domaines énumérés d-dessus. 
Les candidats, qui feront partie d'une équipe 
de recherche technique, devront avoir le goût 
et démontrer leurs aptitudes à la recherche 
d'information, à la synthèse et à la rédaction 
technique. 

Ecrire sous réf. 8931 4 à CONTE55E 
PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans. 



Nous sommes une société Internationale 
.basée à Paris. 

j Nous mettons à la disposition de rx» clients, 
par téléphone, une information triée et traitée 
par 150 spécial istea. 

L’équipe d'experts du Département FISCAL 
se renforce de 

1 cadre 
fiscaliste 

pour conseiller ses interlocuteurs : 

Chefs d'entreprises, responsables Juridiques, 
Directeurs financiers. Cabinets fiducra itaa -. 

- Outre voire formation comptable, vous Mes 
spécialisé en matière de BIC et, de surcroît 
vous êtes un homme de conseiL 

. Adressez votre candidature 
■ détaillée, ainsi que vos 
. prétentions a SVP 
Mmee'UPUSCEK. 

54, rue Monceau 75384 
Paris Cedex DS 


OFFRES DEMPLOÏS 


INGENIEUR 
Carrière Bancaire 

diplômé depuis moins de 5 ans d’une Ecole 
(Tl&génîenr von* avez complété votre for- 
mation par des études à caractère écono* 

miVinA h» fîwmiJnr ftm i« filCt mû 


L'un des principaux groupes privés dispose 
d'un poste dans le D é pa rtem ent Fînanoe- 
znait de Projets ; les zones géographiques 
d'intervention exigent une parfaite maîtrise 
de l'anglais ainsi qu'une gr ande disponibilité 
pour de fréquents voyages. 

Adresser C.V. sous réf. 2836/MS à : 

Monsieur DUMONT 
40, me Obvier de Serres - 75015 PARIS 


BTS PUBLIC, SCIENTI FIQU E ET TECHNIQUE 
recherche 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
DE LA POLITIQUE FINANCIÈRE 

c&pKtaf d’une grande École de Gestion (HEC, ESSEC, 
ESCP_) oefime grande Ecrie dTngfatiears. 


— Connaissances je 

— Expérience h 
domaine de la gestion. 


souhaitées. 

d'au moins 5 i w * « d flf w le 


Adresser C.V., photo, prétentions : 
GS.TJL, 4, avenue du Rectcur-PoincarÉ, 
75016 PARIS. 


INGENIEUR 
POSITION II 

Pour ingénierie de contrôle automatique 
par analyse d'images. 

Expérience ri'a. ppWMLWfma tntiustMellas et 
dfi Tniraw vtnfn wmftMq iift "tempe réel" 
demandée. 

lieu de travail : proche banlieue Ouest. 

Ecrire avec CV à 5T° 80643 à, 
COMTESSE PUBLICITE 80, av. l’Opéra . 
73040 Parie Cedex 01 qui transme ttr a 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Expérience nmrimnm 5 ans, courant fort en ckctro- 
mque et commutation. 

rnmwkMTic gi de nricrn-procefisenrs et antemarisme. 

Anglais souhaitable. Formation Ingénieur. 

250 000 F + 

Ecrire sous réf. 299 à SWEERTS, 9, rue du Delta 
75009 PARIS» qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 
recherche 

jeune ingénieur 

• motivé par les questions finan- 
cières et économiques, 

• destiné à s’intégrer à une petite 
équipe, il sera chargé du montage 
de financements immobiliers pour 
une clientèle de PME et PMI. 

Adresser CV ’ photo et prêt, à no 30557 

COFAP 40, rue de Chabrol 75010 Paris, 

qui transmettra. 



G 

Tenie 


Vous êtes ingénieur Réseaux, ajoutez le génie 
logiciel à vos compétences en entrant dans la 
société qui a créé le T outil de CAO de logiciel 
français (SOFTPEN). 

Nous vous formerons à nos méthodes de spécifica- 
tion et de conception structurée par objets/ types 
abstraits pour U réalisation de vos projets dattsle 
' domaine des réseaux (X25, HDL Cr~). 
Adresses-votrc candidature avec CV. sous rêfM 65, à : 


LP.L 26, rue du Renard, 
■ 75004 Paris 


<D 


OFFRES D’EMPLOIS 


formation professionnelle 


INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

(SpUméS BEP, KEN, ENSIMAG 
«iSWIlLAStE 

epétifitée technique* ans 

- Aéronautique 

— sknutaùon de v*x 


DÉBUTANTS 

FORMATION 


Envoyer CV 4 CWT SA 
60. rue de Rome 
75008 PARJSu T. 522-48-40. 


INSTITUT NATIONAL 
RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 


Département Génétique 

et Amélioration des Plantes 
recrute 


4 INGÉNIEURS 


Les eanddns devront avoir une 
bonne formation Agronom i que 
et en Amélioration dos Plantes. 
Dos connaissance* en informa- 
tique et an pethotogie végétale 
seront appréciées. 
PostaS en province. 


CandUature» 4 adresser avant 
le 20 mare A: INRA - Départe- 
ment de Génétique et Amélio- 
ration des Plantes. 17. avenue 
de TourviHe - 75007 PARIS. 

Téi. <1)551-57-71. 
Joindre è votre candidature : 
lettre manuscrite de motiva- 
tion, curriculum vitae + photo. 


Cherche attachée presse pour 
important édftaur rive gauche. 
Expérience -cuttura- Httéraire. 
adaptation intellectuelle, fi- 
nesse esprit inrEennnn ahlne 
CV + PHOTO. 

Ecr. s/n- 7.698 (o Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
S. rue des Italiens. 7B009 Paria. 


LOCASOFT SA 

re chercha 

INGENIEUR 
COMMERCIAL (H-F) 

Mima débutant 

Pour location et venta sya- 
t ué u o- ir rf omuiiqu a- 


■ CV avec photo 

68. befMateaharfMS 
.76008 PARS. 


S.S.C1 


EN FORTE EXPANSION 
■ rechercha 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

ConnNcxâmces fftfmiugriqua et 

nénasiéis'i tMiM > Mi t i^»iua- 
Ecr. en Joignant CV, photo et préL 
* ÎEGte PRESSE 
bous n- T 044 842 M 
66 tm, r. Réeranur. 76002 Paris. 


Caisse Nationale fTAasurance 
Maladie des travailleurs non sa- 
lariés reorvre pour ton sennes 
INSPECTION 


CADRES 

H.F. 


Titulaires maîtrisa droit ou 
Sciences économiques. 
Connaissances comptables 
souhaitées. 

Dépl ace ments en province è 
prévoir. Rémunération annuelle 
brute :99.000 F. 

Adresser lettre manuscrits, c.v. 
St photo » réf. 8. 125 à L.T.P., 
31. bd Bonne-Nouvelle. 
76083 Paris, codex 02 qui 


La vanta vous intéressa 
UMVERSAUS 

recherc h e 

COLLABORATRICES 
— 2B ans minimum 

Pour diffusion vente. 
TéL : 638-98-64. 


ERIN 

recherché pour 
réaHsatian de logidsl : 

— Informatique induxtriaHa. 

— Logfatiei de base (nWVmic.1. 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

Option : I nfo r mati que, 
automatique, électronique. 
Débutante A 3 ans 
d'expérience. 

DES DUT 
INFORMATIQUE 

1 à 3 ans d'expérience. 
Connaissance dos matériels 
MITRArSOLAR et tangages 
LTR. FORTRAN. 
ASSEMBLEURS appréciée. 


Dirigeants, 
ingénieurs, cadres. 

ayant une expérience professionnelle 
de plusieurs années en entreprises. 

L'A.P.R.O.D.f. organise 
la FORMATION de: 
-CONSEILLERS d'ENTREPRISES 
-CADRES de GESTION pour PMI 
-REPRENEURS d'ENTREPRISES 

OBJECTIFS; 

- établir un diagnostic général de PMI : 

- mettre en place et contrôler des outils de gestion 
adapiés aux PMI ; 

- éva luer tes points fa ibies et forts d’une PMI en vue 
du diagnostic ou de sa reprise. 

DEBOUCHES : 

- conseiller généraliste en PMI. indépendant ou 
salarié : 

- cadre ou dirigeant de PMI. 

DUREE ET DATES DE LA SESSION: 

- du 14 mai au 25 novembre 1984, soit 24 semaines 
dont 1 2 en entreprise : 

- congés du 30 juillet au 26 août 1984. 

Indemnité de formation de l’A S.S.E.D.I.C. 
Rémunération de l'Etat. 

Réunion d'information sur convocation 
le 22 mars à Paris. 


seront convoqués dons 
les 15 jours. 

Ecrira mc CV. e/réf. 6.366 
A Axial Pubiicité. 27. rua 
TaHbout, PARIS- 9* , qui transm. 


Voue êtes dynamique. A la 
rechercha d'une situation sta- 
ble et évolutive. Une impor- 
tante Société Susse vous pro- 
posa da devenir 

CHARGÉ 
DE MISSION 

A PARIS ET BI 
RÉGION PARISIENNE 


La rémunération est motivante 
et la formation assurée par 


KELLER FRANCE 

recrute 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Diplômés <f enseignement 
supérieur (DUT ou KUAdh} 

1 a 3 ans d’expérience sur 
IBM et/ou CM/HB 
Htitri— J M t el t e du CoboL 
PLI. C1CS. Expérience 
grands systè m es- 
Postes «table* et évolutif*. 
Adresser CV et prêt. A 
KEUER FRANCE. 102. Champe- 
Byeées - 76008 PARIS. 


Groupe chimique fiançai* opé- 
rant eu niveau international. 


CHEF DE MARCHE 

EUROPE 

— Formation : grande école 
ENSIA Ou cNfisa ; 

— 5 A 10 ans d’expédance in- 
duacrMie; 

B Sera responsable du 

pâment du marché des 

chimique* spécieux s'adres- 
sant : 

— aux Industries aBmanrtairaa s 

— A l'agriculture au 
européen puis mondial. 

— tanguas allemande et 
glilû. 

Env. c.v. et prêt m réf. 1980 A 
P. LICHAU S. A. B. P. 220. 
76083 Paris, codex 02. 
qui oensmettra. 


Noua aé mmsa une Société Fran- 
çaise de première importance 

Nous recherchons 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


ca pabl es , après un atags de 
form a tion, d*axterndra au bout 
da g uelriuss mots un revenu 
mensuel da B 000 A 8 000 F 

Noua leur offrons ; 

— uns formation complète 

— un* activité prenante 

— un plan da carrière précis 

«r faire 


Ecrire avec CV et photo A 
i* 3 777 Publicités Réuniee 
1 12. bd Voltaire. 7501 1 Paria. 
La préférence sera donnée A 
cantedata ayant Mt : 

— 8CXT de Donna* études 

— SOIT la preuve da 

Iout personnalité. 


MfCROTELSARL 
Sté mi cr o-i nf ormatique 
-■ recrute 

UN INGENIEUR 
D’ETUDES 

e xp é rim enté en logiciel da basa 
sur système temps réel a bue 
de micro-processeurs et nure- 

orCUnateurs- 

Evohitk» rspida vers poste de 
cher de prdet. 

Env. C.V. + prêt. A M* BERLIN 
Ml CRÛT EL SARL - B.P. 90 
91643LESUUS. • 


Arfiaeear votre C. V. A aon 
Service « ORGANISATIONS 
41. rue de Châteaudui 
75009 PARIS. 


cours 
et leçons 


OUARTIER MONTPARNASSE 
partieufiar rach. jne étudiants 
pour aider jeune garçon classa 
sacondean mathématique*. 
Coura le soir. Téi. hree bur. 
887-98-28 (poste 416 -414). 


propositions 

diverses 


L'Etat offre .des emploi* sta- 
bles. bien rémunérée, A routât 
et A tous avec ou sans diplôme 
Demandes une documentatior 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 18) 
B. P. 402.09 PARIS. 


d'emplois è 
IGER sont nombreuseï 
et variées. Demandée une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM 
& P. 29 1.09 PARIS. 


Sté de Négoce International 
rechercha 
ARTICLES 

POUR EXPORTATION 
Ecrira sous le n* T 044.633 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réeumur. 75002 Péris 


travail 
a domicile 


TRADUCT./TRAJTEM. DE TEXTT 
SocréL bi. engL/franç. so cham 
da vos rapporta, thèse*-. b/BWI - 
PC tirai que de vos tnxkictkin*. 
TéMphone : 014-38-60. 


automobiles 


ventes 


C 


de 5 à 7 C.V. ^ 


Part, vend Fiat 127. 3 portes, 
1980. 49.000 km. 1« main, 
radio K 7. Prix Argus A débat- 
tre. TéMphone : 337-43-63. 


Urat vd& cause mutation 
Autobranchi A 112 LX. avril 
83. s/gar entie. 6 CV, 6 vit., 
31.600 km. Ttss options, gris 
métal., cernas, et état général 
impac. 35.000 F è débattra. 
Tél. (bur.) 552-40-36. 
(domicile) 901-53-80. 


( de 8 à 11 C.V. ) 

BMW SÉRIE 3-5-7 

83 et 84 pou roulé garantie 
Auto Pmbt XV, 633-69-96 
83. r. Desnouettes, Paris 1 B*. 


divers 



* 


Envoyer CV sous référence 736 M à 


PRODl 


87-89 avenue Kléber .if*. 
75784 Paris Cedex 16 fllT 



Formation professionnelle au : 


CENTRE 

JNTER NATION AL 
DE TRAITEMENT 
JNFORMATJOUf 


ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
PREPARATION II STS 

A partir du 4 avril 1984 
206-25-63/241-83-83. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


STÉ ÉTUDES ET GESTION 
rechercha 

1 PARTENAME ASSOCfiÉ 
Esprit c omm ercial, disposant 
petit caprtaL Analyste financier 
ayant opéré dans cabinet 
de conaafl souhaité. 

Pour R.V. : (1) 626-59-13. 


MANAGER chef entreprise, Ing. 
A.M.. drpl. ISA av. copte, en. 
ae eoc l et to n (3) 6984)7-84. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


LA CRISE? 

UN FORMIDABLE STIMULANT! 

Afewafi 


Cadre 'supérieur, gpstiomiaire de farmazion, généraliste de 
tempérament. Goût des performances appuyé sur back- 
ground conséquent. Je suis peut-être votre nomme pour 
gérer, développer, rentabiliser votre entreprise. 

ÉŒIVEZ-MOL NOUS EN PARLERONS. 

RÉGIE-PRESSE, N* T 044.602 M 
85 bis, rue Réacnuir, 75002 PARIS. 


Coreée plus de 30 ans, cherche 
r e ap o nsa bBté de magasin 10 m. 
■xp. coule., secteur Sud-Est. 
Ecrira sous le n* T 44 BIS M 
RÉOE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


J.H. 23 «ris. Ecole des Cadres 
recherche premier emploi 
Téléphone : 439-00-68. 


Ingénieur étoctronician diplômé 
ENSI. 31 ans. responsable 
technique d’in projet de roboti- 
que, rech. poste équivalant. 
Société Réq. Parisienne. 
Ecrire sous le ir T 044 839 M 
RÉ G I - PRESSE 

BG bis. r. Résumur. 75002 Paris. 


CADRE COMPTABLE 

H.. 30 ans. DEA Sc. Eco.. 
DECS, expertise en cours, en 
poste dans ode entreprise élec- 
tronique, cri. emploi cabinet 
eSamète industrielle de pcéf. 
Ecrire sous le n° T 12.583 M 
RÉGIE- PRESSE 

85 bis. r. Rémsnur. 75002 Paris. 


Homme 34 a., études aup. de 
gestion, 7 années cTexp. PME. 
Dynamique, fort potentiel, 
rech. poste respons. effective. 
Tél. ap. 19 h. : 626-60-69. 


Tt travaux DACTYLO 
REECRITURE par diplômé 
d'étude sup. T. 887-71-89. 


MAROC 

• Homme 40 ans. Droit « Sc. 
Po. 

■ Exp. Marketing, PUtiterté. 
Export. Gestion et Pfcecnon. 

• Exp. Dir. P.M.E. + 100 per- 
sonnes en transport et ser- 
vices Hôtellerie. 

• Angl.. esp-, aU.. ItaL, ch. pte 
direction, détachement avec 
préfér. Marrakech. 

Ecr. s tir 6.695 Ja Monda Pub.. 
«ervica ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens, 76009 Paris. 


Fme 32 ans. études supé- 
rieures. bit. anglais. 14 ans act. 
prof. Forrnation marketing, ma- 
nagement, APCEI. rech. pane 
en rapport. Tél. 547-77-30 
avant B h 30, après 18 h 30. 


TECHNICIEN 

30 ans. dn/oroé. bon jixi&te 
dans sa branche. Expert 
oaire en automobiles près la 
cour d'appel région sud de le 
France, spécialisé dans : 

- RESPONSABILITÉ CIVILE ET 
PÉNALE DES ACODÉNTS DE 
LA CIRCULATION 

- FRAUDES ET TROMPERIES 


SECRETAIRE- 

ASSISTANTE 

DIRECTION 

PARFAITEMENT 
BILINGUE ANGLAIS 

— Sténo française, anglaise. 

— Traitement texte 
VYDEC. WANG. 

— Connaissant ira Ban, espa- 
gnol. aüamand. 16 ans ri" ex- 
périence. 

Recherche 

POSTE RESPONSABILITÉS. 
PARIS et BANLIEUE EST. 
RER. 

Ecrira A MEKAR. N* 2888. 
112. bd Hauesmarai, 
75008 PARIS 
qui transmettra. 


H. 51 a, autodidacte, volonté 
créative, esprit critique et de 
décision. 

Rech. situation en relation acti- 
vité et milieu artistiques. 

Ecr. s/rr* 2.938 la Monda Pub., 
servit» ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie des lufiens. 75009 Paris. 

— je gère un parc da 500 ma- 

chines et leur entretien. 

— J'ai un coman cJiantèie- 
foumisseur permanent. 

— Je dirige une équipe de huit 

personnes. 

— J’ai vingt -cinq arts et peuTft- 
tro dispombla rapidement. 

Tome entreprise désirant ex- 
ploiter mes aptitudes et mon 
expérience, quai que soit le 
champ de leur application, 
pourrait me contacter au 
885-74-48 après 19 h. 


REPRÉSENTANT AH OU 

ing. 33 a. Gde école propose 
de rep. Compagnie française 
aux USA, spécialités pétrole, 
mécanique. Téi. M. Buol. 
London. (1) 6294849. 


J'ai 54 a. je ss cadre aurod. ; 
/aime former, arém.. coord., 
partiap. au trav. d'une équipe. 
J*ei moral et santé, eouv. des 
idées, parfois de r humour. Or- 
garrâ. simple et effic.. gestioem. 
rtnour., bon commérerai, dep. 
25 ans j'aide è radres., è déve- 
lop. des PME. Pourq. pas la v&- 
ue. avec vous 7 M- FRECHIN, 
146, rue Ordaner, 7501 B 
Pari*. Tél. (1) 223-73-91. 


AngL courant. étuteBreit toute 
proposition de collaboration sa- 
lariale A temps partiel (toute rë- 


Ecriresou» 


86 Mac. 


dion, tout pays) 

le rf fl 2-572 M 


r. 75002 Paris. 


J.F M 40cn^ char ch e tous tra- 
vaux da rédaction, rewriting, 
mise 'en forme de textes, 
corrections, nceflenu ctwhrise 
de le langue fronceras (réf ). 
Préférence pour textes poéu- 
iues et édition enfantine, 
tomicile ou temps partiel 
possibles. Nicole TRELLU. 

27, rua Vavin, 75006 Pané, 


Anclon 

Directeur de banque 

Rech. études ou mraskxiB 

Problèmes frnaaciers 
decrédit 

Tempe partiel ou complat 
Rémunér. salaire ou honoraires 

Ecr. s/n* 2965 le Monda Pi*.. 
sennes ANNONCES CLASSÉES, 
5. me dec tuUans. 75009 Pans. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
37 a.. 10 a. expérience en 
mqénierie et entreprise. 
Recherche poste outremer. 
Ecr. 8/n* 2971 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des fulians, 75009 Paris. 
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- Lace ABELES et Mare 
BOKMANÛ ont la joie d'annoncer le 
naissance de 

Judith, 

1e 23 février. 

30, roe du Château-d'Eau, 

73010 Phris. • 


- Solange et Patrick ARTUfc ont 1a 
joie d'annoncer la naissance de 

petite sœur de Cyril. 

te 26 février 1984. 

L'Amandier, 

26230 Chamaret. 


- M- et M*» Laurent DASSAULT 
sont heureux de faire pan de la nais- 
sance de leur second fih, 

Adrien, 
te 2 février 1984, 
è Neuilly-sur-Seine. 


- La famille GUERGOUR 
a la joie d’annoncer la naissance à leur 
fils Noumh fin c de 

MohamedNadn, 

te 26 février 1984. 

Nous souhaitons longue vie au bébé , 
et un prompt rétablissement & sa 
maman- 



- Eisa, Oiniem, et Jeu» Ridati, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Kevin, Matthias, 

tel* mars 1984, à Mâcon. 


- Les docteurs Jean-Michel et 
Nathalie STROUMZA-ESCOFFfER 
et Jonathan mit la joie d’a nn o nc er la 

rjr 

Nadnsid, 
le 28 février 1984. 

20, me MuriUo, 

75008 Paris. 


Décès 

- M“ Hâânc Araud, 

M. Gérard Anrod, 

M. et M** Didier Araud 
« leurs enfants. 

Les familles Beraadac et Grange, 
ont la douleur de faire part du rappel i 
Dieu de leur époux, père, grand-père et 
parent, 

M- Roger AXA UD, 

survenu 1e 28 février dans sa dnquaute- 
fattütüaie année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Larcat (Ariègc). 

6, square Abbé-Faria, 

13005 Marseille. 

Ambassade de France en br&BL 


- Nous apprenons le décès, te 3 mats, 
de 

M. Léonce CLÊREMBEAUX, 

ancien député. 

Ses obsèques auront lien te jeudi 
8 mars, è 10 heures, en T église du Sacré- 
Ozur, nie Nationale à Lille. 

[Né la 15 février 1809 * VBam-Geata 
(Sené-Maritsi»). HL Léonce Oénmbamx «OA 
devenu, on 1948, MCrfaira générât da ta mairia 
de Roubaix ; er> 1ÔB7, a prit les mêmes fonc- 
tion è la vête de UBe puis I la commumté 
urbaino. tout nouv-sfamant «dés. famés sui- 
vant*. Après avoir pris sa retraita en 1971, i 
eet âu eu conseil muricipai de Roubaix où 3 sié- 
gera jusqu'en 1983. Premier vfce-pnWdenr de 
la communauté urbaine de Lia, 3 sera député 
{PS} de ta tereâme circonscription du Nord do 
1873 h 1978, et consaNar général de Roubate- 
Ouende 1978.» 1882. M. Oérambaeux «ait 
ofRciar data Légion (Tbonnaur.] 


- M* Jean COR YN, 
avocat i la conr d'appel de Paris, 

est décédé te 10 février dernier â. Lagny- 
leSec (Oise), dans sa soixante-seizième 
anaêc.fJeJLfoHdâda 15 février). 


{Né ta 31 août 1908 à Paria, Jean Corm, 
après des étude* eu lycée Voltaire, est avocat 
en 1933. V participe ensuit» i b Querre (TEspa- 
one. combattant dm te banian «VaOent- 
Comurier » des Brigades ta iama tio na tei. 

■ Chef de corps bancs au 25» légénent «flntan- 
terie de r armée française eu début de le 
dautièma guerre mond ai n. ■ termine la {piarr* 
comme commandant da co m pagnie avant de 
ptaMor devant tes trirunaux, sous l'Occupation, 
pour tas ntafetam» de routa» origines. 

Jean Coryn. rédacteur an chef de la t Revue 
da> loyers» et fondateur de ta < Raw» des for- 
magaa », toit également adm ini su aia ur du c«^ 
de Ranm et de runion retianaSsta.1 


- M. et M*" Arthur Dyk_ 

M. et M» André Crespy, 
ut la grande tristesse de faire part du 
Scès de leur flDe et nièce 1 


survenu le 23 février 1984. 


Sojsy- 60 U 6 -Momnjorency. 

Montpellier. 


— M“ Pierre Greffe, 
son épouse, 

M. et M»" Michel Greffe, 

M. et M“ Jean Dufau, 

M. et M™* François Greffe, 

M. Dominique Greffe, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M" Raymond Greffe, 

M. et M“ Georges Court, 
ses frire, beau-frère et beQea-sœaxs, 
ont la douteur de faîte paît du rappel 1 
Dieu de 


M Pfem GREFFE, 

docteur en droit, 
avocat A la conr d'appel, 
professeur honoraire 
au centre d 'Etudes Internationales 
delà Propriété Industrielle, 
lauréat de l'Institut, 
officier de la Légion d'honneur. 


survenu le 3 ma» 1984 h lige de 
quatre-vingt-un ans. 

La cérémonie religieuse non lieu 1e 
mercredi? mars, à 14 heures, eu l'église 
SaîntrHoaaté d'TEylAU, 66 bis. avenue 
Raymond-Paracaré, Paris-16*. 

— M— AücttcDdapianchc. 
sa. Gîte, 

M. et M“ Huston Mc CuUoch, 
Brigitte Terrasse, 

Christophe Dcîaplanche, 
ses peüa-eafams, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M*- Marthe JOURNE, 


survenu, munie des sacrements de 
l'Eglise, & Paris, te S ma» 1984. 

Le présent avis, tient Uca de faire- 
part. 

40, mette Seine; 

75006 Paris. 


— Ou nous prie d'annoncer b décès 


NLMaxOSTIER, - - 

survenu 1e 5 mars. A T&gc de quatre- 
vingt-six ans, à Neuilly (Hauts- 


Les obsèques auront Ueu, le mercredi 
7 ma» 1984, as cimetière de Bagaeux 

parisien. 

Ou sc réunira à te porte principale du 
cimetière, à 9 h 45. 

De la part de, • 

M- et M" Georges Ostier, 

M. et M"* Sylvain Ostier, 

M. et Alain Orner, 

Et toute la famfflfl 

Cet avis tient üe» de üshe-part. 


- M** Roland Rïcordean, 
son épouse. 

Scs enfouis, petitxnfiiatE, sœurs, 
belles-sœun, beau-frère, parents et 

fi»t part du décès de 

M. Rotand RICORDEAÜ, ' 
îm p ect ao r p pw» p«i fannniw i . 
de la jeunesse et des spans, . 
officier de l’ordre national da Mérite, 
maire d’Omonville-Ia-Rognc, 

survenu & son domicile le' 23 lévrier 
1984. 

Les obsèques religieuses ont en heu te - 
lundi 27 février, en l'église <rOmoavüle- - 
la-Rostte 
Les Vtefflre-Rues, 

50440 OmouviDe-la-Rqgue. 


Anniversaires 


- En ce dauô ftm e a natvctia Gre du 
retour à Dieu de 

Marcel SAINT-JEAN, 
professeur de Maths spé. 

sa veuve et ses enfants demandent à scs 
amis, coll è gues et anciens élèves d’avoir 
pour lui une pensée affectueuse. 


- A roocask» du dùrième oodwer- 
«irc de la disparition du 

<»éoo*lJeao-FraiiçoKDUPOUX, 

ses. amis sel réuniront au cours d'une 
messe qui sera célébrée, te jeudi 8 mnr. 
à 12 b 30, à la cbapeOe de l'Ecole mzü* 
taire, 13, place Jloffre, 75Q07 Paris, 


Communications diverses 


«GAGNER LA PAIX: . 

- LES ENJEUX 
ET LEUR DEFENSE - 

Second da débet» publics organisés â 
Saint-Bernard de Montparnasse, le 
12aare: 

• Face aux valeur* en jeu, tes risques 
dn nucléaire ». 

Débat qui réunira : Bernard Botidoo- 
resque, de te. Mixtion de France ; André 
Brigot, de Plnatitw de polémQtogje ; 
Domizuqne David, de l'Institut de pote- 
mdtegte; André Dumas, doyen date 
Faculté de théologie protestante ; Chris- 
tian Mellon, vj-, animateur du service 
deformation «Défense et paix». . 

Ctepcfle Saint-Bernard (son la gare 
SNCF), A 2Ûh 3a Entrée libre. 


— Le présidem. 

Les directeurs, 

La membres du conseil d’adnrinîs- 
tratiao 

Et te personnel du Crédit national, . 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu 1e 1' ma» 1984, à lige de 
saixatue-dix-hnit ans, de 

M. Jean SALIES, 
commandeur tir la Légion d'honneur, 
inspecteur général des finan ce» 
honoraire, • . . 

président du Crédit national 
de 1960 à 1972. : 

Sa obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité, le 6 ma» A Moutauban 
(Tarn-ct-O ar m in e). 


_ — Le prix Renaissance 1984. Lan 
«Tune réception riremA^ récemment! 
FHôte} de. VQte. M. Jfacqaa Chirac, 
maire de Paris, a remis te prix Renais- 
sance 1984 aux représentants du Code 
de la Cité et dn Club de r Astrolabe, 
autours du fîvrc Projet pour Ut Fronce. 
paru aux éditions da Livre-Essor 
{ 11, rue Scmndoni, 75006 Paris). 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 


OHGAMSATION D'OBSÈQUES 


L'immobilier 




appartements ventes 


Entra ChJUolat et Fonon, 
appt 2 p. 76 m*. TT ch. 3* ét 
sans asc. 800.000 F. BOMSEL 
756^0-48 la matin. 


NOTRE DAME, 2 P. 

Cura., bains, cM cont_. calma, 
bal imm., car. imp. 425 OOO F. 
VERNEL 628-01-80. 


PLEIN CIEL SUD 
VUE JARDIN CLUNY. 

1 10 m*. asc., 364-42-70. 


TBT 2 p - st est. pm- 

LU I tira ton-., calme. 
530.000 F. 325-97-1 6 l 


RÉSIDENTIEL 6 P. OCCUPÉ 
avec 800 000 F, 

TU. 258-06-44. 


ALMA RIVE GAUCHE 

VUE IMPRENABLE 5* ÉTAGE 
.260 m*. 3 récapt.. 4 chbra*. box. 
1 service 4 Vétage + 25 m* 
Studio 7* ét.. travaux h prévoir 
FRANK ARTHUR - 662-01-89. 


N.-D LURETTE 

2 p.. entrée, cuis., bains. BON 
PLAN. 1- ét. rue et cour. 
360.000 F - 626-99-04. 


0*. R. HENNER. S pce». R cft 
occupé par couple 70 ans. 


PLAISANCE. 1 lO m». 
CHARMANT DUPLEX. 
ATEUEH O" ARTISTE. 
GARBt 587-22-68. 


Résidence « Mairie du 18* > 

53, RUE DU SIMPLON 


appartements 

achats 


VIC S BO VICTOR 16* 
achbt* appce, immaublM même 
occupés, terrains 

532-61-93 posta 61. 


Rechercha 1è3 pièces. 
Parla prb* 5*. B*. 7*. 14*. 15*. 


VENTE PAR NOTAIRE 
Pont Mirabeau imm. stand. 
1930, beau 4 P. dbfa 6v. + 
2 chbres, vue dégagée sur 
Seine, Plein sûl«L Excellent 
état, chbre de sennes è l'étage 
1 300 000 F 7. rond-point Mi- 
rabeau. Mardi, da 14 è 16 h. 


CECOGt CONSTRUIT 

329, RDE LECOURBE 

MHEUBLE GRAND STAMMNG 

2 et 3 PIECES 

2P.è partir de 709.400 F 

3 P. è parer de . . . .948.900 F 
LIVRAISON IMMEDIATE 
Bureau de vente ouvert ; 

— Mercredi et vandraefi 

14 h è 19 h. 

- Samedi 10 h 30-13 h 30. 

TEL. : 575-62-78. 


Mairie 15*. s/me superbe- 

STUDIO 265 JH) 

Lib. de mita. Pptaéo 766-49-94, 


VOIE CALME 

MAISON PARTICDUÈRE 

s^&v^àSssæ». 



locations 

meublees 

demandes 


OFFICE MTeWATIONAL 


18*. 12* avec ou sans travx •• .direction 

PANE COMPTANT dm notaire "Ppve 4a standing 


873-20-67 même la eok. 


raeh. pour DIPLOMATES 

APPTS 150 A 250 nf 


PRÉ-ST-GERV AIS M> HOCHE 
rara loft caractère, verrière 
120 m* BUT 3 niveaux. Belles 
hauteur* sou* plafonds, 
680.000 F - 347-67-07. 


NEUILLY rare 

Petite maison particulière. Sud. 
60 m*. env. en 2 niveaux- Im- 
peccable. Charme. Tt cft, 
7qp.000 F. 637-14-66. 


■vsa neate cuchy centre 


DIVERS 16 e 

Propriétaire vend dan* imm. 
pierre de tatee. Restauration 
soignée. 3 et 4 pièces libres. 


Beau 2 p.. cuis., bain*. 40 m 7 . 


HlttMtaMtfÉiÜ 


NEUILLY MERMOZ 

Immeuble luxa duplex 10 Û m*, 
iardm 230 m», terrine 34 m». 
amdto 33 m r . cft. boa 2 voit 

Px élevé. BUBON 286 58 88. 


T.TJ. 553-14-14 

pour loger un diractaur ar 2 ca- 
dras financiers roch. eppts da 
120 è 200 m 1 . Préférence 16* 
err. ou Kmitr. Paiement cpt. 
Agença s'abstenir. 


Part, chercha appartement 
8 P., salon, «site è manger, 
«bna îT*et 16 *. 

Ber. e/h* 6597 le Monde Pub., 
Service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Part*. 


(ocations 
non meublées 
offres 


4p.at plue — 286-11-06. 


maisons 
de campagne 


MAISONS DE CAMPAGNE 
VENDS PERPIGNAN (66) bâti- 
ments à rénover. CAtS, maison 
de maître, 720 m* parc arboré 
46 a- Conv. maison de retraita 
ou centre lois. Viager 63-64 a-, 
viog. ou mbc. (68)34-37-38. 


I propriétés I 


Part, vd banlieue nord-est, 
Lyon, urgent cause familiale. 
vSa 200 m*, stancL, avec mar- 
eon lOO m*. transformable en 
ma g asi n dans paie 5.000 m 1 . 
Prix 1.630.000 F. TéL après 
21 h (67) 65-92-44. 


immeubles 


Rech. imm. de rapport Par ta, 
oonatr. ev. 1948.- Panaméen 
rompt. Dtacrét. aa*. Intorm. 
aoUchéo. CLAR9DE 130. r. du 
Fg St-Honoré 7 5008 -PARIS, 
226-46-82 Posta 3. 


pavillons 


ANTONY carme, 300 m M*. 
Commerces, lycée, quartier ré- 
■MtamM. Séj. 45 m*, cheminée. 
Terra ss e 30 m 1 , 8 chbres. 3 ». 
de bains, 3 w.-e., eus. équipée. 
Cbr cem. gaz, *ou»*al cave 
hutandarie, a da taux amén a gée 
40 m». Jardin 450 m*. Jardin 
460 m*. Garage 2 voiture». 
1.700 .000 F. Set rmpeonattia. 
663-42-46. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


BON JW 


bureaux 


Votre SARL en 8 jour* pour 
morne de 3.000 F tout compris 
Domlcflîation l&OOF/an. 
181. rua Montmartre, Paria-2*. 
Groupa SEPld 236-30-64 +. 




fonds 
de commerce 


l - Sté TRAVAIL 


Sarthe, 120 ha résineux avec 
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: L'incantation ne suffit pas !... 

___ par ANDRÉ BERGERONC) 

P IERRE MAUROY a rateon, lorsque — dans Partiale qu'a a 
récemment donné au journal te Monde <1 X — H indique equ'd 
serait souhaitable que les Européens coordonnent davantage 
. tours efforts » / C'est ce que nous n'avons cessé de dira depuis ta fin 
de le deuxième guerre mondtete, alors que le problème de la 
réconciliation franco-allemande n’était pas encore résolu. C'est 
-. pourquoi, comme toi, mus souhatens wvêment que les initiatives du 
président de la République soient couronnées de succès. Mais nous 
-avons bien du mal à nous débarrasser (fun certain scepticisme en 
; observant le comportement des dirigeants des Etats qui constituent la 
'.-Communauté économique européenne. Cela (fit, a convient de 
-tempérer l'enthousiasme- du premier ministre lorsqu'à affirme que tes 
- mutations technologiques, plutôt que «l'être perçues comme une 
fatalité, devraient, au contraire^ «nous émerveSler. nous faire révérât 
nous dbnner envie xfaffar de l'avant». Nous n'avons pas peur du 
progrès, et nous sommes conscients de la nécessité d'y préparer les 
hommes (2). Nous sommes, comme Pierre Mauroy, convai ncus que 
les solutions rie sauraient résulter de ta fermeture des frontières, 
c'est-à-dire de l'isolement par rapport aux grands courants da 
: l'économie mondiale. 

Seulement, te lyrisme du premier ministre ne saurait changer le 
fait que nous ne sommes ni au Japon ni aux Etats-Unis. Les 
traditions, les modes de vie, les contextes poétiques et syndicaux, ne 
sont pas les mêmes. Las réactions des gens pas davantage. 

C'est pourquoi — comme nous ne cessons de le répéter depuis 
le grand tournant de Tété 1982 - nous sommes persuadés qu'en 
-.-voulant précipiter les t ran sformations, en c&ant trop au vertige de 
l'assainissement, du grand nettoyage, en d'autres termes «en 
-cherchant à forcer la victoire»,.on multiplie les conflits qui, s'ajoutant 
les uns aux autres, firûrontper tout mettre en causa. 

Et puns, s'a faut peut-être «'moderniser» la vie sociale. I 
convient aussi de préciser ce que cela veut dire. Bien sûr, comme 
récrit Pierre Mauroy, « conviait g de faim de la négociation entre 
partenaires ht règle de notre vie sociale, de mettre notre pays i 
- Fheure du dialogue et limiter, ainsi, les sources de conflits». Mas le 
dialogue ne peut être seulement des bavardages. La cfiafogue, c'est fa 
recherche obstinée du compromis entra les uns et les autres. C'est 
sus» je respect de la parole domée-Ceet ta .contrera de ce qui s'est 
passé dans la fonction pitofique. 

Oriest donc foin, aujourd'hui, de ce que prétend souhaiter le 4 
premier ministre. 1/ exemple des cfiscussions concernant le «plan de 
restructuration» est. de oe point de vue, hélas parfaitement 
évocateur. En effét oous n'avons guère trouvé de différences entre le 
document préparatoire, soumis S r appréciation des syndicats et tas 
décisions du conseil des ministres. Le cfiatogtife, c'est d'admettre au 
départ que les propôsbions faites peuvent être amendées. On est loin 

du compte 1 - .... 

■ Pierre Mauoy écrit pourtant que c réformer et moderniser exige 
le tSriofpia et là négociation». Oté, mille fois oui, mata il fout dépasser 
le stade de- 1*« incantation ». Sinon, nous irons tout droit è 
l*« af f r ontement social » qü't-redoute. 

Cet article est écrit alors que les iréneurs défilent, alors que les 
agents de ta fonction -pubfique et des entreprises nationales se 
préparant à ta grève. ' 

Pussent les gouvernants comprendre que les responsables de 
Porce ouvrière ne muHipScnt pes tes avertiss em ent s pour ta plaisir de 
faire parier eux. l6 expatrient l'inquiétude ‘qu'ils portant en eux. " 
C’est sérieux, très sérieux. Piéssàt-ori, en haut fieu, prendre 
conscience de tout cala. 

(*) Secrétaire lésât! de Force ouvrière. 


(!) le Monde da29 ténia m*. 

(-2) Nous- avoqu-tfàfflcan r à- ce sqjetj- ri a rran d é ro n ve r t me de 
négociation partant sur les coraéqncacca des évolutions technologiques et 
- notamment de finfoniiiqiE: 
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La grève du 8 mars . 
dansb fonction pubfique 

ML MARE : iLe syndicalisme 
doit refuser de se rèduûe à 
^ un groupe dégression des 
ptefmts» 

M. Edmond Maire critique vivo- 
meut la grè v e du 8 mars dans ta 
fouettait pubfique. Dans ou article 
publié par Syndicolisme-Hebdo du 
J-msn. le secrétaire général de la 
‘CFDT écrit : ■ Pour la commission 
exécutive de là CFDT, il est parti- 
culièrement regrettable qu’au 
moment où le nombre des chômeurs 
s'accroît dangereusement et où des 
millions de salariés sont en situa- 
_ lion précaire, la plus grande Journée 
- d'action syndicale depuis le 
_/0 mai 1981 ait pour seul objectif 
"affirmé le pouvoir d'achat des sala- 
riés déjà les plus protégés. _»_ . 

. ■ Pour M. Maire, •dans la société 
fiançasse minée par le chômage, où 
la cohésion sociale s'affaiblit, le 
syndicalisme doit refuser de se 
réduire à un groupe de pression des 
..plus forts, il doit donner une tout 
- autre image de sa tradition de lutte 
.- ei de solidarité. Au-delà de la 
-■ nécessaire défense du pouvoir 
d’achat moyen en privilégiant les 
bas salaires, et cela dans tous les 


tion du temps de travail vers les. 
3$ 'bjeures'*. • Le syndicalisme. 
ajoute M. Maire, se perdrait s'il 
concourrait aveuglément à accroStre 
Véclatêment du salariat entre les 
travailleurs garantis et les autres, 
s’il perdait le sens de la solidarité 

avec les chômeurs, avec les jeunes et 

pour h droit à l’emploi -des 
femmes.* 


US SIDÉRURGISTES 
DHJSINOR-REHON 
INTERROMPENT LEUR GREVE 

Les quelqae deux cents sidérur- 
gistes de l'usine d’Usmor-Kebon ont 
interrompu leur grève, déclenchée le 
29 février. Es ont obtenu l'assurance 
de la «Erection qu’* aucune mesure 
irréversible ne sentit prise avant 
deux mois en ce qui concerne la fer- 
meture du train à fntillards de 
l’usine *. La CGT estime toutefois 
que • les documents signés par la 
direction ne satisfont pas pleine- 
ment les travailleurs -, l’avenir de 
cette usine du bassin de Longwy 
n’étant pas assuré. La grève, qui a 
.conduit une centaine de sidérur- 
gistes & occuper lundi S mars, pen- 
dant F après-midi, le Parlement euro- 
péen de Luxembourg, avait pour but 
de réunir une «table ronde» asso- 
ciant pouvoirs publics, syndicats et 
direction dTJsinor pour étudier 
l’avenir du bassin. 

La CGT organisera « une marche 
sur Longwy », le 16 mars, à l’échelle 
de la Lorraine, è laquelle M. Kra- 
sndti devrait participer. 

• «Marche aq uatiqu e» sur 
Paris des salariés de SKF dTvry. - 
A l’initiative de la CGT et de la ville 
dTvry, un collectif regroupant une 
soixantaine d’associations et de mou- 
vements va organiser une «marche 
aquatique» sur Paris en faveur du 
maintien de l'usine SKF (roule- 
ments à billes) dans cette commune 
du Val-de-Marne. Les manifestants 
se rassembleront à 9 heures, le 
10 mars, devant la mairie d’Ivry. Le 
cortège se rendra jusqu’à la Seine où 
un bateau-mouche attendra les par- 
ticipants pour les conduire jusqu'au 
pont de l’Alma. De là, 3s iront au 
siège du CNPF et à celui de la 
DATAR pour demander la prise en 
compte des nouvelles proposit i o n s de 

la CGT, à savoir ta redémarrage des 
cinq chaînes flexibles de t'usine en 
attendant une reprise générale de 
l’activité. - {Corresp.) 


184 ORDINATEURS 

PANORAMA |T U ORDiNATEUn 
Printemps 84 U Il individuel 

57 - 22 F chez votre marchand de journaux. 


LA REVALORISATION DES TARIFS MÉDICAUX 

Les syndicats médicaux 
et les caisses de sécurité sociale 
à la recherche d'une voie de négociation 


Les représentants des caisses de 
sécurité sociale et des syndicats 
méÆcanx signataires de la conven- 
tion de 1980 doivent se réunir,’ 
mardi 6 mais, pour la première fois 
depuis le renouvellement dn conseil 
d’administration de la Caisse natio- 
nale d’assuranoo-maladic des tra- 
vaüleuES salariés (CNAMTS). Le 
premier problème examiné sera sans 
doute celui des tarifs médicaux : 
Am» une lettre commune à M. Mau- 
rice Derlin, président de la 
CNAMTS, les dirigeants des deux 
organisations de médecins, 
MM. Jacques Beaupère (Confédé- 
ration des syndicaux médicaux fran- 
çais) et .Pierre Belot (Fédération 
des médecins de France), ont sou- 
haité qu’une revalorisation de 
l'ensemble des tarifs (les «lettres 
dés ») puisse être appliquée dès le- 
15 mars. 

En fait, 3. y a peu de chances 
qu’un accord puisse être trouvé aussi 
rapidement. Les médecins souhai- 
tent un relèvement important des 
tarifs — 7 % ou 8%, ont indiqué les- 
r espo nsa bles de la CS MF et, eu tout 
ét at de w|n||> . un mïnimixm de 5 F 
sur le tarif de la consultation du 
généraliste, ce qui correspondrait à 
près de 6 %. En outre, les deux orga- 
nisations demandait un traitement 
plus favorable encore pour la visite 
des généralistes au domicile du 
nwlaite et les actes chirurgicaux 
(correspondant & la lettre «K»). 

Evidemment, ces p ropositions ne 
peuvent être acceptées par les 
caisses (bien que M. Derlin se soit 
montré favorable à un effort parti-* 
aller pour la visite) : en effet, le 
gouvernement ne peut guère autori- 
ser une augmentation des rémunéra- 
tions médicales supérieures au chif- 
fre fixé pour le niveau des 
salaires (S %). Et il faudra décomp- 
ter l’effet de report en année pleine 
(1,6 %) des augmentations interve- 
nues en mars 1983— 

La négociation sera donc difficile. 
Accorder une marge spécifique aux 
tarifs « prioritaires » réduirait 
d’autant la part des autres. En fait, 
fl est-vraisemblable qu’on se conten- 
tera, an départ, de rechercher une 
voie de négociation, sans discuter 
encore de pourcentages d’ augmenta- 
tion : par exemple, un remodelage 
des indemniifa die déplacement plus 


satisfaisant pour les médecins pour- 
rait être envisagé pour la visite. 

Antre problème : celui que pose la 
couverture sociale des médecins 
conventionnés & honoraires libres. 
Pour les syndicats médicaux, les dis- 
positions conventionnelles validées 
par le Parlement en déce m bre der- 
nier (1) contraignant les médecins a 
payer la totalité de leurs charges 
sociales (part «salariale» et part 
« patronale ») rendent nécessaire de 
rouvrir aux médecins la possibilité 
de changer de statut ; passer du 
deuxième secteur au premier (hono- 
raires fixes) ou au trentième (non- 
conventionnement), et réciproque-^ 
meut. Ce n’est pas prévu dans la 
convention : il faudrait donc qu’un 
avenant à celle-ci soit signé. 

Là encore, 3 paraît, peu probable 
que les caisses consentent aux méde- 
cins une liberté de choix : une telle 
décision aurait en effet une valeur 
symbolique par rapport à la politi- 
que conventionnelle; elle anticipe- 
rait d’une certaine façon sur les dis- 
cussions qui précéderont la 
conclusion d’une nouvelle conven- 
tion en 1985. Mais une «fenêtre» 
partielle permettant seulement un 
passage limité vers certains secteurs' 
poorra-t-ellel être accordée ? 

G. H. 


(1) Le Monde des 3 et 12 décem- 
bre 1983. Après l'annulation de la 
co nven tion médecins-Sécurité «nfî«ig 
de 1980, le g ou vernement a fait rétablir 
par le vote d’un projet de loi la conven- 
tioo en la modifiant sur les points 
Controversés. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

1983 a été l'année de la rigueur 
dans les pays industrialisés 


Rigueur et économies sur «mit» la 
ligne : pour la sécurité sociale, 
l’année 1983 a été marquée, Hans un 
grand nombre de pays, notamment 
les plus développés, par des restric- 
tions ou. un blocage des prestations 
et des augmentations des cotisa- 
tions. C’est ce qui ressort du rapport 
annuel du Centre national d’études 
supérieures de sécurité sociale 
(CNESSS) publié ce mardi 
6mars (1). 

Les restrictions ont notamment 
porté sur l’assurance-maladie 
une quinzaine de pays - (en Europe 
en particulier plus de 90 % de la 
population bénéficie de la sécurité 
sociale). On a ainsi réduit le taux de 
remboursements des médicaments 
(ou de certains d’entre eux) en Alle- 
‘ magne fédérale, aux Pays-Bas, en 
Grande-Bretagne, en France, au 
Luxembourg, en Suède, au Québec, 
celui des soins ou des prothèses den- 
taires (RFA, Danemark, Québec) 
des journées d’hospitalisation, par 
un ticket modérateur ou un «for- 
fait» (RFA, France, Québec). On a- 
aussi d«n« certains pays (Dane- 
mark) limité les indemnités journa- 
lières versées en cas de maladie, ou 
transféré le paiement aux 
employeurs (Grande-Bretagne). 
Ces mesures se sont révélées être 
d’une certaine efficacité ; au Qué- 
bec comme en France et en RFA, la 
croissance des dépenses d’assurance 
maladie a été fortement réduite. 

Presque aussi fréquemment, ou a 
économisé sur tas allocations fami- 
liales, en réduisant leur montant 
(aux Pays-Bas) au moins pour tas 
plus favorisés (comme en RFA où la 


• Fort redressement (ht marché 
aat o m o Mle américain en février. — 
Les ventes des constructeurs améri- 
cains d’automobiles se sont à nou- 
veau fortement développées en 
février. Elles ont porté sur quelque 
655 000 véhicules, soit 42 JS % de 
plus qu’en février 1983. En janvier, 
tas ventes de constructeurs améri- 
cains avaient déjà fait ressortir une 
progression de 31 % par rapport à 
janvier 1983. 

• Réunion « informelle » des 
mbàstses de» Dix ks 12 et 13 mai 
— Les dix ministres des frmuvxs des 
pays de la CEE se réuniront tas 12 et 
13 mai prochain à La Badine, un vil- 
lage de vacances «rôdai» de la 
presqu'île de Gicns, dans ta Var. 

. • PRÉCISION. - La loi sur le 
service minimum des contrôleurs 
aérien», à laquelle il était- fait allu- 
sion dans l’article «Du bon usage 
des otages» (le Monde du 24 février 
1984), n’a pas encore été publiée. 
Pour tes contrôleurs, la grève reste 
donc interdite. 


- DOUZE BRETONS EN COLÈRE A PARIS 

Le Finistère malade du bâtiment 


M. Jean Quütavere est entrepre- 
neur de maçonnerie à PJeyben, dans 
le Finistère. En 1980. il avait 62 sa- 
lariés, en 1981, Q en avait encore 48, 
«twîs plus que 26 en 1982, et, au- 
jourd’hui. le dernier carré, lui com- 
pris; ne compte que T 8 personnes .- 

M. Marcel Le Bris, plombier à 
Quimper, a 48 salariés et non plus 
65 comme 3 y a quelques années. 
Avec neuf antres de leurs homolo- 
gues, ils ont accompagné, jeudi 
1* mars, le président de leur syndi- 
cat professionnel départemental, 
M- Kennann, au ministère de l'nrba- 
nisme et du logement, où Os ont été 
reçus par M. Patrice Chevallier, di- 
recteur de cabinet de M. Paul 
Quilès ; responsables syndicaux lo- 
caux, ils lui ont dit que • la pression 
monte * et que, chez eux, le bâti- 
ment va encore plus mal qu'aille nrs. 
Une soixantaine d’entre eux, le 
17 février, sont allés remettre « sym- 
boliquement » leurs bilans au prési- 
dent du tribunal de commerce de 
Brest, qui les a reçus dans la salle 
des pas perdus : quelques mitres 
plus loin, .dans le bureau du prési- 
dent, ce dépôt de bilan collectif au- 
rait cessé d'être symbolique pour de- 
venir cruellemnt judiciaire. 
Vendredi dernier, ta 24 février à 
l’appel du SNPMI, un bon nombre 
de leurs adhérents ont sorti leurs en- 
gins de chantier pour bloquer la cir- 
culation autour de Quimper et de 
Brest. Ce n’est pas encore l’explo- 
sion, mais il y a un risque. 


Le Finistère compte 3 900 arti- 
sans du bâtiment travaillant seuls, 

2 255 artisans avec des salariés et 
335 PME. L'ensemble emploie un 
peu moins de 16 000 salariés, soit le 
tiers des emplois industriels du dé- 
partement. En 1983, 584 entreprises 
ont fermé leurs portes. 

Ce que réclamait cette déléga- 
tion ? Le démarrage immédiat 
d'opérations techniquement prêtes,’ 
mais dont le financement se fait at- 
tendre, la levée de certains blocages 
administratifs-. Os se sont déclarés 
très satisfaits de l’accueil que leur a 
réservé M. Chevallier, et ta fait que 
celui-ci ait été, en 1969, en poste à 
Quimper n’y était sans doute pas 
étranger. Mais ils sont sceptiques 
sur la mise en œuvre des bonnes in- 
tentions annoncées. Leur départe- 
ment a reçu, en 1983, 22% de l’en- 
veloppe régionale réservée aux prêts 
locatifs aidés (PLA) ; il en aura 
26 % en 1984. Quant aux prêts à 
F accession à la propriété (PAP), 
leur nombre a, lui aussi, baissé de 

3 806 en 1981 à 3 183 en 1983. sans 
qu’on puisse encore savoir ce que ré- 
serve 1984. De plus, l’enveloppe 
consacrée à la réhabilitation du parc 
HLM va doubler. Le ministère, en- 
fin, va chercher à accélérer le dé- 
marrage de certains équipements 
publics, en intervenant auprès des 
autres administrations... 

Cela suffira-t-il à apaiser la ré- 
volte qui gronde dans cette extré- 
mité bretonne encline à la fronde ? 

J. D. 


réduction a été de 30 % pour les 
revenus élevés), en bloquant tas 
tarifs notamment en Irlande, au 
Luxembourg, au Japon (mais aussi 
au Maroc, au Congo, en Côte- 
d’Ivoire...) ou en les revalorisant 
dans des proportions inférieures à la 
hausse de prix (Canada, Danemark, 
France). La même politique a été 
pratiquât avec tas retraites (en Nor- 
vège, au Canada, aux Pays-Bas, par 
exemple), éventuellement en modi- 
fiant les règles de revalorisation 
(comme en France, aux Etats-Unis, 
en RFA, en Grande-Bretagne), en 
aboodonnant l’indexation sur les 
prix (comme en Belgique) . 

Ces mesures se sont alliées sou- 
vent à des relèvements de cotisation 
pour les salariés : cela a été le cas 
notamment pour les retraites (en 
Norvège, en Suède, aux Pays-Bas, 
en Grande-Bretagne, en Hongrie) et 
l’assurance- maladie (comme aux 
Pays-Bas, au Luxembourg, en 
France pour les préretraités, en 
RFA pour les retraités) . 

Les mesures de rigueur risquent 
d’être maintenues en 1984 : déjà ont 
été décidées des majorations de coti- 
sation vieillesse en France et au 
Japon, un nouveau freinage des pen- 
sions en Espagne, aux Etats-Unis et 
en France et de nouvelles restric- 
tions sur les dépenses de santé en 
RFA, en Italie et en Norvège. 

Quelques consolations : grâce à 
ces mesures, la sécurité sociale est 
redevenue bénéficiaire aux Pays-bas 
comme Hans certains pays d’Afrique 
où 1e nombre de retraités est encore 
limité (Maroc, Côte-d’Ivoire par 
exemple). D’autre part, dans cer- 
tains pays où elle était encore plus 
ou moins incomplète, la couverture- 
sociale a été étendue à de nouvelles’ 
catégories professionnelles comme 
les travailleurs indépendants ou les 
agriculteurs, par exemple, en Grèce, 
en Turquie et au Gabon. Enfin la 
baisse de la natalité dans plusieurs 
pays industrialisés a abouti dans cer- 
tains cas à augmenter sensiblement 
les allocations familiales. 


(1) Jean-Pierre Dumont, directeur 
de la recherche et des relations exté- 
rieures an CNESSS. Evolution de la 
sécurité sociale dans le monde en 1983. 


• Manifestation des métallur- 
gistes européens le 30 mars à Paris. 
— La Fédération européenne des 
métallurgistes (FEM). dont les fé- 
dérations de la métallurgie CFDT et 
FO sont membres pour la France, 
organisera une manifestation à 
Paris, ta 30 mars, pour la réduction 
du temps de travail à trente-cinq 
heures. Lors d’une conférence de 
presse qui se tiendra le 8 mars à 
Bruxelles, la FEM devrait égale- 
ment annoncer des manifestations 
du même type en Allemagne fédé- 
rale, en Belgique et peut-être en 
Grande-Bretagne. 


• La grève des fonctionnaires et 
la télévision. - M. Henri Krasuclri, 
secrétaire général de la CGT, 
demande, dans une lettre adressée 
’ aux PDG des trois chaînes de télévi- 
sion et aux radios, de réserver « la 
même place et la même bienveil- 
lance» à la couverture de la pro- 
chaine grève des fonctionnaires qu’à 
celle du * rassemblement de Ver- 
sailles pour l’école privée ». 


COGEI 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DISOtATION 

AVIS DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONAL 

La Compagnie Générale d'isolation, promoteur, sur la base de son 
agrément n" 108-27 de l'année 1984, lance un avis de présélection 
auprès des sociétés et organismes internationaux pour la réalisation 
d'une unité maghrébine de fabrication intégrée de laine de verre en 
Tunisie, à partir de silice locale. 

Cette présélection concerne process, l’assistance technique et le 
management. 

Les demandes de candidature, réfdigées en langue française, 
doivent parvenir au nom de fer : 

COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ISOLATION 
. M. LE DIRECTEUR DES PROJETS 
33, rue Khayraddine-Barberoussâ 
TUNIS (Tunisie) - TELEX 13203 SDMG 
et seront recevables sous p&s fermés portant la mention : i Usine 
fcnéfpée de laine de verre», au plus tard lie 21 avril 1984. 

Les dossiers de candidature doivent obligatoirement comporter tes 
documents suivants : capital social, chiffre d'affaires des trois 
dernières années, références dans le domaine du process, liste du 
personnel que vous mandatez pour suivre cette mission, liste des 
principales références réalisées au cours des cinq dernières années et 
en cours d’exécution, en précisant pour chacune l'objet, le nom et 
F adressa du maître de F ouvrage. 


NOUS PRENONS 
VOS COLIS JU! 

FIN D’APRÈS-I 



XP peut enlever vos colis tard dans f après-midi et garantit leur 
livraison te jour suivant dans n'importe 
laaueltedes 2000destinationsdurèseauXP 
en Europe. Vous en saurez plusen lisant notre 
nouveau Guide de Service XP. Deman- 
dez-te au 2085332, il est gratuit. 













Page 32 - LE MONDE - Mercredi 7 mars 1984 

AFFAIRES 


OPA record sur la Gulf 


(Suite de la première page.) 

Menacé, Gulf a ainsi p r éfé ré as 
vendre en bloc pour une somme 
éoonne, plutôt que de céder aux ten- 
tatives de M. Pickeas, lequel réalise 
d'ailleurs une assez jolie opér a tion 
boursjèrte puisqu'il pourra revendre 
àSOCALau prix de 80 dollars par 
actkm le paquet de titres qui! a 
acquis es Bonne au prix moyen de 
43 dollars par action... 

Four exceptionnelles, ces deux 
opérations, qui vont bouleverser la. 
hiérarchie des groupes pétroliers 
SOCAL en rachetant Gulf devrait 
- se hisser du quatrième au second 
rang, devançant Mobil et Texaco, 
désormais ex aequo. — n'en sont pas 
moins caractéristiques de la 
•fusiomUte «surnommée outre* 
Atlantique mergenna nî a — littérale- 
ment fo&c de la fusion, —qui semble 
s’être empa rée depuis deux ans du 


secteur pécro&r. Alors que de 1979 
2 1982 le mimant total des rachats 
ea Bourse de compagnie* péooüfees 
n'avah pas dépassé en moyenne 
12 müHàrds de dollars par an. tes 
OPA se sont multipliées depuis 
1982. leur montant croissant à ns 
rythme de plus en plus élevé pour 
atteindre depuis te début de Tannée 
les records précités. La liste de ces 
opérations, quelque peu fastidieuse, 
est à ce titre intéressante; 1981 : 

Dupont rachète Conoco (pour 
7.2 milliards de dollars), et (a 
Kuwait Petroleum Company, la 
compagnie Santa Fe (pair 25 mil- 
liards de dollars) ; 1982 : US Sied 
prend le contrôle de Marathon Ofl 
(pour 5,96 milliards de dollars) et 
O cciden tal celui de Cities S ervic e 
(pour 4 milliards de dollars) ; 1983 : 
Phillips Petroleum rachète General 
American (1,14 milliard de dot* 


CIRCUITS INTÉGRÉS 

Le groupe américain National Semiconductor 
va investir 1,2 milliard de francs en Ecossa 


Après une crise de surcapacité 
entre 1980 et 1982, te marché des 
circuits intégrés est entré Tan passé 
dans une phase de pénurie : les 
clients, en particulier aux Etats* 
Unis, manquent de « puces ». Tous- 
les fabricants multiplient leurs 
investissements (le Monde du 
1" mars). Le groupe américain 
National Semiconductor (NS) a 
«fori déridé de tripler la production 
de son usine ficosrâisn de Grepnock 
(près de Glasgow) en cinq ans. NS 
va cons tru ire une nouvelle ligne de 
production qui sera « la plus 
moderne d'Europe * (avec des 
, • tranches » de 6 pouces). L'inves- 
tissement atteint 100 miQioas de 
livres (1,18 milliard de francs) et 
constitue l’un des plus importants 
jamais réalisés en Europe. Un mil- 
lier d'emplois .seront crées eu quatre 
ans. 


L’Ecosse r epré se nte une petite 
• Silicon Valley » pour des investis- 
sements américains on en 

Europe avec des tusses de NS de 
Motorola, de General instruments, 
de NEC et de Hughes. 

NS, outre son usine éc o ssais e , 
possédait 49 % «TEurotcchnique. 
société française de circuits intégrés 
créée lors du «plan composants» de 
1978. dont Saint-Gobain détenait 
SI % du capital. Thomson a racheté 
les parts de Saint-Goba in , -sorti* 
par le gouvernement de l'électroni- 
que puis, en janvier 1983, celles de 
NS. Le groupe américain, en diffi- 
cultés à l'époque, n’avait pas mal 
accueilli cette nationalisation. Mais 
le marché se retournant quelques 
mois après, il cherchait à revenir en 
force sur le marché européen. 


bn), Diamond S&amrocfc rachète 
N afom a* {2JS milliards de dofiare), 
Burlington Northern rachète 
El Paso (M milliard de dollars), 
Coastal Corp rachète Houston 
National GasCûrp, 

Pourquoi cette rage d’achat? 
L’expticaXian la plus fréquente est 
aussi la phzs simple; il es colite 
moins d’acheter des réserves pétro- 
lières h la Bonne que d’en découvrir 
soi-même. • Le coût actuel moyen 
de ta découverte d'un baril se situe 
entre 10 et 15 dation, le prix moyen 
implicite des réserva acquises par 
des opérations en Bourse est entre 4 
et 3 dollars par baril ». explique 
M. William Randot. analyste finan- 
cier new-yorkais. Une évolution sem- 
ble néanmoins se dessiner : jusqu’à 
une date récente, c’était surtout tes 
réserves détenues aux Etats-Unis 
qui semblaient intéresser les inves- 
tisseurs ; depuis peu. Il semble que 
tes réserves contrôlées en dehors des 
Etats-Unis soient également prises 
en compte (cas de Superior OQ ou 
de Natomas détenant des ré se r v es 
ea Indonésie). 

La surcapacité mondiale du raffi- 
aage et du transport de brut et la 
relative stagnation du marché pétro- 
lier, en réduisant fortement tes 
marges réalisées en aval (distribu- 
tion, raffinage, transport) de l'acti- 
vité pétrolière, donnent, en effet, un 
intérêt vital à la détention de rentes 
de production, désormais quasiment 
la seule source de bénéfices dre 
compagnies, qui conditionne 
l’ensemble des résultats. Les décep- 
tions récentes de f exploration, enre- 
gistrées notamment en Alaska, où le 
puits de Muklnk, pour lequel des 
groupes américains avaient investi 
quelque 130 millions de doBare s’est 
révélé sec, ne peuvent que renforcer 
l'attrait des opérations boursières, 
plus sûres, bien qu’apparemment 
coûteuses, que des dépenses d'explo- 
ration par définition aléatoires. 

Le rachat de compagnies concur- 
rentes traduit aussi le désir des 
groupes pétroliers de se recentrer 


sur le secteur des hydrocarbures 
après nombre d'expérience* de 
diversification malheureuses 
conduites après te premier choc 
pétrolier, de 1974 A 1979. U plus- 
part de oes tentatives dans te char- 
bon, tes minerais, f électricité, et 
même le commerce (Mobil) se sont 
révélées des sources de perte* impor- 
tante*. La relative stabBisatioa du 
marché pétrolier depuis quelques 
mois, qui semble écarter le risque 
d’une nouvelle du prix du 

pétrole brut, renforce l'intérêt do 
secteur. 

Enfin, les groupes pétroliers 
redoutent un « retour de Mton » . 
après l'élection présidentielle améri- 
caine, en novembre prochain; 
r administration pouvant être tentée, 
une fois passée la période électorale, 
de limiter les rapprochements trop 
spectaculaires, an nom de la défense 
de la libre concurrence. Actuelle- 
ment appliquée de façon assez libé- 
rale. l’approbation du rachat de 
Gctty par Texaco l’a montré; la lof 
antitrust américaine pourrait être 
renforcée sous la pression des petites 
compagnies, de plus eu plus alar- 
mées par te mouvement de restruc- 
turation en cours. Déjà planeur* 
prqjets de loi en d’amendements ont 
été proposés en ce sens par des par- 
lementaires de la Chambre des 
représentants ou du Sénat. Ces 
menaces, encore diffuses mettent 
donc les compagnies à se hfiter de 
profiter de l'état de gr&ce actuel. 

• Cela va continuer », assure 
M. William RandoL, citant une liste 
de compagnies-cibles, susceptibles 
de /aire i leur tour l’objet d’offres 
publiques d’achat : pêle-mêle Supe- 
rior CSL Loairiana Land. Soothl&nd 
Royalties, Union Ûil of California, 
Phillips Petroleum, etc— Enfin, la 
semaine dernière on citait même 
Texaco, récent acquéreur de Getty, 
co mm e nouvelle victime pénible 
d'une OPA sauvage. 

VÉRONIQUE NIAURUS. 



Venez la découvrir 

dès auiourd*huï chez votre 

concessionnaire 

Paris 

Garage du Centre de Boris 11, rue Béranger, 7500 3. 

Tél: S87.67.0O. 

Garage du Delta 7, rue du Delta, 75009. Tel: 526.71.89. 
5.D.A. Boris-Est 180, rue du Fcubourg-Sainf-Marfm, 75010. 
Tél.-. 238.66.00. 

Sud-Est Automobiles 12, rue G.-Berfrcnd, 75011. 
Tel-. 357.37.41. 

Mercier 37, rue de lywt, 75012. TA: 344,66.67. 

Centre Automobile Paris - Sud-Est 10, rue du Chcmp-de- 
rAlouette. 75013. Tél : 707.49.99. 

5.GA. Boris-Sud Automobiles 98, avenue du Général' 
Leclerc, 75014. Tel.: 541.5201. 

5.CJL DarTmat 146, boulevard de GreneBe, 75015. 

Tél.: 550.3430. 

Luckard Saint-Didier 39. rue Sohl-Oder, 75016. 
Tel; 505.13.53. 

Ets J. Nwbauvr Champerref 10, rue CumoreJry. 75017. 
Tel; 270.67.60. 

S.A. Thuillier 46-48, rue de Mouzaïo, 7 501 9. Tel : 202,94.47. 
Botxaris Automobiles 79, avenue Simon -Bcf.v or, 7501 9. 
Tél: 208.27.33. 

Boris-Nation Automobiles 54, boulevard de Chor cnn e, 
75020. Tél: 370.01.39. 


SA' Rouxel Frères 139, boulevard Jean- Jaurès, Clchy. 
Tél.- 739.680X1 

Les Grands Garages de La Défense 155, avenue Geor- 
ges-Clemenceau, Nanterre. TéL : 725.97.77. 

Garage de TOôtel-de-Ville 18, rue PieneBrouolefie, 
Asnières, TëL: 733.0260. 


SSreine Automobiles 12 b», avenue du GénéraRedere, 
Bourg-La Reine. Tél: 664.15.03. 

Lazare Comat Automobiles 182 avenue du Général -de- 
Gaufle, Clomari. Tél: 63216.40. 

Garage Médkïs 1, place Maurice-Gunsbourg, Clomorf. 
TéL: 64577.22. 

Succursale de la Région Parisienne 9, boulevard National, 
La Garenne. TéL : 780.71.6 7. 

Société Nouvelle Saint-Didier Automobile 105, boule- 
vard Gabriel-Peri, Matekoff, TéL; 253.43.91. 

S.C.A. Boris-Ouest Automobiles 74, route de la Reine, 
Boulogne. IbL;6044&5L 

93 

N avec a 139-141, avenue Jean-Jaurès, AubervÜEers. 

Tél.: 834.92,35. 

Ets NeubauerSarfif- Denis 229, boulevard Anatole-fronce, 
Satnt-Üen*. Tél: 827.60.21. 

Nouvelle Centrale Automobile 97-103, avenue du Gêné- 
raJ-Gaffiem, Bord y. 7éL : 847.31.19. 

Pipart et Ce 8, rue Beaumarchais, Montreuil Tél : 287.1 1.84. 
S.E.FJL Socauto 210-218, rue de Ncisy-Ie-Sec. Bagnolcf. 
TA: 361.17.90. 

94 

Sa brie Fontenay Automobiles 9-15, avenue de b Républi- 
que, Fonienay-souvSois. Tél : 875.06.10. 

B Restefimi et Fils 49, avenue du GenéroLGalTtcni, Joinville- 
Je-Pont. Tel.: 886.30.30. 

5.CA. Svica 89-91, avenue du GénéroWe-GouSe, Créteil. 
TW.: 339.50.00. 

S.C.A. Svica 10-16. avenue du Petit -Porc, Vincenocs. 

Tel..- 32879.70. 

S.CA Svica 8. avenue du prèttdenf-AUende, S.P. 36, Vitry- 
sur-Seine. Tél: 680.32,49. 

Bouysse Automobiles {S.AJLL) 6, rue Marius -Oekher, 
Owrenion. Î*L: 368.07 J 4. 

Kr wdin -Bkte* Automobiles 56, me de to Convention, 


HW** 

2 SAGAR. 11-13, avenue Victor-Hugo. Bagnecx. 

■ Télî 735.27.69. 
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LES NÉGOCIATIONS AGRICOLES 

A marche forcée 

De notre correspondant 


Bruxefies (Communautés enro- 
péeones). - La négociation sur' la 
fixation des prix pour te nouvelle 
campagne et la réforme de 1a politi- 
que agricole co m mune (PAC), qui 
doit raccompagner so déroule & 
marche forcée. JLa réunion des 
zmntetrea de Fagricnlrare de 2a CEE 
a eontfOMWd dans l'après-midi du 

5 mars par de» conversations bilaté- 
rale* entre M- Rocard, président des 
travaux des Dix, et chacune des 
délégations nationales. Cette série 
d’entretiens, interrompue dans la 
nuit, devait s'achever, dans te mati- 
née de mardi. Le.Çofl*cü est appelé 
à se prononcer dans te. journée du 

6 mais, sa r Popportuiuré de poursui- 
vre tes pourperiera, jeudi ou ven- 
dredi prochain. 

Le m inistr e fiançait s’est refusé h 
.tout commentaire à l'issue de ces 
conversations, mate, de source ha- 
tienne, on a apprit que M. Rocard 
devait faire .te point avec M. Mitter- 
rand dès te fm de cette session.' 
L’objectif est de boucler te négocia- 
tion an terme de te prodaine réu- 
nion des Dix, les 12 et 13 mars, afin 
que te président dé la République 
puisse présenter un schéma d’accord 
an Conseil européen do te Semaine 
suivante. Dans rcsprii des Français, 
tes chefs d’Etat et de gouvernement 
auront à trancher sur un seul point : 
fe coût du montage élaboré par les 
ministres de l'agriculture. 

Deux domaines au moins vont 
Etre une source de dépenses supplé- 
mentaires. U s’agit tout d'abord du 
transfert de trois pointa des mon- 
tants co m p ens atoires monétaires 
(MCM) appliqués par 1a RFA vers 
les autres Etats membres. Selon te 
chiffrage établi pu tes experts euro- 
péens, l'opération demandera des 
sommes complémentaires de 
.880 millions de francs ea 1984 et 
2,7 sûlUaidsen 1985. . 

La perspective «Tune diminution* 
de la production' laitière va favoriser' 
l'abattage des vaches. La situation 
du marché bovin, déjà médiocre, va 
ainsi se trouver aggravée. Un stoc- 


ks limites ACtua&A Cest «r 
dépassement que Je Conseil euro 1 ^ 
péen devra se prononcer. ' 

En ce qui oanceame la «éguctetkxj» / ? 
agricole propremettt dite, dêaat? 

poteti semhteot i p« prés ecsoute 
L'augmentation des prix exprartes 

ép ECU (0,8 % «mwpenie pou tlà'r ‘ - 
CEE etQ.6 % pour la France) - b. 
laquelle 3 fiuti zjotner un rrièvo-, 
ment supplémentaire pour tes pays ' 

momutie faibte an titre de te réduo-’ 

tioa ou de réfiminatirei dee MCM~ , 
ne soulève pas, sembte-t-â, de difS- - > 
cul té jnqjms xtt. Le usàffot des jt 
MCM allemands twarefite Tari» -J . "• 

fa«orabte <fe la phipsn des déléga- 

fions. Le-RoyaumoUm est toutefois. ; « 
très rétiount en raina de Fcaivcioppe 
financière fiée h ropérattea.- ‘. 

S’agissant de là maîtrise do te pnv 
ductioa laitière, tou» kaobatack* tw - 
sont pas levés. L’Italie, te Gréoo , 
(parce qu'elles tora défkd tairas ea - "^ 
produits teicien), flrtende et te; \ 
Luxembourg (ça raison tte nûnpor- A 
tance de ce secteur dans tenr éoobo-' v f 
haie) sont opposées, même à . terme, ';; 
A une baisse de leurs Rvrafecut. La ; 
France souhaifie. pour sa pcrt,qubfo/_jj 
système des quotas envisagé -- per^mSf 
mette d’opérer une ré da c ti on dé le 
production sur au mtnna deux arteT-.'..:; 
Elle mécanisa en outre {'brtzoduo* 
tiou a’âétaents de soupfesnè afin de » 
temr cconpic de là situation particu- 
lière de certains exploitants. -•£. 

En ce qui concerne ta pxhSkpmL, - 
suivre tax matitee d'importations, te - 
stabilisation des prodarts de sohsti- ^ ; 
tutâ» aux céréales et 1a perception - 
d’une taxe ! te coosaiiÀatioa de--: 
matières grasses et végétales soulè- 
vent également des difficultés chez '■ i ’. 
les partenaires de la France 
(Grande-Bretagne, Pays-Bas, RFA : 
notamment). - 

MAHca-Scor m 52 

• Le PCF rejette tout iwojet de 
Brafrerion de h pnxtocrioo UüiàoL^é 
— M. André La johtie, président du “ ^ 
groupe communiste A. VA 


r .H'' lr..\ >T» ■ r 1 ' ■ > T^.e r* ~ ^ ‘ TT' ' ■ 


cours mondiaux vont entraîner un 
soutien communautaire plus grand. 
Le* calculs effectués par les services 
de la Ccramiiwqn européenne por- 
tent sur un coût additionnel de 
3,4 milliards de francs pour le. bud- 
get 1984. - . -> 

Au total, même en tenant compte 
des économies attendues dans te seo- 
tear laitier, les crédits inscrits pour 
cette année seront insuffisants 
même si te Commission veut mainte- 
nir te fiction de pouvoir rester dans 


que le groupe communiste, rejette 
tout projet de limitation de b pro- T 
ductum agricole, natamsoeak dans te 
sectêns laitier, et souhaite ’ iâ ang-^ 
mentethmdes prix de8.Alû% pour '*> 
te campagne 1983-1984. ~ ~ T T: 

M.. Lsjotete» qui ïvrè awçft kM 
Salon de Figricuteare. à faâiebpius .'."J 
expresses réserves sur lés dérara- .* 
lions de .ML Rocard, ministre de - ... 
ragriculmre, accepnmt 1e principe 
des quotas européens pour te pn>* 
duction laitière. 


LE MARCHÉ 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


» 

* 
i 
» 

4 

* • 

f 7/8 9 1/4 
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Ces cours pratiqués ctir le msrebé interbancaire des devises ooes sont indiqué! en 
fin de matinée parure grande banque de la phcc. 



(Pubücüéi 


ROYAU ME DU MAROC 

Mirtèsfère de ha Santé 
Service des Marchés 
- RABAT - 


Avis rectificatif de TAppe) d'offres a* 10/84. relatif A ta four- 
mtttre et l’installation ou matériel de radkiocie. 

Le ministère de la Santé A Rabat recevra jusqu’au 3$ mère* 
1984 A 18 heure* les offre* de prix con ce r n ant te fo u r n i t u re 4K 
rmstaltetioa du matériel de radjotegie dan* différentes fana» 
tien» hospitalières. Le reste est «ans ch m g*ua m . 


AUJOIHD’HUI 

-terne, du xàdopu* B*r W 
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rean IM* 
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araeta Pyfcha) 8rentiud. Hanri HtateM. «a aH a tou , 
mOoa PireiQeiaSUtier. Pùrr» Serin. Rotendt Traapé.MeMt 
4* Gaorgn Lrvau, Moins RèjouO, faut Th**»* 

René 8oncty, André Glorieux, Bite. Vferewx, 

Marc Gsgnüra, Afljwt Mucte. Pfen» Vmétnetmpm 


Ua mtreSre da 128 piais: 40 f « En vsnré dm «m amaSmaédt 
*ce nama adre*Adrefe to i sUu ad»CH>T-A a is uré T>s» •34,r*a0* 
75*38 Paris este 01 
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PERSHYNG 


starring 



dialogue : cobol - pli - fortran - gap - dll - Ass. 

mise en scène : vm - mvs - dos - 

et bientôt sur vos écrans ; xa 
décor : pc ; xt-34 ; 36 ; 38-43 xx - 30 xx - 

casting : pershyng 

Société Française d’informatique - 
100, avenue Lénine 92000 Nanterre - tel.: 725.50.80 
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AIR FRAHCE 

INFORMATIONS 

concernant les vols du 

JEUDI 8 MARS 1984 

^exploitation des vols d’Aîr France sera perturbée le 

JEUDI 8 MARS 1984 

à la suite tfùn mot dbrdre de grève lancé par les organisa- 
tions syndicales. 

Pour toute information concernant les vols de cette jour- 
née, Air France invite sa clientèle à appeler le 

320.14.44 

ou le centre de réservation de la région de son domicile 
(pour la Région Parisienne, le 535.61.61}. 

Depuis la Province, composer le 16.1 avant ces numéros. 

La Compagnie Air France déplore les désagréments que 
cette situation pourra occasionner à ses passagers et 
mettra tout en œuvre afin de les limiter. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 
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COMPAGNIE PARISIENNE 
DE BfiESCQMFTE 

Société Anonyme sa c ap i tal de F. 

230 159800 

Le conseil d 'administration de la 
f y>mpggnir parisienne de réesco m pte 
s’est réuni le 29 février 1984 sous la pré- 
sidence de M. René Casaou, pour exa- 
miner les comptes de l'exercice 1983. 

Le bénéfice net, en hausse de 23%, 
atteint F IOI 319 569 contre F 
80010 802 en 1982. Le conseil, compte 
tenu de l'augmentation de capital réali- 
sée en 1983, proposera à rassemblée gé- 
nérale du 25 avril 1984 de porter le divi- 
dende de 15 8 20%. En tenant compte 
de ravoir fiscal, le revenu de l'action 
sera de F 30 pour l’année 1983 contre F 
22^50 en 1982- Le bénéfice dâtribué ex- 
cédera d» 50% celui de l’an dernier, soit 
46 mülioes contre 30 oiQioro pour 
l'exercice 1982. 

Par ailleurs, 1e conseil proposera d’af- 
fecter F 17 000 000 aux réserves spé- 
ciales et de laisser F 45 815 0S9 en re- 
port à nouveau. Après ces ré pa r ti tions, 
ks fonds propres de la Compagnie pari- 
sienne de réescompte dépasseront 
519nûQiona. 

Enfin, an cours de la même réunion, 
le conseil d'administration de la Compa- 
gnie parisienne de réescompte a décidé 
réfection aux postes de vice-présidents 
de M. Henri D&rmas, président direc- 
teur général de la Banque Stemdedoer 
et de M. Jean-François Lepetit, direc- 
teur général adjoint de la Banque Indo- 
suez. 


VALREAL 

valeurs réalisables 

Seôftf MM1 capital «aririfc 

Le conseil d'administration, qui s'est 
réuni le 8 février 1984, a arrêté les 
comptes de l'exercice dos le 30 décem- 
bre 1983. Les revenus distribuâmes per- 
mettent de proposer â l’assemblée géné- 
rale ordinaire, qui sera réunie sur 
première convocation le 10 avril 1984, 
de fixer le dividende de l'exercice 1983 
à 1 081,18 F par action, somme qui se- 
rait mise en paiement le 26 avril 1984 
c ont re remise du coupon numéro 2. 
Compte tenu de ce calendrier, seuls les 
ordres de rachat reçus jusqu’au 25 avril 
1984 avant midi seront exécutés sur la 
base de la valeur liquidative coupon 
indus. 


Usez 

) Ctlbafc ms ( 
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COMPAGNIE ÉLECTRO FttlANCIÈRE 


OFFRE PUBLIQUE DE VENTE DE 160 OOO ACTIONS _ 

DE LA COMPAGNIE ÉLECTRO FINANCIÈRE A 465 F 
Le croupe CGE, pour animer et Surgir le marché des actions de la COMPA- 
ÎNnr SScTRO FINANCIÈRE. lance une offre puMque de vente portai site 
60 000 actions de cette société, soit 11.9* du capital. , ■ 

Les actions, au nominal de 100 francs et portant jouissance du !• juütat WJ 
coupon a» 48 et suivam attachés) sont offertes au prix umtauede 465 F. . ' “ 

capital de la COMPAGNIE ÉLECTRO FCVANClÉREert a^cUranox 
létena & 79 % oar le eroone CGE : 59,4 % par CGE, 10% par ÉLECTRO BAN- 
Hffiet 9,6 % parla COMPAGNIE IMMOBILIÈRE MÉWpiONALJE- Lçsttrà 
fflferts seront cédé* par ces deux dernières sociétés, la date de réalnatioa de Toffsc 
itant fixée an 8 mais 1984. 

U COMPAGNIE ÉLECTRO FINANCIÈRE, société de portefeuille du 

^“^ol^Æd^^OMATUNTIQUE. 

- 10% de CIT ALCATEL, .-«• 

- 8 % <f ALCATEL ÉLECTRONIQUE, 

- 8% dans le capital de la GÉNÉRALE 

OCCIDENTALE, .. ... . ■ _ 

- et un important partefeuilfe d’obligations Cr*L 

An 24 février 1984, la valeur estimative de l'action -COMPAGNIE ÉLEC- 
[■RO FINANCIÈRE., calculée en estimant les gamapaaoug cotées à lçgr .ra^nr 
xjurâère, était de 660 franc»- Depuis le début de Tannée, le cours en bourse d*]V 
SuaWau plus bas de 460 F et au pins hatrt de 526 F, le cou» moyen de la pfafe* 

StàbSsant à45KL91 F. Sur la base da prix d’offre de «5 F et du dividcndcgfefed 
>craé au titre de Tcnercioe dos fe 30 juin 1983 (43.50 F), k rendement de Tactu» 
«■sort & 935 %. 

En pp piinarînM de nnstrnctiou du 3 octobre 1978 de la COB. p est précisé qpe 


ASSEMBLÉES D'OBLIGATAIRES 
OU DE PORTEURS DE TITRES D'EMPRUNT 

(Dé cret loi de 30 octobre 1935 
et décret du 10 décembre 1935) 

BANQUE INTOUMÉRTCA^ DE DÉmOPPEReNT 

(Iastiratioa faterudSoale de droit pdde 
créé e par raccord constitutif da 30 décembre I9S9.) 

Capital a*aris£ ma 3/ décentre 1983 x S 35JO2JO7M0, 
dont S 13b969J?(UW0 an titre du capital ortinafee 
et S 21651837.900 en titre du capital fcrtnrégioaaL 
Ogdtaf souscrit aa 31 décembre 1983.-521.426^84^)00 
dora S 13.60S.742.80® un titre du capital ordinaire 
et S 7-8ML542.900 an titre da capital iHnvégionaL 
Siège ceracal.- 808 Smulwiiirti Street, N. W. 

Was&wto*, IXC 20577 (Etats-Unis d*Anrfriqim). 

121. borfetard Hammam, Paris-». 

AVIS DE CONVOCATION EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE DE MM. LES PROPRIÉTAIRES D'OBLIGATIONS 
BANQUE INTERAMÉR1CÀ1NE DE DÉVELOPPEMENT DE 600 FF * 

8JM % 1971-1989 . 


Messieurs les propriétaires^ d’ohQgatioos Banque Intmaméricaine de Dévelop- 
pemeot 9JS0 % 1971-1989 de 500 F français Domina] sont convoqués par MM. La- 
zard Fr ères et O, mandataire en France de la Banque Intenunéricaïae de Dévelop- 
pement. en assemblée générale extraordinaire au siège du mandataire, 
121. boulevard Hamwmaim. Paris-»', le 22 MARS 1984, à 15 herara, en vue de 
dâibérer sur 2’azdrc du jour savant : 

- modification des modalités d'amortissement de f emprunt obligataire par 
remboursement au pair le 10 novembre 1986 de la totalité des oblig ati ons 
restant eu circulation à cette date; 

- détermination prorata temporâ du montant des intérêts payables à la date 
de remboursement ; 

- délégation de pouvons pour les formalités légales de publicité, 

Tout propriétaire d’une obligation peut assister 1 rassemblée ou s’y faite repré- 
senter. 



&;■* 



Le présent avis est publié à titre d’information uniquement. 


A 



Pour participer 1 rassemblée, les titulaires d'obligations au porteur devront 
avoir procédé au dépdt de leurs titres ou de récépissés en constatant le dépôt auprès 
de banques, établissements de crédit, agents de change, chez : 

MM. Lazard Frères et Cie : Banque Paribas ; Crédit Lyonnais ; Banque Natio- 
nale de Paris ; Société Générale ; Crédit Industriel et Commercùti ; Caisse Centrale 
des Banques Populaires ; Crédit Commercial de France ; Banque Indosucz ; Banque 
de lUmt» Européenne ; Crédit du Nord; Banque de NeufBze, Scbbunberger, Mal- 
let ; L'Européenne de Banque ; Banque Française et Italienne pour l'Amérique da 
Sud; Crédit C him ique; Banque Wotms; Banque Privée de Gestion Financière; 
Banque Vernea. 

La présente convocation constitue la première convoca ti on â rassemblée susvi- 

sée. 

Le mandataire m France: 
MM. LAZARD FRÈRES ET O. 




B AT INDUSTRIES 

B.A.T Industries p.l.c 

a acquis 

Eagle Star Holdings PLC 


ASSEMBLÉES D'OBLIGATAIRES 
OU DE PORTEURS DE TITRES D'EMPRUNT 

(Décret-lai du 30 octobre 1935 
et décret du 10 décembre 1935) 

BANQUE INTERAMÉR1CANE DE DÉVELOPPEMENT ' 

(Institution h lw w H w ale de droit pubtic 
créée par l'accord constitutif da 39 décembre 2959.) r 

Co/dtaJ MMtorisé «a 31 décembre 1983 : S 35.022.207.006, 
do«< S I1969J7fliW0 an titra «tu capital ordinaire 
et S 21.052-837.900 a* titre du capital intarégionaL . 

Capital somerit ma 31 décentbre 1983 :$ 21 A26J&4.QQ0 - • 

dont S 13.605.742.000 au titre da cm|4tal onBumire 
et S 7-82(L542d)00 au titre du capital fattenégkmaL 
Siège central ï 898 Seventeentb Street, N. W. 

Washington, IXC 20577 (Etats-Unis d'Amérique). 

121, boofevard Ha mmaim, Parfe-S*. 

AVIS DE CONVOCATION EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE DE MM. LES PROPRIÉTAIRES D'OBLIGATIONS 
BANQUE WTERAMÉR1CAINE DE DÉVELOPPEMENT 
DE 1.000 FF 
8 % 1972-1992 



Lazard Brothers & Co., Limited 

ont conseillé B.A.T Industries 
dans cette transaction 


Meramtrs les prapriétrires d'obligations Basque Imeraméricainc de Dévelop- 
pement 8,50 %^ 19 71-1989 de 1 000 F français nominal mot convoqués par 
MM. Lazard Fr ères et O, mand ataire en France de la Banque Interaméneaine de 
Dévetoppcmein, en assemblée générale extraordinaire au siège du mandataire, 
121, boulevard Hanumarm, Paris-8», le 22 MARS 1984, à 15 bernes 45, en vue de 
détibérer sur l'ordre du jour suivant; 

— m o difi cat ifti.des modalités d’amratissement de l’emprunt obfignt&ire par 
rembomsemaat an pair le 20 novembre 2986 de la ftyreijif des nhKga>«nM 
restant en càrqulatk» i cette date ; 

- d éfegario n de ptmrotrs pour tes formalûég Kgaks etc publicité. 

Tout propriétaire d’une obligation peut assister à rassemblée ou s’y faire repré- 
senter. 

# Four participer à l’assemblée, les titulaires d'obligations an porteur devras! 
avoir procédé an dépflt de leurs titres ou de récépissés en constatant kdépOl auwts 
de banques, ft n htivÿ - m m ts de crédit, agents de riiaage, chez ; 

MM. Lazard Frères et Cie : Banque Paribas ; Crédit Lyonnais ; Bannie NflÛo- 
ualede Phns ; Société Générale ; Crédit Industriel et Commercial ; Caisse Centrale 
des Banques Populaires ; Cnédh Coromcraal de France ; Banque lndoaiez ; Crédit 
du Non) ; Banque de Neoflba, Scfahusbetgar, Mallet ; L'Européenne de Banque; 
Banque Française es Italienne pour r Amérique du Sud ; Crédit Chimique; Banque 
Wcwns Ban q ue Privée de Gestion Finanaère ; ftmqBf Veetm. 

La présente convocation constitue la première convocation à l’assemblée susvi- 


Londres, Février 1984 


La mandataire otFrfitKe: 

MM. LAZARD FRÈRESBTO. 
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MARCHES FINANCIERS [bourse de paris Comptant 


6 MARS 


Effritement: -0,4% 

New-York s’effrite et Paris en fait 
autant sans que les replis, tant par leur 
nombre que par leur ampleur, soient le 
moins- du monde préoccupants sur 
notre place où F on semble assister à un 
timide redémarrage des transactions : 
170. millions de francs lundi sur les 
dictions françaises négociées au _ marché 
à règlement mensuel 

En repli de 0,7% au premier sot de 
cloche, la cote s’est un peu redressée au 
fur et à mesure que se déroulait la 
séance Jusqu'à perdre 0,4 % seulement 
à rapproche de la clôture. Parmi les 
plus vifs replis figuraient Signaux 
(moins 4%), Penarroya, Midland 
Bank, Roussel-Uclaf et Générale de 
Fonderie (— 3 %) tandis que Moteurs 
Jeroy-Somer. Imitai et Carrefour per- 
dent également du terrain dans de 
moindres proportions. 

- A l’Inverse, quelques points de résis- 
tance à signaler sur Jeumont (.+ 4 %), 
La Hémru Cofimeg. Raffinage et SAT, 
iân hausse de 3% en moyenne 
:■ Les mines d'or se sont repliées sur 
notre place dans te sillage de Gold- 
fields et de Fret State (moins 3% envi- 
ron) tandis qu'à Londres le métal fin 
régressait à 403,50 dollars Fonce alors 
qu'il avait grimpé à 406,85 huuti midL 


656 F, tandis que le lingot se replie de 
I 750F, â 102 050 F. 

Une fois encore, tous les regards sont 
tournés vers les 'marchés des changes 
où le dollar poursuit son mouvement 
de baisse sans qu'on puisse parler de 
véritable descente aux enfers. Mardi 
midi, là monnaie américaine s'est un 
peu reprise par rapport aux premières 
heures de la matinée. Elle est remontée 
de 7J88 F à 7JS935 F en séance offi- 
cielle tandis que le mark allemand 
continuait à faire preuve de fermeté : 


Bdiottes par ks turbulences mooétaircs 
con sé cutives a la baisse du dollar yor les 
marebés des changes. tes places bouraière* 
sont tares bernantes en ce moment, les 
-reculs restent modérés. Ainsi. & Wall 
Street,' Fïndlce Dow Jones des valeurs 
industrielles a perdu 6,28 points lundi soir 
(beurc française) pour s'établir & 
1 165,20 points, a l'issue d'âne séance oùies 
baisses root emporté sur ks gains. 

Très sensibilisés à la moindre information 
-«Jairvü aux taux d'intérêt, à l'inflation et 
an déficit budgétaire, les opérateurs ont 
assez vivement réagi aux infor mation s sel on 
lesquelles une enquête effectuée auprès de 
plus de deux cents compagnies indus- 
trielles, & travers leurs intentions d’achats, 
aboutirait à te ceaiclpakm que la reprise éco- 
nomique qui sc fait jour aux Etats-Unis 
«“acco mp agnerait d’une remontée des prix. 
Quant aux taux d'intérêt, les taux de rende- 
ments relatifs à la dernière émission de bons 
du Trésor confirment la tanalon récemment 
constatée. Les bois a trois mois se sont 
adjugés à 9,24 %, contre 9,20 % le 
27 février dernier, tandis que tes effets i six 
mo» ont trouvé preneur à 937 %, contre 
933 % & ta dernière adjudication. 

Soumises à vu feu roulant d'opérations 
financières, les valeurs pétrolières se sont 
repliées, Gnlf Oïl figurant « tête des 
valeurs les plus actives de la séance 
(1,8 milli on de titres échangés) avec une 


tfanom. I coupon 


27 1296 

3955 0478 
1795 

10020 

118 6 949 

6399 


1M0% 79/84 
1325% 60/90 
1320X80/87 
1320S81/99 
76,76X81/87 
1630% 82/90 


l'acceptation 

California. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


• * j 

V:- V 


CMI-SOVAG - An titre de l'exercice 
1983. le Crédit mobilier industriel Sovac a 
e m e ri s n é un bénéfice social net d’expkata- 
tïoa de 1523 nsQHans de francs contre 
14S miHia»-. Cannée précédente auquel 
s’ajoutent 243 tnBfiaos (contre 2,8 mû* 
Son) de pbavahlet nettes à long terme 
pour aboutir à un. bénéfice total de 
177,1 de francs (contre 147,8 mfl - 

fimu). Au vu de ces iésuhats, h société va 
proposer de distribuent!! dividende net de 
1730 francs par action' contre 15.7 5 francs 
au titre de rexerace 1982. Les résultats 
consolidés, qui -ne sont pas. encore définiti- 
vement arrêtés, devraient refléter une pro- 
gression dé 12 T6~h 13 % en ' termes - nctt ~ 
d'exphûtation par rapport aux résultats de 
1982' (243 ™ni«« de. francs). H est rap- 
pelé que les actions de CMl-Sovac (dont 
Eurafrance détient actuellement 82 % envi- 
ron du capital) seront introduites le 

MD1CES QUOTIDIENS 
(INSEE, fcast MO: 31 «e. 190} 

2m as S mus 

Vrims françaises 10M 

V*m étrangères 101 1013 

O DES AGENTS DE CHANGÉ 
(Bore 100: 31 tfc. 1981) 

2 mus S m a n 
hdfc eg Mraf 163*4 163J 

; TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés ite fi mars 121/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| S ma» I 6 man 
1 date (su y») 1 226*05 1 223,15 


26 mars prochain an second marché de 1a 
Bourse de Paris. En 1983, les financem ents 
nouveaux consentis par l'ensemble des 
sociétés du groupe atteignaient 13,2 mil- 
liards de francs, en augmen tation dé 18 % 
par rapport à l’exercice précédent et tes 
encours de ces mêmes sociétés s’élevaient & 
283 milliards de francs an 31 décembre 
dernier, eu hausse de 14 % d’une année à 
rentre. 

CHANTIERS BENETEAU. — C’est 1e 
15 man prochain que les actions de cette 
société présidée par M“ Annette Roux 
seront introduites a te cote an second mar- 
ché cfe ta BqnisçjjLe Paris sous ta forme de 
63 000. actions à dividende prioritaire de 
20 francs représentant 14,5 % du capital de 
cette entreprise dont le siège est à Saint- 
H Uai re- de -Kiez (Vendée). Cette opération 
s’effectuera sur la baie d’un prix d'offre 
minima l de 380 francs, par action. Un 
contrai.de liquidité a été conclu entre la 
société d’une paît, le Crédit lyonnais, 1e 
Crédit industriel de l'Ouest et la charge 
d'agent de change Tu/fier-Ravier d’autre 
pan. 

SALOMON. — Récemment admise an 
second marché de la Bourse de Lyon, cette 
société procède du 13 mais an 12 avril pro- 
chain A une augmentation de capital en 
numéraire. Cette opération consistera à 
émettre 130300 actions nouvelles environ, 
de 25 francs nominal (jouissance du 
1" avril 1983) A 875 francs et & raison d'une 
nouvelle pour sept anciennes de catégorie 
«A» ou de catégorie «B» à titre irréducti- 


□ans la qwtrièma colonne, figurant tes varia- 
tions an pourcentages. de» cours do h séa nce 
du jour par rapport A eaux da te vaWa. 



Clin Premier 
prfahL cnn 


224 
736 
59 
1460 
498 
94 
591 
236 
12 
50 
307, 
78 
555 
3Û8 
930 
150 
248 
71 

ftfMfaaxnp] 656 
234 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. VOULEZ-VOUS ÊTRE FONCTION- 
NAIRE ? : « Lesflence des services 
publics •, par Robert Fraisse et Brin 
Perreguand ; < La triste condition des 
contractuels», par Jean Cabanel; 
c Pou- la solidarité dans la rigueur», . 
par Phffippe Brachet; < Mieux lutter 
contre l'inflation », par Thierry Saint- 

| «fl pin 

- LU : l'Aquitaine de Mauriac, de M- 
chel Suffran. 


ÉTRANGER 


3. U SITUATION AB LIBAN 
APRÈS L’ABROfiATION BE 
L'ACCORD AVEC ISBAEL. 

4. AMÉRIQUES 
4L ASIE 

5. EUROPE 

- Le pape et les EgSses de TEst : fer- 


LÀ GUERRE DU GOLFE 


L'Irak mobilise des volontaires pour faire face 
à une éventuelle offensive de grande envergure 



metéetiéafisme. 


6. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


7. M. Giscard (fEstaing à Antenne 2L 

9. Le vota du budget de Paris. 


SOCIÉTÉ 


10. Le Pays basque entent» us morts. 

- La négociation sur renseignement 
privé. 

11. FAITS DIVERS : HBusian perdue. 


CHRONOLOGIE 


12. Février 1984 dans le monde. 


CULTURE 


14. CINÉMA: la Ptansta des tommes. 

- DANSE : Commtx&a doü'arto, à 
T Opéra-Comique. 

16-17. C0MMUMCAT10N : le personnel 
de Libération aux urnes. 

- Plaidoyer pour aie mafleixe utSsa- 
tkm des ondes hertziennes. 

ÉCONOMIE 

31. SOCIAL - Litre opinion : t L’incan- 
tation ne suffit pas», par André Ber- 
garon. 

32. AFFAIRES. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 
Culture et prison ; « Journal 
officiel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (19 à 30) ; 
Carnet (30); Programmes des 
spectacles (15-16); Marchés , 
financiers (34-35). 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 600 F 

COSTUMES 

MESURE , CE „ C 

A partir de T 550 F 


l«iU T plHK» MlHI «j 


3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 
Boutique Femme 

TAÜIEffi^HHURUNTEABX 


Prêt-à-porter Homme 

IK3AND Tailler 

27, ras du 4-Septanére. Paris - Opéra 
Téléphoné: 742-7661. 

Ou lundi su samedi, de 10 h A 18 h. 


Des opérations limitées se sont dé- 
roulées sur le front irako-iranien du- 
rant toute la journée de lundi et au 
début de la matinée de ce mardi 
6 mars. Les hélicoptères de combat 
irakiens ont notamment lancé plu- 
sieurs raids contre les concentrations 
de troupes iraniennes à l'est de Bas- 
sorah. 

Profitant de cette relative accal- 
mie, les autorités irakiennes renfor- . 
cent leurs effectifs sur tous les sec- 
teurs du front en prévision d'une 
nouvelle offensive des forces islami- 
ques. On indique, de source infor- 
mée A Bagdad, que le recrutement 
et l'entrainement de volontaires des- 
tinés à grossir les rangs de l'armée 
populaire irakienne — dont les effec- 
tifs sont estimés à environ 
450000 hommes - se poursuivent 
d'arrache-pied dans tout -le pays. 
Déjà, vendredi dernier, la presse de 
Bagdad révélait que d’importants 
(contingents de l’armée populaire se ' 
dirigeaient vers le front à partir de ■ 
■tous les départements de la républi- 
que bassiste. De hauts responsables, 
Idont le commandant en chef de 
l cette armée, M. Taha Yassine Ra- ' 


i ryiriwn, premier vice-président du 
conseil, se sont rendus dans les 
camps d’entraînement pour supervi- 
ser la conduite des opérations. Les 
forces irakiennes sont actuellement 
déployées sur un front long de 
11 80 kilomètres. 

Le président de la République ira- 
nienne, M- Ali Khatnenei, qui doit 
se rendre dimanche à Alger (depuis 
deux ans l’Algérie tente une média- 
tion dans le conflit), a confirmé, 
lundi, que les forces islamiques 
avaient rintentkm d’attaquer tout le 
long du front et qu’elles défen- 
draient • coûte que coûte » les Ses 
Majnonn, dont elles se sont empa- 
rées fl y a une dizaine de jours. 

Le chef de la diplomatie ira- 
nienne, M. Ali Alcbar Vclayati, a 
réaffirmé, pour sa part, que son gou- 
vernement n’accepterait aucune 
trêve, aucun compromis, aucune mé- 
diation avant le renversement du ré- 
. gime de M. Saddam Hussein. Il a 
précisé : « Le choix du gouverne- 
ment de l’Irak après la chute de 
Saddam est du ressort du peuple de 
ce pays, compte tenu du fait qu'il 


■ L'organiste Pierre Cochereau est mort 

L’organiste PSerra Cochereau, titulaire des grandes orgues de Notre- 
Dame de Paris qui depuis pins de trois ans dirigeait le Conservatoire na- 
• rtnmi de unique de Lyon, est mort brusquement «Tune crise cardiaque, 
le bonli 5 mars, à Lyon. D était âgé de cinquante-neuf ans. 


I [Né à Saint-Mandé, le 9 juillet 
-1924, Pierre Cochereau n’est entré 
au Conservatoire de Paris qu'en 
1944, après avoir suivi en privé ren- 
seignement de Marguerite Long pour 
le piano, puis de Marie-Louise Girod 
et de Paul Delafosae pour l'orgue. 
Nommé titulaire de l'orgue de Saint- 
Roch en 1942, où il restera jusqu'en 
1954, Pierre Cochereau éprouve 


Mini-copieur 
personnel 
tout papier 

Canoucho d'encre incluse 

Chez Duriez 6 490 F (ttc) 

NOUVEAU CANON PC 10 : • le 
plus fiable, le pins petit, le notas 
cher des copieurs tous papiers • 
Aucun «itretign • 3 couleurs cfaan- 
geaUes Instantanément • Toutes 
pièces essentielles changées avec b 
cartouche d’encre • Poids 19,8 kg 

• Dim. 41 x 47 x 18 cm • Vous 
remportez à b Kbfiothèque (Natio- 
nale ?) • Autre modèle PC 20 : AB- 
mentation automatique i répétition 

• Prix Duriez 7650 F ttc • 
112, bd St-Germain, Odéon. 


alors b besoin d’aller compléter sa 
formation auprès de Maurice Duruflé, 
Marcel Dupré et Tony Aubin au 
Conservatoire, d'où il ne sortira 
qu'en 1950 bardé de prix (harmonie, 
histoire de la musique, orgue, com- 
position). 

Nommé directeur du conservatoire 
du Mans en 1 950, 3 poursuit parallè- 
lement une carrière d'organiste qui le 
mènera à b tribune de l'orgue de 
Notre-Dame de Paris, dont il devient 
titulaire an 1956. En 1961, il prend 
b direction du conservatoire de Nice, 
pus, en 1980, celle du conservatoire 
national supérieur de Lyon, mais pour 
b grand public il reste l'organiste de 
réputation internationale qui excelle 
dans b répertoire romantique. 

L'importance de sa discographie 
témoigne de son dccbctisme, au. 
mémo titre que sa dérision d'offrir A 
ses confrères b possibilité de toucher 
b vénérable CavaiUé Coll de Notre- 
Dame, lors des concerts gratuits du 
dimanche après-midi. Pierre Coche- 
reau, qui a donné plus de deux mîOe 
concerts et récitals à travers b 
monde entier, était également com- 
positeur, mais c'est peut-être le ta- 
lent d'improvisateur qu'il avait 
poussé le plus loin : ceux qui l'ont en- 
tendu faire triompher dans une 
conclusion éclatante un thème 
donné, qui semblait incongru de 
prime abord, après l’avoir fait passer 
dans tous les tons et par tous les 
styles, fugues ou non, ont pu prendre 
b mesure du musicien immense qu'il 
était. 

G.C. 


Les Pyramides. 

symbole de l'Egypte. 


Al-Ahram. 

|e quotidien «te Egyptiens. 

Le quotidien AL AHRAM, cet outre mo- 
mnnenl égyptien dédit à ïmfbrmatùm du 
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FORMATION CONTINUE 


SEMINAIRES DU 2ème TRIMESTRE 1984: 

* ENTRAINEMENT A L EXPRESSION ORALE 

5 journées; 2 sessions à partir du 19 avril et à partir du 24 mai 

• S'EXPRIMER ET COMMUNIQUER 
5 journées; à partir du 14 mai 


0 LE DROIT DE L INFORMATIQUE 
25 et 26 avril 


e THE UNITED STATES TODAY 

Séminaire en anglais - 7 journées; à partir du 15 mai 


0 LA POLITIQUE ECONOMIQUE 
DE LA FRANCE EN 1984 
15. 16, 1 7 mai et 19, 20, 21 juin 


m LES INCIDENCES FISCALES 
DU NOUVEAU PLAN COMPTABLE 
13 et 14 juin 






Sur le vif 


Aigreurs 


est dans sa quastmqjorixi musul- 
man et qu'il disire tout naturelle- 
ment. un régime qui soit dans la li- 
gne de l'islam.* 

Evoquant b présence de navires 
de guerre américains et britanniques 
à rentrée du Golfe, M. Velayati a 
estimé qu’« elle résulte de la nature 
impérialiste de ces deux gouverne- 
ments », les jugeant * trop Intelli- 
gents pour Intervenir dans le Golfe 
persique ou agresser l'Iran, à moins 
que leurs dirigeants aient perdu la 
tête ». - (AFP. AP. Reuter). 

En Israël 

NEUF SUSPECTS ARRÊTÉS 
APffiS LES ATTENTATS 
ANTPALESTIMENS 

JCraarien (Rester). - Le foBce 
brattesne a ante aeaf « pa cte i ta 
suite de l’attaque éba an tob ae arabe, 
et de h tentative de fair e 
sauter b BMiquEe Al-Aqsa de Mrasa- 


Un porte-parole a que sept 

du dwo% fou la pbpart des JA 
udikaln iMdut en CSsjevdule 
accepte, Rabat «gprati de Fatteo- 
tat contre Itaotoèus. les deux autres, 
des Inafliran, sont b b W Of ta an sqet 
de la tentative Attentat canin la mus- 
quée, an des sanctuaires les plus 

te » de rfabm. 

Un b twne, partant au nom de TNT 
(Tcntn centre terreur), a ravenfiqnC, 
par bb ceq de téléphoné aa Jemnltm 
Post, Pattaqae da bus daae laquelle six 
iwegnn arabe* ont te Messes. 


• Escale de M. Ch ey s son à 
Chypre. - De retour du Liban, le 
minis tre des relations extérieures a 
fait une brève escale à Chypre, où fl 
s’est entretenu avec le président de 
la République, M. Kyprianou. La 
conversation, indique-t-on à Nicosie, 
a porté sur les rotations entre Chy- 
pre et b Communauté européenne. 
Nicosie souhaite, en particulier, que 
la CEE refuse d’importer des pro- 
duits provenant de. la zone nord de 
lTle, occupée par l’année turque, et 
où une * République du nard de 
Chypre » a été proclamée unilatéra- 
lement en novembre dernier. — 
(Reuter.) 


NOUVEAU REPU DU DOLLAR 

Le dollar a encore porta da tarte, 
and 6 mata, pore tomba à 7,88 F en 
fia de BMttaée à Paris (contre 7^2@5 F 
la veille «a séance officielle) et 
2JSSM DM à Francfort (2^750 DM 
loafi après-midi). A Tokyo, b no refc 
amfricebw avait déjà amorcé mi nef 
m env a n en t de baisse, recteat jasqo’è 
223,15 yen* (226,05 psa b vsfe). Au 
dire des spécialistes, la glissade 
qu'effectue b «bOrt vert» dépota pta- 
skars jevs s’est eccfteréc lorsque les 
mo i flaaartag ont prb connais- 
sance des dendtees détentions de 
M. Martin FehUetoia. Le chef des 
c ana riU n w économiques de b Msbon 
B hs tb, qd intervenait devant le 
National Ecouwi eto Ote, a déclaré, à 
cette occasion, que le doBre devrait très 
«abeabbbfcmest perdre 3 % à 4 % de 
sa refeur en termes rite cette année, 
aHent jasqn’è pr éciser qnll nVrrfash , 
pas b pondbütS d*ue teste de 20 % 
dU à b fin de Famée. ' 


L£ PRIX DE L'ESSENCE 
BAISSERA DE 4 CENTIMES 
PR 

La prix de Fanacc et da saper d- 
ndnatrent de 4 centimes par titre bmtfl 
prochain 12 mars, le titre de gazole 
b ais s ant de 2 centimes et cetri de fuel 
de 23 centimes. 

Cette babse des produite pétrofiers, 
la premSre depah m an, résulte diree- 
tement de b babse da doOsr de jan- 
via i février, b coan moyen dn dollar 
pris eu coopte dans h calcul mensuel 
de b « faraude » auteaatique db- 

dexadou est tombé de 8£9 F è 832 F. 

En région pa ita b i me. situé i peu près 
an ndfieu de b grille des prix en 
France, les prix tnxbœ aa titre des 
produits péteofiers seront les sabante à 
partir de lundi arocCuda : saper A 
5,02 F. essence i 4,69 F, gante i 
337 F et fuel dom es tiqu e à 2,706 F. 


• Une fillette âgée de trois ans, 
Claire Louin , a été mortellement 
mordue par un chien, dimanche 
4 mars, à Boissy-sous-Saini-Yon 
(Essonne). L’enfant, qui avait 
échappé à b surveillance de ses pa- 
rents, s’est approché d’un chien tenu 
en laisse dans la cour d’une ferme 
voisine. Depuis le début de l’année, 
c’est le troisième accident grave pro- 
voqué par des chiens. Le 14 février, 
un retraité de soixame-dix ans, Mau- 
rice Bourgeatë, est mon après avoir 
été attaqué par deux bergers alle- 
mands et, le2I janvier, un garçon de 
douze ans, Olivier Gouiy, avait été 
grièvement blessé par trois bergers 
allemands sur le chemin de l’école. 


L’hebdomadaire milanais. 
YBspwsso. vient de livrer les 
conclusions d'une enquêta mar- 
rante menée à- l'infirmerie de 
Montedtorio. b Patate-Bourbon 
italien. Une enquêta discrète, for- 
cément, auprès' de T équipe soi- 
gnante chargée de veiller au 
bbrvêiro dès élus de b nation. 
Ses conclusions ? Eh bien F 
voilà : les démocrates-chrétiens 
sa sentent isolés, maf-etmés et 
ils ont - comment s'en éton- 
ner ? - des problèmes sexuels. 
Les communistes et les radicaux 
sont des caractériels, les répu- 
blicains et las libéraux sont les 
moins stressés du lot. Et les so- 
cialistes ne font pas dans le dé- 
tail : Os réunissent les symp- 
tômes de toutes les matatfws 
parlementaires réories. 

Irritabilité, insomnie, tension 
nerveuse, cofopathb, tachycar- 
die, gastrite, risqué d'infarctus, 
les maux dont souffre l'Homo 
pofitiois italien sont encore ag- 
gravée par b syndrome de ta bu- 
vette - traduisez l'excès d'al- 
cool et da café - et'te déjeuner 
dite detravafl ». 

En revanche, ceux qui exer- 
cent plus directement b pouvoir, 
les membres du gouvernement, 
les présidents de commission no- 
tamment, seraient A l'abri des 
ennuis de santé. La pouvoir 


conserve. La fierté qu'on en re- 
tire, b jubdationqu'a procura au- 
raient une répercusEtori directe ' 
sûr b bon fonctionnement dé - 
l'organisme. D'où te profond ma- 
laise des sous-icfirecteure), des ' 
vice-lprésidents} et des (dite) 

adjoints dont les chances de ~ 
s’écbter sont immédiatement 
b lo quées par leurs supérieurs hié-r 
rarchiques. 

A regarder ce qu se pasw 
dwz nous, ces observations cfef 
ques ne m'étorront pas telle- 
ment. Je me demande d, malgré A 
b vigueur combative de certains 
députés de roppoâtioo, ta. dé- 
faite dè mai 1981 ne leur est pas 
restée sur l'estomac. Ils éprouve- 
raient parfois des aigraurs, des 
ballonnements, que ça riq 
m'étormeræt pas. En face, b cô* _ 
1ère rentrée, b dépit refoulé dex", 
incorafitionneb de l'école b&giâ '■ 
ou d'autres articles du pro-/.' 
gramnw commun qui sont aa“ 
train de leur fflec sôus b nez, rte-' ,’ 
quant de déclencher sur les ' 
bancs du PS et du PC pas nud de 
zonas, de troublas cardio- r± 
vasculaires et de dyspepsies 
hépatà-bffiaâias. A force d'avaler 
des couleuvres, on dbit finir per .. 
se sentir un peu breboidlé^ 

CLAUDE SARRAUTE. 


groupes 

5,5 MH11ABDS DE FRANCS POffl LA SIDÉRURGC 


La sidérurgie ne recevra finale- 
ment que 5,5 milliar d» de francs 
pour cette aimée, versés par PEtat- 
actionnaire comme dotation en capi- 
tal, sur l’enveloppe prévue de 
12,85 milliards de francs pour les 
groupes nationalisés. Les groupes 
Sacïlor et Usinor avaient reçu 
6,45 milliards en 1983. 

L’Hôtel Matignon, qui - avait à 
choisir entre 5,5 et 6 milliards, après 
les longues tractations qui se ront 
déroulées entre MM. Fabius et 
Delors, a finalement retenu rhypo- 
tbèse basse. Du même coup, il a été 
possible d’accroïtre l^ èrem e n t les 
dotations de trois groupes par rap- 
port aux der ni ères p r évi si ons (le 
Mande du 1 er mars). Renault rece- 
vra 1,2 milliard de francs (soit 
200 millions supplémentaires). 


Lessives, bains moussants 

CARREFOUR SE LANCE 
DANS DES TESTS 
COMPARATIFS 

Carrefour «remet çà» avec b 
publicité comparative, mate cette 
fois-ci 9 ne s'agit plus de prix, 
mais de qualité et de tests com- 
paratifs. Sept des hypermarchés 
de oe groupe commercial ont fait 
analyser par «si laboratoire de 
Marseille (ATS), qui ta lessive 
(Chartres, Marseille, Nantes, 
Sainte- Geneviève- des- Bois) qui 
tas bains moussants (Nevera, 
Aulnay-sous-Bois), qui les 
liquides pore b vaisselle (Char- 
tres). Ces tests portent non sur 
l'ensemble des articles présents 
à Carrefour et chez ses concur- 
rents régionaux, mais sur les 
moins chers, ceux que dans ta 
jargon commercial on appelle tas 
«premiers prix». 

Des pages de publicité dans b 
presse régionale annonceront ces 
tests comparatifs dont les résul- 
tats détaillés sont publiés dans b 
«journal » gratuit que Carrefour 
cfistribue à sas clients dans cha- 
cun de ses hypermarchés. A 
Nantes, sur huit lessives testées, 
ta lessive super économique de 
Carrefour vient en -tâte pour b 
quantité de. «matières actives» 
par baril (61,5 %), suivie de près 
per «Floride» d'intermarché 
(52,7 %), à côté de «Targar» de 
Casino (19 %) et «Boraco» de 
Ladero-Bottièra,.. Suit une ana- 
lyse très technique de b compo- 
sition de chaque lessiva. 

lin nouveau coup de pubfidté, 
è coup sûr, avec cependant une 
retombée efficace : le produit 
testé aura toute chance d’être 
d'excellente qualité chez Carre- 
four durant b campagne de ce 
test, - J, D. 


tandis que RhOne-Fovleac obtient 
300 million» de francs et Pechiney 
150 millions. 

Le reste a été distribué comme 
prévu : Thomson, 1 milliard ; 
Thomson-Télécommunications, 
700 mflüoos (apport de l’Etat pour 
détenir 48 % de b nouvelle société, 
dont CGE assurera la gestion) ; 
Bail, 1 milliard; CGCT (ex-ITT), 
300 mgKnna, Le total de réHectroni- 
que atteint donc 3 mîlliarHc Par ail- 
lenrs, SaintiGobam recevra 300 miï- 
lians (il s’agit d’une dette de l’Etat 
contractée lors de la reprise de 
BuD) ; la SNIAS et b SNECMA, 
350 mfllkH»; et la chnaie, 2fL mfl- 
Eaïds au frâaT répartis encre CDF, 
i milliard, EMC, 200 mfllions, et 
1 milliard pour l’apurement de la 
restructuration du secteur. 

PASDEOÉOSION 
OSZ CHRISTiAN-DtOR 

L’assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires de Christian- 
Dior SA, convoquée- pour le lundi 
5 mars, a été ajournée an mardi 
21 'mars. M" Albert Chassagnon, 
l’administrateur provistâre de la So- 
ciété BoussaoSaint-Frères, la mai-' 
son mère, en règlement judiciaire 
depuis juillet 1981, qui détient 98 % 
du capital de la maison de hante 
couture, et les sept membres de l’ac- 
tuel conseil d’administration ont pris 
unanimement cette décision. 

L'assemblée était appelée, d’une 
part, A modifier un article des sta- 
tuts de la société (ramener de 
soixante-quinze è soixante-cinq ans ■ 
rgge limite pour être PDG de l’en- 
treprise) et, d’autre part & appitwr' 
ver b nomination de cinq adminis- 
trateurs supplémentaires (te Monde ■ 
du 3 mais). 

Un porte-parole de Christhui-pior ’ 
a indiqué : « Une solution Immé- 
diate au problème posé par la réor- : 
gatdsatUm de Christian-Dior pour- . 
rait porter préjudice au bon 
accomplissement de la mission d’in • ; 
vesligation sur l'ensemble du dos- 
sier Boùssac [propriétaire de Dior] ;• 
confiée officiellement à M. Georges i 
Plescoff » (le Monde du 3 mars). 

vrna 

A ACHETÉ UNE SOURCE 
AUX ÉTATS-UNIS - 

La Société des eaux minérales de 
Vittel a acheté par le Mai* de sa 
filiale aux Etats-Unis, Vittel Ame- 
rica, dans le Ddaware, une source 
située à 160 kflomâtres au nord de 
San-Frandsco (Californie) , Bartlett 
Springs. 

La co m pagnie va construire -une 
urine d’embouteillage dont le coût 
serait, dit-on, de 5 uniTlîra» de dol- 
lars. 
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